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THEATRE 

DE 

M« QUINAULT. 

CO NTENJNT 
SES TRAGEDIES, COMEDIES, 

ET O P JE K A. 

AUGMENTE^E D-E SA VIE, 
d'une Diflertation fur fes Ouvrages, &; 
cic l'ôrigiae de l'Opcra. 

Le toHt cnriM de Figura en taîtk^He^* 
T O M E ¥• 
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lloyale de Mafiaàe^ Quai des Auguftius, à 

la Defcente du Pooc-Neuf » à Tlmage 

Saint Lôâis* 
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PIECES CONTENUES: 
dans ce cinquième Volume,. 

P R O S E R P I N E , Tiagedw. 
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P E R S E' È , TragecGè.- 
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T R ^G E jyj E. 

EN MUSIQUE. 

O R N E* E ' 

D'ENTRFES DE BALLET, 

de Machines, & de Changémeas 

de Th^ttc. 

tiêprefintef devant Sa Majefiéi S. Gei/^ 
main çn Layt Iç y iévruf 1 6So. 



Tmê //. A 

Digitized byLjOOQlC 



ACTEURS 



X4 Félicité^ V Ahonianct ^Usfeux 0\ 

les Plaifirs. 
feux chantons. 

Plaiprs chantons. _ 

feux é^ PÏaifirs iançans^ 
La Difcorde. 

Suite de la Difcûrie. 

ta faloujie^ la Haine Je Dçyitt Id^Rage^ 

le Defefpoirjes chagrins 9 (^c. 

Suivons de la Difcorde chantons. 

Suivons de la Difcorde dançans. 

Suite de U Victoire. 

Trouve de Vi^oires c^ de Héros. 
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J. 

P RO L Ô G U E.' 

Le Théâtre rcprcfênte TantiTe de la Difcordcs 
on y voit la Paix cnchaîi^ée : La Félicité, > 
rAbondance , les Jeux & leé Plaifirs^-y 
accompagnant kt P^x> & font chèhainez * 
^commeelle* 

LA PAIX. 

HER O $ f dôût la valcar étonné rXInWers, 
Ah ! qaand briferez.voas nos fcrsi ^ 
La Difcorde boas tient \c\ fous fa pui iJ^nce s 
Ubaibare fe plait à voir couler notf pleurs I 

Soiez touché de nos. ma^lhcurs ,; 
Voat êtes dans nos maux notre Unique efpçrancc} 
Hcios dont la valeur étonne rtJoivers , 
Ahî quand briCerez-vôus nos £ets i 

Le Chœnr. / - j >- 

Hcros > dont îa valeur étonne l'Univers , 

Ah ! quand briferez-vous nos fers ! 

U haine > id rage^ ies chagrins ,/tf ]aloH^e > lé Hfit , te 
drfef^Qtr y & toute U fuite de U Dlfcorde > témoignent 
les douceurs qu'ils trouvent dans fefilavage où ils (n^ 
réduit la Paix- 

LA DISCORDE, 

Soupirez, trîfte Paix > malheureufe captive, 

GcmiiTcz y & n'efpcrez pas 
Q£aQ Hcros que j*engage çn denouveaux Combats 

A X 
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'4 PROLOGUE- 

Ecoute votre voiip plaint ire. 
Fias il moiflToDDC de |.auriett y 
Hu$ fofftc de matière à fe» iravaux Gucrriec«p 
T'anime let yaîncus d'une nouvelle audace % 
J'oppoCc Ma vive chaleur 
De ion indomptable valeur , 
Mille fleuves profonds , cent Baontagne» de glace, 
La Viaoire emprcffée \ conduire ies p^ç , 
Se prépare à voler aux pljis lointains Climas s 
Flus il la fuît , plus il la trouve Wle ; 
Il çuNie aisément peut elle , 
La Paix & fc« plus doujcappas. 
LA PAIX &fafmt€f 
O rigueurs inhumaines!*^ 
faut-a ne voir jamais finir le triftc couf* 

De nos malheurs Itdc ios peines f 
. LA D I le © R b ï^ & fa fi^tf ' "* 
yps plaintes ftront vaincs, 
fej'cfpere^ jamais de fccpurs. 
^ Quel tournent de languir toujours 
' Sous de cruellçs chaînes l 

LA DISCORDE ^yk/i/;^ 
Yos plaintes fcropt vaincç ^ 
Kefpercx jamais de ff coi^r^. 

Ù» entend un bruip de trmfettes & de tymbales, 
LÀ DISCORDE- 
Ce bruît que la vidoireen ces lieux fait entendre ^ 
M'avertît qu'elle y vadcfcendre. 
Quel plaUir de lui faire voit 
Mon ennemie au defefpoif l 

la ViStrire defievd , elle eft acempagnéi d^un grand »«»• 
bre de Vt^oires & de Héros- 
LAVICTOIKE. 
Venez aimable Pa&c , le Vain^uear vous appelle ^ 
ia Vi^oire devient votre guide fidcUe i 
ycnct dans un heuieu:i^ féjour. 
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PROLOGUE. / 

llfouf , Dîfcorde affrcufe & cruelle » 
Portez (es fers à votre coar, ^ 
LA VICTOIRE ë^ yi /Wl*. 
Tenez aimable Paix ^ le Vainqueur vous appelle. 

Itf Siêite de UVi^otre déchaîne U Paix & Us DiviniteH^ 
qui f accomfAgntnt ^ Ç$ enchaîne la Difcorde & fafuite^ 

LA PAIX &fA fuite. 
Ah ! quel bonheur charmant i 
LA DISCORDE £^/i/«//^ 
Ah ! quel affreux tourment ! 
LA DISCORDE enchaînée. 
Oxgueîlleufe Vidoire , cft-ce à toi d'entreprendre 

De n^tre la Difcorde aux fers } 
A quels honneurs fans moi peux tu jamais prétendre ? 
LA VICTOIRE. 
' 'Ah! qu*il eft beau de rendre 
La Paix à TUpivcrs. 

LA DISCORDE. 
Tes foins pour le Vainqueur poovoient plus loin s*6« 

tend te? 
Que ne conduifois.tu le Héros que tu fers , 
Ou cent Lauriers nouveaux lui font encore offerts } 
La Gloire au bout du Mo nde aurait été PatteadrC| 
LA VICTOIRE. 
Ah ! qu'il eft beau de rendre 
La Paix iTUA/vers. 
Après avoir Vaincu mille Peuples divers » 
Quand on ne voie plus rien qui puiffe fe défendre » 
Ah ! qu'il eft beau de rendre 
La Paix i l'Univers. 

La fuite de la Vi Boire > & la fuite de la Paix* 

Après avoir vaincu mille Peuples divers, 

Q^and on ne voit plus rien qui poifle fe défendre ^ 

A h ! qu*il eft beau de rendre 

La Pau à rUnivcis, 

- ■ Ai 
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ig PROLOGUE. 

< O î cîucl cfclàTage ! 
Je ne verrai doncpliïs dcfang & de carnage! 
Ab ! pour mon defefpoir faat.il qae le Vain^ucaf 
.Ait triomphé de Ton courage ? " 

tant- il qu'il ne laide à ma rage 
Rien k dcYorer que mon cœai } 
O ! cruel efclavagc I 

La fmte de la 'Difcorde\, 
O ! cruel cfclatage. 

LA VICTOIKE. 

Au fond d*un goufFrc plein d'horreur. 
Que fous des fers pefants la Difcordc gemilTe, 
Partages fon fuplîcc 
Vous qui partapci fa fureur. 
Et TOUS trifte fcjour, changez , que tout reflente. 
Le pouvoir plein d appas de la Paix triomphante. 

La Vifcordi (S fa fmti ^abîment dans des goufres qui 
s'ouvrent fous leurs pas ^^Cafieufe retraite de la Dfp^ 
torde fi change en un Valais ugréaUe» 

LA Vhi:^& fa fuite. 
Ah ! q[ael bonheur charmant! 

LA Dl S CO'S^Yy'E é* fa fuite en s^bimanu 
Ah ! quel afFieux tourment! 

LA VICTOIRE^LAPAIX. 
Le Yain^aenr d^ comblé de gioire 
On doit l'admirer \ jamais. 
Il s'eft fervi de la Vi^oîrc ' 
Pour faire triompher la Paix . 

la fuite delà VlBoir'e fi^ îa fuite de la Paix. 

Le Vainqueur eft comblé de gloire» 
. On doit l'admirer k jamais : 
Il s'eft fervi delà Viàoire 
Four faire triompher la Paix. 
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PROLO<;UE. 7 

là fuite de la Paix tim$ifrne fa joie endath 
fant & e^ chantant. ' 

La Felintc, & V Ahtmdance chantent 
enfèmhle. 

Il r . ^\^^ ^^Î"P* ^**^ l'Amour nous enchaîne. 

Il lait vaincre les plus fiers Vaiqucurt. 
Rendons-nous Ja faite cil vaine , 
Ce Dieu charme tous ics cœurs : 
li n'a point de bien fans peine , 

Mais peut-on trop p«cj; fcs . dooceuis» 

* 

Bans fcs fers qu'Amour veut que Ton prenne , 
iOQteft doux jufqu'aux plus triftes pleurs. 

Rendons.nous U fuite cft vaine. 

Ce Dieu charme tous les cœurs t 

Il n a point de Bien fans peine , 

Mais peut-on trop, paicr fcs douceurs. 
LA PAIX. 

On a quitté les armes 

Voici le temps hcureox 

Des Plaifirs pleins de charmes , 

Voici le temps heureux 

Des Plaifirs & des Jeux. 

Ou ne verfera plus de larmes, 

îf fî 1» '^* ^®°" ^^^^^^ ^*"« allai mes i 

r y o*' craint encor des tourmens rigoureux 
^ icia feulement dans l'Empire amoureux. 

On a quitté les armes 

Voici le temps heureux 

Des plaifirs pleins de charmes , 

Voici le temps heureux 

Des plaifirs & des jeux. 

Le ChosHr. 
. On a quitté les armes 

Voici le temps heureux 

A4 
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t PRpLOaUE. 

Des plaints pleins de charmes > 
Voici le temps hcarcnx 
Des plaîfirs flc des Jeu. 

LA FELJCItr, 
Qgc l'A iQOur cft doux, à failTrc l\ 
Quel piaifir de s'ecflamer { 
Un jeune c«ur ne commence de TÎfte 
Que da moment qu'il commence d'aimer. 

Malheureux qui fe délivre 
D'un tourment qui fçait charmer* 
On reconnolt que l'on ceflè de vivre 
£q même tems que l'on ceffe d'aimer, 

' Le Chœur. 

On a quitté les armes 
Voici le temps, heureux 
' Des plaifirs pleins de charmes» 
Voici le temps heureux 
Des plaifirs & des jeux*/ 
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fHf: 

ACTEURS 

DE LA 

TRAGEDIE 



Con- 



CERES, 
CY ANE*, Nymphe de Sicile 
fidente de Ceres. 

CKINISE, Bien de Ftetive de Sicile. 
MERCURE. ' 
ARETHUSE, Nymphe aime'e d^Mphée, 
ALP HE'E, Die» de Fleuve , ^mane 
d^Arethufi. 

fKOSEKVlNE, Fille de fupiter ^ 
de Ceres» 

Tro»pe de Nymphe f. 
Troupe de Dteux des Sois, 
Troupe i'Hibitaws de Sicile^ 
P L U T O N , THeu des Enfers, 
ASCALAPHE, Fils du Fleuve u4cherorf, 
0* Confdent de Piun»r 
i . As 
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TROVPE de Divinité^, infernales. 

TROVPE de Suivans de Ceres. 

Les Ombres heureufes* 

Les trois fuges des Enfer^» 

Les trois Furies. 

JUPITER. 

X*AMOUR,L*HYMENE*E,VENUS, 
PALLAS,APOLLON&MAR& 

Troupe de Divinité:^ Celé fie s. 

Troupe de Divinité?^ de la fuite de Plu^ 
ton. 

VERTUMNE,FLORE,^ P<X 
MONE. 

Troupe de DiviniteT^de la terre 
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PRGSERPINE, 

TKJGEDIE^ 



ACTE I 

Le Théâtre reprefentt le Palais de 



SCENE P REMI E R R 
CERES, CYANESCRINISE* 
C E R E S. 



patons dans ces aimables lieux 
Les douceurs d'une paix charmante. 
Les fupcrbes Gcants armez centre tes 
Dieux 
Ne aoas donne plasd'époaTente s 
A 6 
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M 'PROSERPINE, ' 

Us font enfévdis fou» la maflc pcTâttte t 

Des Monts qu'ils entafforene pour attaquer lei Ciottx;r 
Nous avons tû tomber leur Chef audacieux 

Sous une Montagne brûlante i* 
Jupicer J'a contraint de vomir à nos yeujt 
Les reftcs enflamcz de fa rage mourante y . x 

Jupicer cft viâoricux» 
£t tout ccde à l'cfFort de (a main foudroîaote. ^.- ,* 

Goûtons dans CCS aimables lieux ^ ^ | 

les douceurs d'une paix-charmaoct.- '-^- 

CERES , CYANS*^ & CRINISE, 

Goûtons dans ces aimableé lieux 
Les douceurs d'aae paix charmant^ 

CERES,, 

Prenez foiu .d!aCembIer tooc ce.qiiijQtf mes loîx y 
Honorons le Vainqueur d'une commune voix. 

Honorons le Vainqueux.d'qn& commune voix;» 

Cyani& Crtnife 'Oowt de deux cités differens âppeîler 
les DiviniiéJi &:^s Pèit04si de Bkiil^,,p» MM/Nl^iiK 
bie uUbrer U viSoire de ^{iter^. 
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T n A e 1 1> T f ; tf 

SCENE II 

Mercure iefieni du Cidw 
MERCURE, CE R E& 

CERES;. 

VyffErcoir» quel deffem tous Fait ^dèfcendîe > 
iVl ^ MERCORE. 

Jopic» B<^* ^ ^^^* iût^otéùtxk. àt tût i^odre; * 

t... - C'ERBS. - .'-.:%> 

RoD , non > ï tos difcours )k n*6{t ajouter fb% 
Jupiter api'és fa viftoîte ^ ^ 

\Songe à «ctnir eti f^ibi J'Ubiikn (bas Ciioi ^ - 
21 eft uop occupé de fa^ nouvelle gloire ,. 
Eh ! le Bioîeu de croire < ' ^ 
Qsilil fongc encore à moi I? 
iMrRCWRÈ.- ^- ^, 
Sans Ut foînar tes piui i^bd» dbnr fbii «i»» «1^ 

templie . ' > 

n&Coavienc toujonrsr aue* tous TaTM chatm&|k 
Il eft oial-aisc (^u*on oublie 
€e:^tt*on a'^ebdrement aimé;. 

H admire Ics'^dbnsîîuc-yous yenet de fafrcf J 
En jçpnï (rfimatsdivcrs, ; 

l'abondante Scfl© Jbeuxcufe de vous plaire 

Pt vos ricbcfiaoillbna voie tous fcs champs c^Hl^, 
i^rts i. , ^ . ' 

Mais, la l^edes IJieux, fr plafnt qiie la^Fbrj^ 
Q^lle ^ lôujout? clitric ,. , .. 

Me (e icfleutc pas do %^ ifou3& bicQ^&iun% 

"""> Digitizedby Google 



14 PRO&ERPINÉ, 

Et c'cft Jupiter c)ui vom prie 
D'y.poitcx vo$ àwms jisc&ns, y-, 
facile gloire de voir qu'un Dieu (i grand implore 
Votre favorabjc fccofirs \^ 
CÈRÇS, ^ 
"^ ^ Peut écre qu'il m 'cftinte encore , 
^ais il m'aroit |rQniis ^u*il m'aimecoit rQiijour$« 

L*atnoar qui pour luj pi'anîme 
Dévient p4u9 fort cnaque |ourg 
Eft-ccaflVz d'un peu d'eftime 
tour le prix de tant d^imour. 
MERCURE. 
;; II feritl'afdcurqu'uo tciidréaf^our î|j|[fîrc » 
Avec plaifîrii (tl^iÇb t\$fL^ïifU^t \ i ■',], 

Mais vPiaH^ç <;hargé>i4,îiip.^nîJ Btopi». ; ^ 
N'a pas toujours le temps dr bjeû aimer. 

Qiïand de Ton cçe^^ir je <J<yîn8 'fouveraiâe 
N ^ voît-il pas W Mon^c à:g©uvcnicî> L . o '. 
Et^oeXrpuToit.iJ ;pa$. fans peine » 
Du tempi ^c icflc i mti dodntt. ' 

Je l'ai vtt (bas mes iolar cô JDieu fi redoutable. 

Jft i'jli^i fPlmd'cinp*5::(rfl«f cwi C-: '.C 

Ah ! qu'il feroit aimable , - : . 

( L.O-aiinoif c«mftai»B!tcnc. :, v..: v\ ;.' 

MERCURE- 
Son an»)ïftr:.<:i«bt idfeijxop pa):c4tf0» 
Dans le Ciel pnl'obfcrve avec des yeux jaloux, . ,_ 
■Î-' -'^- -CERÎL 'S: 'i^^"'^^* ;''*'•" ^'^ * 
De quels JDîedx n*elt-il pas fcMi^rc ï 
Ne Ic's fait-îf pistr^^bieVt^iï*'? '^ ** ' ^' " 
Q'îc 'voàs i'cxcttPei mal quand tnou ambbr f acétffe > * 

. S*U pou voit avoir quelque cjccufcs' 
MSiMî<}erir la trouvcrbît tmllc fois 'mieux que rt^iiX 
Allez , à fcs dcSrs U faift '«jbèie ■tèfànâe.^ 

fc qdttc âne paii^noftlfufe^ -^''^- : -: l . 
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T*«. A G 1 D I B. \ tjj> 

Qm m*ofFre ici mille api^as • 
Que ne qaîcteroit-on pas 
Poar plaire aa Maître du Mon^e } 

CERE5 ^ MERCURE. 

Qae ne c]uicteroît-on pas 

Poar pjaire aa Maître du Monde y 

Mercure s'envoie f&ttr aller au Cttl retrewver fiipîter, 

se E N E III• 
A R E T H U s E, C E R E $. 

I 

CERES, 

LA Phryjçîc a bcfoin de mes donj précieux » 
Et je laiflVavec vjous Profcrpîne en ces lieux » 
J'ai peine à la quitter cetre Filîe fî chère . » • 
ARETHUSE 

}e fais dans la Sicile une Nymphe étrangeié^ ^ 
e viens tous conjurer de m'ca laifler partir. 

CERES 

Non 9 Arethttfe j non > je n'y pais confcntir; 

ARÉTHtJSE. ^ 
Alphéei^ mon ^cpos a déclaré la guerre; r 

* Diane propice i^ mes vœax , ,,p 
Eo vain pour me cacliçr à ce r cuve amourcujc i 

Fit ouTtir le fein de là Terre » 
IX n*e(l point de détours dans l'ombre des Enfers 

Que fon amour n'aie découveas i 
]c l'ai trouvé par tout , & Tous des Mers profonde^ 
]*ai v& fet fl^is btulaas Cuivre mes froides, oadçsi 
Je veux le fuir cncor aul)ôut de l'Uaivçrs, 
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ti PROSERPINE, 

GERES. 
Les fdin^ d'un amour extrême » 
CcvroîtDt mxÂos vous* allarmer : 
Vous craignez trop c^u'on vous aime^ 
fie cfaigDez^Tous point d*aimcr \ 
Vous rougiflezy Arcihufcj * ^ 
Vptre rougeur vous accufe. 
II cft aifê cle voir dans ce trouble fatal 
Le ocril où TAmoUr en ce lîeû tous expofe. 

ARETHITSE 
Le dangereux *Aniout l que je lui vettx de mal 
DHl trouble qu'il me caufef 
CERES. 
Avec Alphée ici |c veux vous arrêter». 

ARETHUSE. 
Xh J de gi-aèc , éîdezrinoi: plutôt à rtvîtcr. 1 ^ 
Je crains enfo qu*îl ne m'engage > 
£t fa conftance me fait peur : 
Non , fi je le vois d'avantage , 
le ne répons plus de ipon cqni^» 

CER5S. ^^ 
Aimez fans ^oys contf jûôdre.». 
Aimez àr votre tour% 
Ceft déjà reffcntit râmouc 
Qae de commencer \ îe craindre; 

CERES Ç$ ARETHUSE. 
C'eft déjà reffcntit Tamour 
Q^ de commencer à le c^aînate; 
CERES 
Je vais voir Proferpînc , À partîr^ortptcmrci^,. 
JDcmeurez avec elle en un lieu fi charmant. 
^ "Pbur fuir TAmcJut qui vous appelle 
' Ne chercher plus de vains dctoutsri^ 

Aimez un Amant fidelle» % 

^On n'en uouve pas toujpui^; 

C'eyer'ùd"vùîr "Pfo/eriihe àVânt iiit rfi thfiftm 
•Uvr en tlh'ktr^ '^ 
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^T H A G 1: D^l.r* f^' 

SCENE IV. 

VAîne Fierté > foible rigueur } 
Que vous avcx peu de puiflance 
Cootie l'Amour & la confttncei 
Vaine fieccé « foible rigueur , 
Ak l que vous eardez mal mon cœur { 
£n vain par vos coufeus , je me fais violence f 

ic combàcfr vainemcee une douée langueur : 
Iclas ! vous m*eBgagcz à faire rcfidance , 

£c vous me taiSeï (àni cféfcnfe. 

Au pouvoir de r Amour vainqueur É^ . * 

Vaine fierté ;foîb)e rjgueur. 

Que vous avez peu de puiflance 

Contre l'amour tfela confiance 1 

Vaine ferté > foibU rîgutur , 

Ah ! que vous gardez mal mon cœur I 
}t vois Alphèe , ô Dieux ! où fera mon azile l 

Mon cœur eft âéja charmé , 

Et ma fuite «ft inutile j • „^ 

Hdas! qu'il eft difficile 

De fuir un Amant aimé ! 
Il aprochc , je tremble. Ah ! fatft-îl qu'il jouilSe 

Dtt trouble honteux bd je fjmf 

Pardonne > Amour, 'fi je 1^ fttis> 



J'en rcCcos un cruel Tupplice i 
MaU ft'impo£to>^)e y eu» i'évktr fi j 



je f uin. 



Digi'tized by VjOOQIC 



i8 PROSERPlNi, 

ALPHE'E, ÀRETHUSE. 

A L P H r E. 

ARrétct f Nymphe trop fc?cTc > 
Ne fuyez pluj d'une courfe Icgcrc 
Les foiâs trop cmptefTez de moncœir amoureux I 
N'aiez j>Ius contre moi ni chagrin ni colère > 
J*aî rèfolu de ne vous plus déplaire , 
£t )e vais j6couf!èr mon amour malheureux. 

A R E T H U S E, 
Alphfcc./.. 

A L P H E* E. 
Alphèe enfin vous arrête^ inhumaine ^ 
Mais vous vous arrêtez pour voir brifcr fa chaîne» 
C*en eft fait, mes fers font rompus. 
ARETHUSE. 
'Alphée^eft-il bien vrai I 

A L P H EM. 
N'en douccz point, cruelle , 
Je le reprenSyce coeur trop tendre Ce trop fidèle > 
Ce cœur trop rcbo?ê par de cruels refus. 

ARETHUSE. 
Alphée,eft-îl bien vrai ont vous ne m*a!mîez plus ? 

ALlHE'E. 
Ingrate, il eft trop vrai» mon cofiur rompt avec peine. 
Dîsnœu^s qu'il a trouvez ifi^beaux» 
Mais de peur qu*il ne les reprenne 
Je le veux engager en des liens nouveaux. 

J*ai vu Taîmable Proferpine : 
On connoic à Tèciat de fa beauté divine , 
Qiie.du Maître des Dieux elle a rcf a le jour. 
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TilAGBDIt, tfi 

Rendez- lui gtacc 
Cîcft cilc qoî ▼ont dêbavaffe : v 

De mon fâcheux amour. 

ARETIJUSl. 
Si Froferpînc eft bcJïc, 
Son cœur cft fier & rigoureux : 

Votre chaîne nouvelle 
Ne yous rendra pas plus^eureux. 
ALPHE'E 
K'îroportc, je veux bien foufFrîr fous fôn empira* 
Vous ne m'avez déjà que t rop accoutumé 
An rigoureux martire 
D'aimer fans être aimé. 
Profcrpîne vous aime , & j'ofcau moins prétendre^ 
Que vous me fcrvirez dans cet engagements 
Vous fçavez fi mon cœur eft tendre. 
Vous avez éprouvé s'il aime conftammcnt..v, 

ARETHCJSfi voulant fttlr Alphie qui la fmU 

Kon , je ne veux jamais entendre 
Parler ni d'amour ni d'amant. 
Me fuîvrez- vous fans ccflêt 

AIPHE'E. - > V.; 

Me fuircz-voQs toujours l 
L'ingrate A rcthufe me Jaiffc 
Sans efpoir de fecours ? 
C'cft un feu nouveau qni roc prcffc.,^, . 
A R E T H U S E,| 
Me fuiitrez* vous faiw ceffc î 

ALPHE'E. 
Me fuirez- vous toujours ? ' 
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$.é PROSERPINE, 

S C E tsf É vi: 

PROSERPINE, ALPHE'E, ARETHUSE, 
CYANr , CRINISE , TrpHfe de Divini^ 
teXM & dt fet^fUs de S icile, 

Nymfhes , & JiiviniteK, des Bois , & du 
eaux chamantes^ 

Htabîtaris de Sicile chantarts. 

' Vn Condi^Bem de U Fête» & des Habiunsi 
de Sicile dançans* | 

PROSERPINE, 

CEres va Dov$6ur fa ditrineprefcnce» 
Ces lieux vont perdre Jean actcaîtt 5' • 
Ccrcs , favorable Ceres, 
faites ceiTcr bien^tôc votre cruelle abfence » 

Ceres, favorable Ceres , 
\ Ecoutez Qos cnftct regrett. 

Le Chœnr^ 

Ceres, favorable Ceres, 
laites cefl*cr bien-tÔc votre crtielfe abfence f 
Ecoutez nos tiiftes regrets^ 
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T B. A « E P I Bi It 

SCEN5 Vu 

CERES, PROSE R PIN E,;ALPHE%- 
ARETHUSE, CYANE^CRI^«SE, 
Trouves de J)ivinitez^& de Teupie$. 

C%%%% fivt fi» Aar Ari far dts Bragmi 

VOas qai voulct poar moi ^gn^aler VQtre 2ele> 
Ne troublez point Ig paix dç ^cçt hemea^ fo- 
jotir , • 
Je prcffc mon dépare ^our hâter mon retours 
Accompagnez ma Fille avec .un foin ficiclle. 
Changez yos ttlûes ch^qc^ en de chaimans con*^ 

cert« i 
Que j'entende en parlant dans le milieu ^es airs 
Eclater la gloire nouvelle 
Pv P^^s graod Pieu de ryniver^^ 
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Xi. PROSERPINE, 

PRQ^ERPINE , h LPHE'E, ATlETHtTSÉi 

V CYANE'.GKINISE, Troupe, de I>iyi- 

nitcz , Troupe de Peuples. ^ 

P&OSERPINE c>* LB CHOElTlt. ^ 

CEIcbroDS la Viftoire 
Du plos puidimc. des Dieux. 
5i£ttn Trophée éccrncr cônfcrve la memokft 
D'an Triomphe fi glorieux. 
Célébrons la V ûoire 
Da plus puiflant des Dieux S 
Eaifons retentir jufqa'aux Ci'eu^ 
Le bruit éclatant de fa gloire i 
Célébrons la Viéfcoire 
Du plus puiflTant des Dieux. - 

On dance autour d'un Tr$phie quon Hevi i fbùnneur 
de fupittr » & que ton forme du débris des armes mon* 
ftrueufe$ des Géants vaincus» 

Sur la fin de cette Vite on entend un tremblement di 
terre qui fait tomber une partie du Falais de Ceres. 

PROSERPINE & LE CHOEUR. 

Ce Palais va tomber 1 6 Dieux ! la T^rre s'ouvre 2 
Q^iels tremblenicns afFraux ! 

L'Enfer découvre 
Ses Gouffres ténébreux 
Jupiter ^ lancez le Tonnerre » 
Renvcifez par de nouveaux coups 
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Tf^îf^" ."-''" ^°f»'««'«J» Terre, * 

« wnt fit r«aM{«riK»ttfr .VaRr courte roq, . 

Jupiter, Janccz le Tonnerre.' 
. tt Tonnerre tombe fur UMont JEtn,, quifantt Jéns 



■^yhtpm^ti^ati 
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#4 PROSE RPINE, 



A G T E II. 

SCENE PREMIERE, 

f,c Théâtre change ^ f^ reprefinte les 
f^rdins de Cpres, 



J 



C R I N I S E , A L P H r E, 
CMNISB. 

Upîtet a dompté les Géants pour jamais. 

Ce beau fejour brille de nouveaux cbatmei^ 
Tout 7 reffeni le retour delà Vslïxi 
Ab ! que le repos a d'actraitt 
Après de mortelles allarmet. 
AiPHFE. 
La Paix dans ces beaux lieu^ m'offre en Tain mtllc 

appas , 
L'Amour en rend pour moi la douceur inutile » 

Cruel A mour , helas J 
Qflc mé fert-xl de voir tout Je jmonde trao^uile 
Si mon Cjoeur ne l'eft pas I 
ÇRINISE. 
Vous cbançez , vous quittez une Nymphe iobu-' 
maine , 
Votcc cQBur ne tifquc xico ~ 

A 
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TaAeB Dïi. ' 
A choifir une aacrc chaîne» 
C'cft toQjoars un bicû 
De changer de peine. 
ALPHE-E. 
Heureux qui peut être incondant ! 
Kcbuté des rigueurs d'une haine éternelle, 
J*ai voulu Ja. «juiticr > cette Beauté cruelle, 
Ec j'éprouve qu'en la quittant 
Mon cœur eft encor inoins content. 
J'ai feint de reflentir une âame nouvelle, 
J ai fait voir à.fes yeux on dépit éclatant ; 
Mais helasldans le même inftant 
Je biulois en fecret , je languiflbis poux elle, 
£t je ne l'aimai jamais tant ,, 
Qu]il coûte cher d'être fidelle! 
Heureux qui peut être inconftant 1 
CRINISEf^ALPHE'E. 
Qu^l coûte cher d'être fidelle ! 
Hcarcttx qui peut être inconftant ! 

C R I N I S E. 
Quelqu'un vient 5 gardez le (ilence. 

A L P H £• E. 
Ceft Afcalapbe qui s'avance 
Pour quelque foin preflant il quitre les Eiijfirs : 
II n'A de mon^mour que trop de connoifTânce « 
pi a'ai-jc point porté la boute 4c mes fers l 



Tcm/I. - 5 
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1.6 PR0SEB.PINE, 

SCENE II 

AS C ALAPHE, A L P H B' E. 

ALPHE'I. 

V £ficz g>outer ici le doux air qii\>o icffm. 
ASCAI^APHE, 

Je dois fuîvrclc Dku de T Infernal EmpûiC, 

La Terre par fc5 trcrablcmens 

Vient d'ébianlcr les fondçrmens 
De DOS (^coîcares fombres: 
Plutx>n a voul)! voir fi )a elarté des Cîcux 

Ne s'ouvre point de paffage co ces lieux 
Pour aller aux Enfers effaroucher les ombres. 
Il ine permet de voir Arethofc un moment. 

AIPHE'E. 

D^oû vous vient tant d'empreflemcot ? 

ASCAtAPHB. . - 
Je Taî vûH aux Enicrs j que je la troavois belle ! 

ALPHPE. 
L'ingrate me fuioît > elle cft toujours cruel te. 

ASCALAPHE. 
Ses cruauteï pour vous, fes foins pour fuir vos pa$, 
Oct encore à mes yeux augmenté les appas. 

ALPHE'E. 

les flammes amourenfet 
JDefcendent- elles jufqti'à vous? 
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T&Aqbdib. 27 

fAffloar Tctic an fe}otir plas doaz 
, Que vos DcmetueA ccD«bfCfifes* 

ASCALAPHE, 
VAftre brUIant qui vous îmt. 
Tiùic fou coUts dans les ohcfes , 
II ne pci|t percer la najc 
De nos Denleurcs profondes : 
Mais il n'eft Doinc de rejoue 
Impénétrable a T Amour. 

ALPHE'E. 

X^u'efperez-Tous d*uoe ame fi fcvcrc^ 
Moa amour oe peut Témouvoir. 

ASCALAPHE. 
Si YOSf ne Ç^vrcz pas le fecrec de lui plaire. 
Un Mcre pourra le fa voir. 

ALPHE'E. 
Saflrez-TOQS de fon coeur vaincre la refiftance i 
E^tmcc aux Enfers qu'on apprend ce fecrec $ 

ASCALAPHE. 
On apprend aox Enfers 1 garder le filence» 

Et Foa y faic étr&.di(cret: 
La Nymphe qae je cherche avec fdn vous évite , 
Pour la cf 0avcr > il fiiac que je vous quitte. 



Bi 
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i8 proserpike, 

SCEN'E ïn 

A Mans qui n'êtes point jaîoii:pr. 
Que votre fort cft cfoux !' 
L'nmour m*a faic gémir fous une dure chaîne { 
Mais quand j£ me plaignois de rcsfunedcfi ^ups 
)c ne connoiflbis pa^ le plus ç^uel 4p jtous. 
Un autre aime Arethufe & ne craint point fit haine? 
Et je voi furmoi fcul tomber tint fon courroux; 
C*étoic peu du malheur d'aimer uôe inhumaine j 
Le bonheni d'un Rival a redoublé mt peine. 
Amans qui n'iê tes point jaloux ^ 
f QiîS votre fort. cft doù^l • . . . 



S C E N E IV, 

ALPHE'E, ARETHUSE. 

ALPHFE. 

INgrate, écoutcx-moi , je ne Ycux plus tac plain- 
dre; 
Je ne TOUS dirai rieii qui vous pui0c alja^m.r, 
A R E T H U S E. 
Vous ceflcz d^e m'aimer , 
Je ccflê de vou« craindre, 
Afcalaphe vous cherche fcî> 
2ica-côc vottslevecicz p^xoitrei 
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Arcthufc, pcut-éttc. 
Vous le cherchez au'U. 
ARETHUSE. 
l'aîmable Profçrpinc en votre amc a fait naftrc 

Une BouvcHc arJcur; 
Si Yous ne m'aimes plus , que vous fcrt de connoltrc 
Le fccrcc de mon cœur ? 
ALPHE'E. 
Faat-îl que votre cœur à l'Amour moins rcbcllr 
K^ëcompcnfe un Amant fans éprouver fa foi? 
Si ce bien eût écë le prix du plus fidclle , 
Ah ! vous favès , crtfcHc , 
Qu*il n'étoit dû qu'à moi. 
ARETHUSE. 
Votre nouvelle chaîne cft fi belle & fi fortt i 
Pourquoi foBger encore à des liens rompus 1 
Q^ vous importe 
Qo^un autre emporte 
Vn prix qui ne vous touche plus. 
' ALPHE'E. 
Vous aveï fui les foins de mon amour cxtréiïic , 
Voris m'avés ôté tout efpolr; 
Si je difoîs qu< je vous aime. 
Vous m'6tericz'<Hcor le plaifij: de vous voir. 
ARETHUSE cSr AIPHFE. 
C'eft une > autre que moi qui règne dans votre 
Ccft un 5 ame. 

Vous trouvés d'autres nœuds plus dotix.^. 
En vain je veux cacher ma flame , 
Mon^monr paroic trop dans mon tranfport jaloux^ 1^ 
Non, )c ne ptMs aimer qacvous^ 
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jo PROSERPINE, 

SCENE V- 

A s C A L A P H E , ARETHUSE, ALPHE'E. 
ARETHUSR 

ESc-îl rtsLi que mon caur foie en yotxe jptuf- 
fancc ? 

ASCALAPHE. 

Je vous aknc fans cfpcrance^ 

J'ai voulu foulagcr mon mal 

Par le chagrin de mon Rival« 

Dans Us Enfers^ c'cft ainfi qu'on en afc : 

Mes mznx n*ont pi crouvcr d'autre adottciflemeac^ 

Pardonnc2-moî, belle Arcchufc, 
Je ne fois pas le fcul qui fc tante en aimanc 
De poffedcr un cceir qu'on lui rcfiirc. 
Mais Alphêe aujouid'kui n'cft pfu« cancxeb^tê^ 
Vous ne fuîez plus fa piefencc f 

ARETHUSE. 
Four punir votre vanîtl 
Je veux <jue vous voiez triompher ùl c^nttâMfic^ 

ASCALAfHE. 

En lui donnant la préférence» 
, Vous aie rendez la liberté. 
Vous en Faites mon tourment > 
Et j'en ferai mon remède. 

A LPHFE, A R ET HU S Eé» ASCALAPHE, 
chantent tnfemblt» 

A LPH E* E ^î Pour être heureux il faut qu'on 
ARETHUSE $ aime bien. 
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ASCAl.VPoutétrehcareax,il fout qu'on o'aiJj 

A SCA LapHE " 
Mais PJaton l'a bientôt rentrer dan* foa Empire • 
Il paffe en ce« lieux , ii admire ^ ' 

te* charmes d'an fefoar fi doux. 

SCENE VI. 

FLU TON, ARETHUSE . ASCALAPHE . 

A JL 1* H E E. 
_^ PiUTOR 

leseftotw d an Géant qu'on croioit accablé 
Ont fait encor gemir le Ciel, la T;rte. & l'Ondr 
Mon Empire s'en eft troublé} 
Jufqu'an centre du monde 
Mon Trône en a tremblé, 
i"?'"'.'' ^'P'^o^ *vec (a vaine rawe 
Trébuche enfin dans des goufFtes fans fonds. 
L tdût da jour ne s ouvre aaciin paflacre 
Pour pénétrer ies Royaumes profonds. 
Qi»l»e font échus en partage. 
le Ciel oc craindra plus que fes fiers Ennemis 
Se relèvent jamais dî leur chute mortelle , 
£t da Monde ébranlé par leur fureur rebelle 

. *r«» fondemens font r'afièrmis } 
Je pnis feire goûter une paix éternelle ' 
Aux Peuples fouterrains que le fort m'a faumis. 

Avant m^V*' '*** '*'"* P"""'* *°" Profcrpinc - 
Avant que de qimtet cet aimable fejour h 
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1% PROSFRPINE, 

ARETHU^E. K 

Cctccficrc Bïautc s'obftirx 
A fuir les Amans & l'Amottr. * 
Da;;is l'inuoccnc repos de cette Solîtadf> \^ 

Elle évite les Dicax 
De la Terre & des Cieux : 
Jugez de Ton inquiétude 
Si le Dlc a des Enfers paroiflbic à Ces y«us. 
C;]ché fous cet épais feuiilage 
Vous pourries la voir un froment. 

. p LU T 9 ri ... 

Allez , il ftt'ffira que votre foin l'engage 

A venir dans ce Heu charmant , 
Et € fe puis la voij: il n'importe cemmeiM:. 

s C E N E VIL 

PLUTON,ASCALAPHE. \ 
ASCALAPHE. 

J*Ai peine i concevoir d'od viene le ctoiible t%m 
trème 
Oà le coeur de Platon -Te mble s'abandonner. 
PLUTON. 
Tu peux t'en étonner , 
J'en fuis furpris moi-même, 
J'aî trouvé Proferpine en vifîcartt ces lieux. . 

L?s pîeqrs coaloientdc fes beaux yeiix : 
Elle fuioit > inrerdice & tremblante } 
Pour implorer l'affillance des Dieux 
Elle cournoit fes regards vers les Cieax 
Sa douleur & fon épouvcnte 
Rendoient çncor fa beauté plus touchante^. 
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Tragedxb. 3j 

Les acccns plaintifs de fa voîx 
Ont ému mon cœur inflexible ; 
Q^/iiîî cœar ficrcft troublé quand il dcvicm fcnfTj^c 
Pour la première fois l 

A SG A L/^PH.E. : ; 
Contre l'amour quel coeur peut fe défendre î 
Le temps d*aîmer n'eft pas connu ^ 

Il faut l'attendre ^ 
Quand ce temps fatal cft venu > 
Il faut fc rendre. 
Contre l'Amour quel cœar peut fe défendre ^ \ 
PtUTON. 
De ce Dîcu fî p iiffanc je méprifois les fcax y 
l'éprouve enfin fa vene^caucc crudic:! 
Je l'ai vil 3 ce Dieu dangereux , _^ 
Il fuîvoîc Prôferpiiie , il voloîc après dJcX 
J*ai vu de fa fatale maîû 

Partir un traie de flame , .^ 
]*ai voulu révïtcr en vain , * * 

le coup a pcîiccrê iufqu'au foni démon aîïw:: 

ASC ALA PBE. 
L'Amoiu a. Cqrmonté le Miitrc des Enfers-). 
il n'a plus Hen k vaincre après cette viAôire.. 
PLUTaî;*, ef ASCALAPHE.. 
L'Amour comblé de gloire 
TxioiDplie.de coût 1! Univers^. ^ 
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34 PROSERPri^E, 

se E NE VIII. 

ÏROSERPINE , CYANE', ÀRETHUSE> 
PLUTON, ASCALAPHE- 

Trû0fe de Nymphes dt U fuite de JPrefirfiMe^ 
€hant^nu$& dj^fétntes. 

fKO SElk^inB & fis Nympheu, 

LlEt be^ax joars 8c là Psust 
Sont revenus enfemble. 
PttTTOH 
La Trouve des Nymphes s^altembfc» 
]leuiODS*nous fous ce feuillage épais. 

Fluten & Afialapbé/è reth'ênt^fé cachent 9 & Tre^ 
firpsne & fis Vymphet s*'*ifémcént m d$nj[à!H ^ m 
êhéuiunt- 

tes bcîwix jouts & h, !^ît , ' ' 
Sont revenus en felftrt>fc. ' . 
On fae v<)it plus de citfiir qor tremble » 
Tout rit dSans. ces lieux pleins. d'aAtiait^ 
Les beaux jours te la Paix 
Sont teve^QUS enfemble. 

frefi^ine & fis Nymphes centinuint liurs dunees d^ 

/mrs àfants* ^ • ^ * ^^^ 

PRaSER.PIN!E. 

Bctks fkùTs y chairmant ombsagc: 
W ne faut aimer que v.ous.. 

Les Chmurs. 

£^ oe uomei tien dt dQu& 
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^ Tua g b d I b. j/ 

QasLod on cil daos refckvage* 

PROSERPINE. 

Salles Acars » charmaiit ombrage 
Il ne faac aimer que Toas^ 

Ze Chœur. 
Les Amaos n'ont ea partage 
Que langDcars > que foins jaloux* 

PROSERPINE. 

Belles fleart ,éharmaQt ombrage: 
Une faut aimer ^ue vous. 

Le Chœur* 

Belles Heurs , charmant oiâbxage 
Il ne faut aimer que vous. 

PROSERPTliE. 

Quand un cœur cft trop^ (jpafiUe: 
Rien ne peut le rendre iieuxcux. 

Le Chœur. 
Dan* le» plus aimables »aeads> 
On n*a point de bien paifiblc;. 

PROSERPrNE. 
(^and un Cfleiir efl trop fenfible- 
Rien ne .peut 1& rendre nearens; 

Le Chœur. 

Ceft toujours u mal terrible 
(^le Tàrdeurdès plus beaux feu^ç. 

PROSERPINE. 

Qiand un cœur cR trop fcnlible 
Rien ne peut lé rendre hcureux> 

Le Chœur. 
^and un cœur eft trop fcnfible 
Rien ne peut, le rendre heuicux^ 

B 6 
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34 PROSERPrhTE, 

se E NE VI IL 



3PROSERPINE , CYANE', ÀRETHUSE> 
PLUTON, ASGALAPHE- 

Trouft dt Nymphes dt U/kUt de Profit fiâe^ 
€hAntant€$& d^fdmtes. 

f KO SEf^J^lHE ,&fesNymphei.. 

LXs be^ax joara & là Pivst 
Sont revenus cnfcmblc. 
PtÙTOH 
La Trouve des Nymphes s^àflembfe j^ 
RcciroD$*nou$ fous ce fcuiiUge épais, 

JWitfM & Afcalapbèjè nthim^fé tâchent ^ (i T>r$^ 
fèrpine & fes Vym{bet s^'â^aïuéne m dêpfOiti ^ em 
tbânunt- 

Ecs bcâjUx jôuts & h Hit , ' ' 
Sont revenus crifcWbfc. ' / 
Onhc voit plus de CâCur quîtrfemblc r 
Tonc rit dàns^ ces lieux pleins. d*a>tt£ait^ 
Les beaux jours & la Paix 
Sont revenus, cofemble, 

freferfine & fes Nymphes cwtinuèftt Uhti démces et 

/'iHrs diants* ^ « ^ , ^^^ 

FRaSERPIN!E. 

BeUes ftïurs , charmant ombsagcL 
Il ne faut aimer cjac tous« 

Les ChmHrs. 

ûa oc ctoUiViî tien dt douxc 
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^ T R A G B I B. j;i 

Qazad on dit dans l'efclavago^ 

PROSERPINE. 

B:lles Heurs > cbarmaoc ombrage 
Il ne £iac aimer qae vous,^ 

Le Chœur, 

Les Amaos i\*ont ea paf cage 
Que langueurs > que foins jaloux* 

PROSERPINE. 

Beiks fleurs , charmant ombragt^ 
Une faut aimer 'qu^ tous. 

Le Chœur* 

Belles fleurs , charmant oitibraj^e 
Il ne fauc aimer que vous. 

PROSERPmE. 

Quand un cœur eft crop^ fpnfiUe: 
Hîen ne peoc le rendre Jicuxtax» 

LeChœun 

I^n» let plus aimables ndeadli> 
On n*a point de bien paifiblc;. 

PROSERPrNE. 
<^and un cœur eft trop fenfibfe^ 
Rien ne .{eut le rendre heutétis; 

Le Chœur. 
Ceft toujours o mai terrible 
Qie Tardent dès plus beaux U\is^ 

PR OS ERP IN F. 

C^iand un cœur eft trop fcnlible 
Rien ne peut lé rendre heureux» 

Le Chœur. 
Q^and un cœur eft troo fenfibic 
Rien ne peut le rendre neurcux^ 

B C 
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PROSERhPINE, 

rROSERPiHE; ■' 

qUc notre vvt 
Pok faire envie ? 
c vrai bonheur 
Ift de garder fon coeur. .. 

Le jour n'édaÎTC 

Que pour nous plaire >< 

Cesarbtesverds 
Ont leur plu s b^au feuillage ^, 
JEt nylle aifcaux/divcMi 

Ôatis ce boccagCL, 
Jinitenc nos concert» 

Par leur r4i?^gCi 

QgC:nQCi:c vie 

i)oit faire envie t 

Le vrai bonheur 
Eft de garder fon cœur. 

Tout s'intereflc 

Dans nos defirSf /r- 

JUmais l'amour ne nous blcffc i 

Lîsdoujc plaifirs 
Sont four fcs cœurs, fan^ foibicflft. 

Qjc notre vie 

Doit faire envie!' , 

L© vrai bonheur 

£ft:4cgar4e^ foQ cœ4ir#>. 
LeChœmr.. 

Qîc notre vie 

Doit faire envie !■ 

Bc vrai bonheur 
BfV de garder foa cœjir, 

Pôurnous défendre. 

D'unamout.tendfc,, 

Avec ficné, 
>Jous4Vjons pris les armes-: 
îfci bicns.n'oj3t poifxt cputfc 
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Trac.e.die^ J7 

Be triftes laimes.^. ^ . 
ta liberté ' ' ^ - « ^ 

N*a jamais que des charmées 
^ Que notre vie 

I>()it faire cnvict * 

Icvraîbonkcut 
Eft de garder Ton cœur. 

PRosE'ierrwr. 

Nousrcvcuons bien- tôt Cacsdai^sccfi^bjaux lîcaxr 
11 faut lui préparer des guirlandes nouvelles. 

Séparon$-n«ns ; voions qui fçaiClc mieux. 
Aflbrtir les fleurs les p-us belles. 
Le. Chœur des brjmphei.. 
Voions qui Tçaic Je mieux 
Affortir les fluuM les plus belles* .. -^ 

les Nymphes s*kartent ,. Vroferfinc & Cyani cuUUent 
des fleurs. 



S C E N E I X. 

PLUTON ,PROSERPINE , ASCALAPHE>, 
CY ANE%. Troupe de rhinite k des Evfirf^, 

PLUTON. 

Infernales Dîvînîtez 
Secondez mon amour jX^^rtcJU 

ttne troupe de DlvmttXpff mates fort de ta terre > &• lie 
Char deTluton parais en mime tems. 

PR OSER PI NE. 

Ciel !! prenez ma deâcnce I 
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it FROSERPINE. 

P|ElOSElLPINE:eSr ÇYANEV 
O Cîcl \ pcèteges rinnoceiiec P 
PLUTON, ASCALAPHEi &les Vivimtt\, 

Profcrpine » ne craignez pas 
Un Dieu charmé <le Tes appas « 

C Y A N E* retenant Proferpincr 

Qadle barbare ▼loleocc t 

. PlUTON. 
Nymphe crains œa^ vengeance 
Sur peine de perdre la^ voix 
Garde-toi de pirlcr die tout ce que ta ¥oi»« 

VEcharpe dé Freferpine demeure dans les maint dé 
eyani, & gluten fait placer Froferfine frés de lui fur 
un Char* 

PRQSERPINE, 

Giel I pienex ma deffence l 

PROSERPrNE ^^CyANE'. 

O Ciel I protégez l'innocence ! 

nUTON, ASCALAPBE, ^ies Divinite\,lnfem^e9t 

defcendans aux Enfers a*i/ec Vrojhrpm^ 

Proferpine , ne craienez pas 
ira Dieu charmi de vos appas, 

lin dn fiçêni jf&Oi^ 
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ACTE III. 



S CENE PREMIERE 

le Théâtre chan^t^ tSf r^efYcpnfe le Mont 
%/£tnawm$t£ant des fiâmes^ 0^ UiUeuse^ 
d'alentour^ 

ALPHrE, ARETHUSE, CRINISE,. 

Tre0^êdeNjmphes^TrêfàfedeDif0^ 
des JSeif» 

Tom enfimbie^ 

PRoferpîqe y r Êpondei^Aous ? 
Hclasîen qacU lieux iScci*TOUSi!' 
O diCgcace craelle ! 

r EchQ fifitik 

Au fend àt$. Bcw i - 

Kfpond à ooue l^k > 
Cr^&rpÎBe ? ah tfaucil qu'co yam o»vottS appelle | 
Profcipinc? répondti'.iîOùt î 
Hwlasl en quels lieux ^tcs-yoûft.» 
Q» dif^racc ciu<llcl: 
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40 PROSERPINE, 

• SCENE II. 

A a E THU s E , A L E H E*£. 



N< 



ATETHUSE. 

'Aurois-je point îîiboccnuncnt. 
I Caufé tant de cris êC de larmes l 
D*an dcfir curieux je n'ai point pris d'allarmes i 
Q^ui croiroit que PÎaton- pût devenir amant f * 
21 demaqdoic à< voir ProUrpine un momeorv -, 
Je crains qu'il n'ait trop vu les charmes; ! 
Ce n*eft que par mes foins que Ccrcs peut (avoir 
Si le Dieu des Enfers tient fa fiHc capcives.M 
n m'cft* permis d'aller fur rinfernale rive : 
Adtçu> oao»^ peu- de temps j'erpcie vottsrcvoin 

ALPHE'.E. 
Pouver-TOUS oublier qu'il fjur que je vous fuivc l. 
J'ai Gin» ccffc fuîvî vos pas 
Quand j'excitoi» votre colère: 
Quand j'ai ccfllE de vous déplaire . 
Pouifois-jé ne vous fuivrc fsisj 

ARETHUSE, . 
Du Mattre des Erfert je veux aller me plaindre ,, 
Craignez en me fuivant d'attirer foa coarroux. 

\ ALPHE'E. 
Poux moi rien n*cft tant à craindre^ 

Qmc d*étre Soigné, de vous.. 
Q c Tabfence de ce qu'on aima 
Eft un fupplicc rigourcikt 
Pour les cœurs a'mourcïx ! 
fEottc autre mai ccdc à ce mal cxtrimrv 
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Tragédie. (41 

Et TEnfcr même 
N*a riea de plus aflreax 
<|hic rabfcncc de ce qu'on aîmc. 

ALPHE'E e? AREtHUSE. , 

Xe bonheur cil: par tout oii Tamoùr efteopaî^. 
Ne nous qaiccons jamais. 

S C E N E I LI. 

ALPHE'E, ARETHUSE, CRINISE, 

Tr9u^s de Nymphes & de Vieux 
des Bois. 

ToHS ertfemhle^ 

CErc$ rtYÎcnt ! ah quelle peine ! 
Cachons-nous à fcs yeux. 
Sa fille n'cft plus dans ces Iîeu;K ; 

Son efpcrance cft vaine. 
Que îut pourrons-nous dire ? ô Dieux ! 
Gères revient } ah quelle peine I 
CachonS'DOus à (es yeux. 

les Nj^phes & les Dieux des Ms fe cachent ^ Afphti 
& Areibufe defcendent aux Enfers y le CkariVolant de 
Ceres s'aniie x& i^ ^i^Ife en defiend. 
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4« PROSERPINF, 

SCENE IVv 

* CERES. 

TE vais revoir ma fille ^ eUe eft dans ces Canip^« 

J . S""» 

le viens d'y voit les Nymphes {es Com^enes. 
Je vais ^oâcer prés d'éh iro fort d(mx It cnarmane. 
Helas! qu'un cendre amour accroîc l'empreflcmeat 

Delatendreâe maternelle, x 
Profcrpine eft pour moi le gage précieux 

De l'amour du plus grand écs l>iettx » 

C'eft Jupiter que f'aime en elle. 

J*ai rendu les humains heureux > 

Mes travaux ont comblé ieurs vœux i 
Il m*eft permis enfin d'écre heureufe moi-rnémc 9 
/prés avoir acquis un immortel Itokmeur, 
Quand chacun par mes foins goûte ttn bonheur cx« 

trtoc 
Qu'il m'eft doux de fonger à mon propre bonheur f 
Les Nympfae& de ces lieux femblent fuir ma prefencc l 
Pro(erpine ^ ma fille ? Ah ! quel trifte filencc i 
£ft-ce ainfî qu'on devoit dans cet heureux fejour 

Se réjouir de mon retour ? 
y eaez , N y rophes , venex » q ue ma filte s*a van^e > 
Vcnexi Dieux des Bois iTCQCX (pa«i 
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SCENE V: 

CERES, CRINISE, Trempe de Nymfbtsi 
& dt Dieux des £ois^ 

C£X£S. 

MA fille ii*eft pas avec voqs t 
Quoi, doQc/çft-ce le foin que Toal en de?iea 
prendre ^ ^ 

RendcZ'moi Proferpîne. Ao lien de ilie U rendre» 
Toas m'offrez fçoleniciit des (bupjrsic des pleurs I 

Le Chœur* 

O Gères ! 6 Mère trop cendre | 
Ak i quelles Toik yos douleurs i ' 

CERES. \ 

Ciel ! oo m'ôte ma fille! & qui l'ofe entrepreo<lxe \ 

TroHfe de Njmfhes. 

Nous n*ayt>ns p& Taprendre ^ 
Et Ton a pris le temps que nous cuetlUons dès fleurSt 

CERES. 

J'ai cru qu'un doux repos devoît ici m'atcendre» 
je n'y croufe > bêlas 1 que de cruels. malheurs» 

Le Chœur. 

O Ceres ! ô Mcre trop cendre I 
Ah ! quelles feront tos dooleitf s t 
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44 PROSE RPlNr, 

'iK-aa^ A«g^ mmm^ tkÊA<m. tMf% f IBi^ fM\\ ftli^filti^ tîK^ fTWi^ A éJSSh'tJtSL 

JRKI WStS -VV) 'vV9' WPÎt9Wt!PT VwfVVr VVyvSn y^ vsW 'WP? 

S CE NE VL 

ÇYANF, GERES, CRINrSEy 
TrÔH^es dt Njmfhes & deVienx 
des Bois. 

CYANE'. 

. \ ^ \ 

JE rcflcns vos cnnuîs, & j'en fuî^ trop attcîtito;* 
Quoi qu'il puiïTe' arriver , vvuis altcs coût favoir '» 
Il faut que mon .tcvoir 
L'emporte (u ma ciâintc» 

CERES 
Parle, ma. chfrc Cyané, 
Soulage un coeut infortuné», 
Ç Y A N E\ 
J'ai fuivî Protfcrfînc, & j'ai pris fa <1éfcnftv 
Helas ! tous mes cfForts pouc elle ont été Tains v 
So« Elcharpe ei^ crrrc mes maint^..^ 
C E R E S . 
Ce cBcr&trîftc objet prcflc encore ma Yengcancc, 
Hate-toi de nommer rEnrcmt qtii m*offcncc^ 
C Y A N E\ 

Ccft Ccft.... 

CERES. 
AcheTe. 

CYANE'. 
Cc(^.... 
CBRESe^ LE CHOEUR. 

Ah ! quel malheur nouveau f 
Cyané perd la voix ^ i8^ n'cft plus ^tt*ua ruiflcau l 
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SCENE VII 

C E R E s , CRINISE . Troupe de Njmfhtt 
ifr de Dieux des Bois. ' ' 



O 



GERES. 

Malhctfrcirfé Mcrcf 

Le ChctMr» 

O trop malheureafe Cercsl 

GERES. 

Les Dîenx n'ont pu foûffrir qofane Njmphefincem 

M'ait décoavcTt mes Ennemis lecrecs. 
Je ne fantai donc pas fut qui lancer les itaiu 
De ma jufte colère } 
On me ravie une fille fi chère ! 
Jopicer dans les Gieux fourd à mes trains rcsrett 
Ne reflcnt plus qu'il cft fon Pcrcf 
O malheurcafe Meiel 

LiChœnr. 

O trop malheureufe Gères I 

GERES. 

^ Ah ! quelle injaftice cruelle { 

O Dieux ! pourquoi m'arrachés*TO«S 
U bien que je trouvois d doux I 
De cette 4a4acc ctimineUe 
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46 PROSERPINE, 

£(l*ce Apollon ou Mars que je dois foapçonaer t 

Leurs Mères en fureur n*ont pfi me pardonner 

D'avoir une fille fi belle. 
Doîs-je accufçr TAmoiir, 8c fcrteîl aiijoutd*hu[ 
A me isMi un bien que je cenois de lui ? 

Trahiroit-tl mon cœur fidèle \ 

A h I qucUe in juftice cruelle l 

O Dieux ! pourquoi m*arracl&ez.YOtti 

Un bien que je trouvois fi doux ? 

Par mes foins les champs deCybele 
De fruicsÂcdemoiflons viennent d*étre couverts s 
De mes dons précieux latf ichcfle nouvelle 
Brille par mes travaux en cent climat^' divers » 
£c quand de tant de biens j'ai comblé rUnfvers» 
Les Dieux percent mon coeur d'une douleur mortelle» 

Ah! quelle injuflice cruelle I 

O Dieux ! pourquoi m'arraches- vous 

Un bien que je trouvcMS /£ doux \ 

Après un fi fenfible outrage 3 
Iflon ccBur defcCperé s'abandonne i la c^e. 
Du monde trop heureux je veux troubler la paix : 
Sruloos 9 ravageons couc % dérmUonsneslncnfuti;, 
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Tu ACJIDI E. ' '47 

S C E N E yiIL - 

C E R E %iTroufes dt Njmfhes & de Vieux 

chamfitrts» Troièft de Snivdf^s de C ères» 

Troufe de P enfle s de SicUe. 

L^s Suivans de Ccres rompent les Arbres , 
«n prennent des branches, & en font des flam* 
beaux qu'ils allumenc ^u feu qui fore du Monc 
uEtna. Ils en brûlent les bleds » malgré les 
efforts 6c les cris des Nymphes » des Dieux 
champêtres , & des Peuples. 

GERES tenans deux flembeâMX âliumeXf 

iUc tout fc teflcnte 
*De lafareur que je feni. 

Le Chœur. 

Qael trime aTons-nous £uc ? Divinité pniOance » 
Ecoutez les clamears des Peuples gcmiflans. 

<5ER5S. 
J*ai fait du bien à coùs^^a fiile eft innocente > 
£c pour toucher les Dieux 00s cris font impoiflaos ; 
J'entendrai fans pitié les cris des innoccns: 
Que tout fc teflence 
De la fureur que je fisns, ^ 

Le Chœur, 
Ahl quelle épouyentabic ââmej 
A^ ï ^u:l raTage afficux ï 



Qî 



f»' 
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4£ PROSERPINE, 

£(l*ce Apollon ou Mars que je dois foupconaer t 
Leurs Mères en fureur n'ont pfi me pardonner 

D'avoir une fille fi belle. 
Dois-je accufçr TAmom, 8c fcrteîl aujoutd^huî 
A me tz'^i un bien que je cenois de lui ? 

Trahîroic-il mon cœur fidèle ^ 

A h I quelle in juftice cruelle l 

O Dieux ! pourquoi m*arra chez. vous 

Un bien que je trou vois fi doux ? 

Par mes foins les champs deCybele 
De fruits <c de m oiflons viennent d*étre couvercfs 
De mes dons précieux la«ichefle nouvelle 
Brille par mes travaux en cent climac«' divers » 
£c quand de tant de biens j'ai comblé rUnivers> 
Les Dieux percent mon cœur d'une douleur mortelle. 

Ah! quelle injuflice cruelle I 

O Dieux ! pourquoi m 'arrachés- vons 

Un bien que je trouvois /£ doux l 

Après un fi fenfible outrage, 
Iflon cœur defefperé s'abandonne i la lage. 
Du monde trop heureux je veux troubler la paix: 
Sfuloos 9 ravageons tooc » détruUons net bicnSuti;, 
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Tracadi g. ' ' '47 

S C E N E VIIL - 

C E R E S;,TrûUpes dt Nymfhts & de Dieux 

^hamfetrts» TroHft de Snivans deCereSê 

Troufe de P enfles de Sicile. 

L^s Suivans de Ccres rompent les Arbres , 
€n prennent des branches, 5c en font des flam« 
beaux qu'ils allument ^u feu qui (brt du Mont 
^tna. Ils en brûlent les bleds , malgré les 
efforts 6c les i:ris des Nymphes » des Oieux 
champêtres , & des Peuples. 

€ £ R £ S tenans deux flâmbeatêx allume^ 

QUc tout fc reflente 
De la fareur que )c fen*. 

Le Chœur. 

Qoel edme ayons-nous ùit ? Divinité poiSante » 
£coutcz les claoïears des Peuples gcmiflans. 

GER^S. 
J*ai fait du bien à to^s-^^a fille eft innocente» 
£c pour toucher les Dieux nos cris font impoiflaos » 
J'entendrai fans pitié les cris des inaoceni: 
Que tout fc teOcnte 
De la fureur que je liens. ^ 

Le Chœur. 
Ahî quelle épouvencable ââmc{ 
Ak i ^:1 layage afficui: j 
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4 s PROSERPINE, 

CERES. 

Portons par tout l'horreur qui rcenc danimon amc, 
Portonf par tout d'horribles {eux* 

Le Chœnr. 

Ah ! quelle épouvcniable flâme ! 
Ah] quel ravage affreux l 



Win du troifitme ÀlU. 



ACTE 
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ACTE IV. 

tt Théâtre^ ehan^j <Î7« refrefinte Us 

SCENE PREMIERE 

OiMBRES HEUREUSES 
chantantes & jouans de U Flatte. 

Chœur des Ombrts heftrenfis. 

LOÎQ d'ici , loin de nous » 
Trii^cs ennuk , imfmrtaties allartnei : 
Gardci-vous, gardez-vous 
^'inc^rompte la paix dont fioas goucona les char* 
mes I 

Gardez-vous , gardez- vous 
De troubler un bonheur fi doux. 

Veux Ombres heureufes, 
O biesheureuCe vie t 
Vous ne nous ferez point ravîc» 
V doux pltifirt dodt nos v<feux fofit combkz ! 
Vous n« ferez jaœaît troublez. 

Deux Autres Ombres beureufes. 
, Ah que ces demeures font belles ! 

^^ nous y paffons d'heureux jours S 
Tçme II. C 

Digitized by VjOOQIC 



i# PROSERPINî, 

<^IIe fcKeîcê pour les Aoiaps fidcllcsl- 

Ici les ainoars éternelles - *~ 

Ont toujours les douceuïs des bouveOes «moufi^ 
Ah ! qi4c ces <icmeaiss /ofic beUei { ./ ^ 
Que nous j paflbns d'hcarcux jouit l 

J)4HX Mires Ombres hHr€uftf. 

Dans ces beaux lieux tout nous enchante ^ 
Les plaifirs y foivent nos pitf 9 
Et plus on eb jouit» plus le défi r augmente 
D'en goûter les appas. 

Le CitœHr des Ombres henrtnjis, 

O bienheureufe vie ! 
Vous ne nous ferez point ravie. 
O doux plaifîrs d^nrnos y«ttx font comblez t 
Vous ne ferez iamaîs troublez. 

%M% tt^ fàiXSoÊt fi^ÉiMi-^SffifftiHf rgjt rgjt tvi ml iWÂ fiMÏl 
9lNi v9i* IWI WM VVë WM j(gçf8wrveBm Wf WPrtflW'nWfWB 

S C E N E I I 

PROSERPINE, ASCALAPHE* 
les Ombres htureufts, 

PROSERPINE. 



M 



'A cheve liberté que vous aviez d'attraits ! 
.En vous perdant , helas | que iàon Àmc eft 
atteinte ^ ^ 

''. t)c douleur , sfc trosblc , A de crainiil 
Ma chère liberté que vous avto d'attr4ut«\! 

tant- il vous per^^rc pour jamais \ ^ ^ 
Ombres tjue j'intcrnoàips , fotifFrcz ma trtïlfe plainte « 
Ce n'cft pas pour mon ccrar que vo^ plaifirÉ ftnt faits. 
Plaignez- vous atcc moi ^u Dita qui rfâ ^traintc 
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T * A • B » 1 f . '/l 

Hdachcrc Mbcrtè qac vous aviez d^att raies I 

£n vous ptisLQf^ > hd^s Koiic mpo mfic ^ attcimd 

DciilQuIour^dctrovUe la dc^aince { 
|ib cbcre liberté que vous aviez d'accrafcs i 
faouU v#ia^ pefdrc po.nr jaim^ |^ 
A:S<!AtAPÏ?B, 
Aîttie^ qui vous •fffie , '- 
Hien n'efl fi chaimanc. 
Flacon n'eft pai né Dieiftûijcr auckangemeiie]^ 
Jlveus QfFre fon cœuj: avec ion Dîa^me, 
Aimez qui vous aime > 
Kifcn a*c(t fi ilijiunanc. 

i# Ch€»^ des Ombr^. - 

Aimkt <l^\ vcms aiinii ^ 
Riti» n';eÂ fi clvMrinac^. 
PHOS^RPINE. 
Que nTcft-il {atisfpit «^e &gr|ii)4eji»r fuprémc t 

J*écois bcuicufe (an» av^^uc. 
Mon cieur fccontcntoît de légncr fur I^i-mémc. 
ASCAtAPHE,d^/4i (Jin^bres. 
Aimez qui vous aiiyic , • 
Rien n*eft iî charmanc. 
X PROStRPINÇ. 
Ak I ftnH la liberté , fans fa douceur extrême , 

Tout autre bien cft un cruel tourment. ^ 
A S C A L A P H E dr /« Omhrei^ 
Aimés qui voi^s aimc^ 
Rien n*cft fi chaimant. 



C 1 
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jl PROSEKPINE, 

S CE NE II L 

ARETHUSE, ALPHE'E , PROSEKPINE, 
ASCALAPHE, 

PROSERPINE, 

ESt-cc une îllufion dont le charme m'abafc > 
fift-cc toi , ma chçrc Arcth^^fc ! 
AREtHySE. 
ipiuton yeut qu'avec vous noc^ dçmeurÎQns ici l 
Nous fuivons fans cfFort ia loi qu'il nous impofc. 

A t P H £• E. 
Cc-Dîcu veut foulagcr le chagrin qu'il vous caufe | 
Et croit que par nos foins il peut être adouci 

ARETHUSE. 
11 attend pour vous voir que de votre colère 
les premiers tranfports roîcht calmez. 
ALPHE'E ($ ARETHUSE. 
Le Dieu que vous charmez 
Ne fonffc qu'à vous plaire. 
PROSERPINE. 
Que devient pour l'amour ton mépris tclatânt ! 
Cet amant pifcs de toi coûte un boçhéur paifible. 
^ ARETHUSE. 
Rien n'cftîmpoflibic 
A l'amour confiant* 
En vain je prcfumoistant 
D'avoir un cœur invincible. 
Rien^n'cftimpoffible 
A r^imour conftant. 

ALPHFE. 
• Qtt'uxJ Amant fidèle cft content 
D'cngagci^e4tt'il aUne à dcYcnir fenfible ! 
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TuACfDlI. // 

AI^rtFE & ARETMUSE. 
llicu o'cft impoffibJe 
À l'amour confiant. 

ÀSCALAPHE. 
f latOD po\irra crouyct un favorable inftant , 
Oà Ton amour pour vous deviendra moin» terrible, 
. ASCALAPHE , ARETHUSEcîr ALPHE'E. 
Rien n'ed impoffible 
A l'amour confiant, 
Voîez ce beau féjour > ces charmantes Campagnes , 
Ces vallons écartez , ces pailibfes Forefts. 
PROSERPINE. 
Ne reverrai- je plus Ceres ? 
Ne reverrai- le plus mes fidclleà Compagnes ? 

ASCALAPHE. 
iVoQS avez par malheur goûté de q^oelques grains 
D'on fruit de ces lieux foute rrains, 
ALPHE-E & ARETHUSE. 
Plocon le fait , il vient de nous le dire« 
ASCALAPHE. 
}'ai pris foin de l'en avertir. 
ïar TArreft du Dcftin , le Dieu de cet Empire . 
Peut TOUS voir déformais autant qu'il le defire. 
ALPHE'E, ARETHUSE ^ASCALAPHE. 
Jamais , s'il n'y veut confentir> 
Da féjour des Enfers vous ne pourrez fortîr, 

PROSERPINE. 
Je ne verrai jamais la lumière celefte l 
Dans une ardente foif , par on accours fuaefte , 
C'eft toi qui m'a» montré ce fruit fi dangereux ! 
iTa m'as caché l'Arreft du Deftin rigoureux f 
Perfide , c'eft toi qui m'abu fcs , 
Et c'eft toi-même qui m'accufcs^l 
Ah l du 9ioiDS le Deftin exaucera les voeux 

De ma jafte yengeance i 
Ta ne far prend ras plus la tredule innocence i 
' "Ta feras an objet affreux » 
£t dWf téfage malhcttxcuz i 

C f 
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/4 PROSERFINE, 

Va , cruel > va hùtx^ dans l'horreur des cencbreS | 
Va , devicn , s'il le pcui'',auffi iriftc que moi : 

Que tes cris foienc des^ris funèbres : 
Qnc le fortîErc chagrin , iqiK It mortel effroi , 
Ne fe lafTent jamais de voler après toi. 

4fcâlapbe fi trânsform in hth^u > & i*enii9lê* 

se EN E IV- 

PLUTON , PROSERPINE* 

PROSEUPINS. 

VEncz-yous co!»tr«e moi àhUmàte. tm tefKraire h 
tLÙTOR 
Votre pouvoir ici ne fc» point isonoè ) , 
On n'eft point innocent quand on peutTOQ^difiaite, 
Fpuifcz y s*il £e peut » fur cecinlortaMiè 

Tous Ui'traîis de votre coler«* . . 

PRasEllP INC., i .. 
Tout rc flfent îcibas m^i urottUe ii.txa^iMVêX 8 
•Les Ombres fans trembler ne peuvent pW m'ctrtCflfrt^ 

Ne fouffrcz pas q«c ma futeaiir 
De cet heureux féjour fa^e yxuikyhx^i d'Korrcur ^ 
A la clarté duOiclliâtcZ' vous de me tcoadic. 

PLUtOti 
Ne regrctez poiojt uut Jalumiiered^s-Çieoic. 
Des Aftres faits pour nousédairci^^s Wux fieax l 

Januisun verJoya^^|cuiJUj|€ii 
Ncceffe de parer les arbre* le oosbinii 
Sansccffedans noscliamp^.,Bo»«wo»vo^si lâfoîs 

Dp« frttit« ,dcs fleurs ,^4a To^a^» 

Et le tems aff*«*Mt-iles frjwas 
Eftlafcak faiibn-ij^J'iOQin'jf^eaftWfa^ 

-4- 
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T K A ô 1 © 1 «. J/ 

'PROSERPINE 
Mon ctiftccœar ne peut connoitre 
La 4oa<S€iir des appas qu'on voie ici paroître, 
Helas ! $^s lîfsux u baaiix oà je frémis d'effcoi 
Sont toujouis Ja Erfers pour moi 
PLU TON. 
Je (oit R<H des Enfçrs , Nep^mie cd Roi de l'Oade, 
NÔQS regardons avec des yeux jaloux 
Jopk^r plus h*«r«ix que nous > 
Son Sccptjre e(t Je premier deç t^ois Sceptres dtt 

Monde, 
Mais i! de votre, cctur j^cOis vîQqi ieax » 
Je ferois plus coïïtcût 4*adorf r yo# keaux yeux. 
Au milieu des Enfet^ dans une pai> profo^e , 
Que Jupîicer le p]u|i bfUirçfix dc^ Dieux 
Weft content d'être Roi de f^ Tcrfç & 4c»'Cieux. 

pRpspïiPine. 

Quritviendra CctIfS ^ qui je firis *fi chère ? 
QacUfi ùiîfTik 1 hftl^^ i quelle douleur amcrc I 
Hçlwl - . 

PLUÏON. 
T^c doofi^r^Y^f ous 
I>ts fQupirs qu'à votre Mcre i 
■'" ,Ai»c»>;iolu|[É^'tr'op fcvere , 

tf^ ftwiMd'4*|oiV fqm jaux. .: ^ ^'^ " ^ 
\ , c PJ^^OSE^PINE. 

D^uf ifUçAÔ^Ic c^of !qike pou vei- vous attendre t 

J'igoor^â^ pouvotc des >tfak4rqsi 'm'cmtr finfmy 
Mon cçfVLt P€p9lU]«iâblfi tWp dcdcfuiXDÎ ibtnîkiw 
Ne pourrai- je vous^ aprendrc 
Ce que vous m'avez apris ? 
PROSERPINE. 
Dîeo crqel î vous n aimez que les pleurs & les crîf. 
Deviez vous aux Enfers me contraindtc à defcc»- 

dre ? 
Vous m'ôtés-fc bonheur q[m m'étoît dcftlné l 

. C4 
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j( PROSERPINE, 

PLATON. 

Eft-cc i'moi^u'il faut tous en prend tel 
JLceafcz-enJ'afnour ^aevous rnavez^^donné, 

PRQSERPINE, 
Voalis^Tous me caufcr d'ctcrnclles allatmes I "* 

PLUTON 
Voulés-vous me caufcr d'éternels déplaîfiri l 

PROSERPINE. 
Lai0ez-œoî fuivrc en paix mes îanoceni defirs« 

PLUTON. 
Laiflez-moi'Ia douceur de voir toujours vos ^haimcfi- 
PROSERPINE/ 
Voîcz couler mes iaimcs, 

PLUTON. 
Ecoutez me$ foupirs. ^ 
PLUTON & PROSERPINE ek/emU€4 ^ 

^ Mon amour fidelle 
PLUTON. (^Nc touche point votri 
cœur } 
I^Ah] quelle rigueutl 

y Ma doilleuf khortelle 
PROSERPINE. C,Ne touche poUnt votre 
^ cœur? ,' 

3 Ah ! quelle rigueur! 
PLUTON. 
N^iniporte, fùffiez-vous cent (oh plus inhumainci 
Mon amottr entreprend de vaincce votre hainct 
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T R A6 E D I B. J7 

s C E N E V. 

PLUTON, PROSERPINE , Chœur 

d^Ombres henreufes , Chœnr de 

VivinitiK, Inferndes. ^ 

• Divioicez Infernales de la Suite de Plufon « 
chantantes. 

Lts trois 'juges des Epfers. 

Divinitez Infernales dançantes. 

Ombres htureutes dançantes* 
PLUTOM 

QUc l'on furpende ici les toarmcns 6cc/ncls 
Dca plus cr:mîqcls; 
Vii^ux Enfcts en ce jour tout foît exempt de peine , 
Vous, qu'un heureux repos fuit après le trépas , 
£t vous > Dktix mes fu jets, venez , hâtez vos pas» 
Kcndez hommage à votre Reine i 
Admirez Tes divins appas. 
Régnez ^ aimable Souveraine » 
Kegnez a jamais ici bas. 

Les Chœurs des Ombres heureufis ^ des 

Divinitez^ Infernales. 
, Rendons hommaec à notre. Reine, 
Admirons (es divins appas. 
Régnez , aimable Souveraine » 
Régnez à jamais ici bas. 

Les Ombres, heureufes & les VMntteX^ înfemaîef ren-- 
dtnt hommage a P/oferpwe , ÇT lui a^f orient de riches 
prefens ; elles témoignent Uiér joie par leurs dances &par 
leurs çbanfom- 

C/ 
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j8 PROSERPI.NE, 

ChixtêT des Ombres hennûfis^ 

C'Eft aflcz cîc regrets S 
C'cft verfcr trop xlc larmes , 
Goûtez les attraits 
D un deftîn pleki de cbartnes , 
Pluton'aiine mictrx queCercs. 
Uoe Mcrc 
Vaut-cilc un Ipoax ? 
L*anQoar doit toujours plaire^ 

Les foins en font doux. 
Un cœur eft trop fauvagc 
S'il change ]*u(age 
D*un bien iî charmaAC , 
Et c'eft grand domiiiage 
D'en faite tin coormeot.. 

Triomphes dan$ ces lieux # 

Ccft pour vous que foupirc 

L*un des pJus grands Dieux > 

Pofledez fon Empire. , 

Tour cedc au pouvoir de vés y>^lim 
Une 9Atxc 

Vaut- elle un Epoux? 
L'amour xioit tou}ourf f Uîte» 

les foins en font doux, 
Uq conài eft trop fàuvage 

S'il change Tûiàgc 

D'unhiea £ charmant j; 

Et c*eft grand dommage 

t)*en faire uu xoutmcnt» 

Li^ Chœurs des Divinitez^ Infernales & JU% 
Ombres henreufes^ 

Dans les Enfers 
Tout rit, tout chantes 
Oa voos doit 9 Bcaaiè çhacmantCi; 
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. Ijl foncent àcnot jcoixeçxts^ 
Un Dieu fcTcrc 
p3Lt VOS ycox cft cnflamë > "^ 

Tout (on Empire vous rcvcre s 
Qo^il cft doux d'avoir charmé 
Vaxçiat qui o'a jam^s aimé l 

Qac vos âppsa 
Auront de gloifç ! * ■' 
11$ étcndciu leur yi'<^OÎrc 
Ja(qE*oii règne -fc trépas. 
Un Dieu fcvcre 
' Par vos yeux, ftf epjlamé ^ 
• Tout foh Empire Vous révère f 
QYil eft dtoux d'ovale charmé 
Ua cœur qui n'a jamais aime ! 



fin du efimh^éme^jÊOe^ 
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6o PROSERPINE, 

ACTE V. 



SCENE PREMIERE.^ 

Ze Théâtre change ^f!p* ref refente le 
Palais de Pluton» ] 

PLUTON , LES TROIS JUGES DES 
ENFERS, LES TROIS FURIES, TROU- 
PE DE D;VINITEZ INFERNALES. 

PLUTON.. 

VOas qui reconnoiflez ma Tupréme paiffanCe , 
Donnês-moi des coDfeils , donnés- moi du fe« 
cours. 
L'orgueilleux Jupiter m'offènce , 
Il veut rompre aujourd'hui rheureufc intelligence » 
Que nous avions juré de coofcrvcr toujours. 
Les Dieux ont ainî^ cous , & le Dieu du Ciel mime 
S*eft laiffé cent fois cnflamcr, 
C'ell la première fois quej'aîme , 
Et Ton veut me; ravir ce qui m'a fçu charmer. 

Ah ! c'cft une rigueur extrême 
De condamner un cceur à ne jamais aimer. 
C'cft votre Reine qu'on demandes 
Jupiter veut que je la rende > 
Et Mercure prétend l'enlever d'ici- bas. 
rouvoDs.nou9 codutcr ^uc l'on nous la uvi0c } 
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. T R A a B 1 B« 

Non y non , c'cft qbc injafUee 
Qiie nous ne foufFriions pa9« - 
PLUTON. 
Et par quel droîc faac*il <)ue Jupiter s'obftîne § 
A ttoablcr le bonhear que i*ainour mç dcfHne I 
Mon pouvoir n'eft-il pas in4épcnA.ic du fien \ 
Qardops Profçrpine > 
Les 'Éaîtts ne rendcm ries^ 

Gardons Profçrpine, 
Les Enfers ne rendent rieif. 
Les trûis luges des Enfers. 
f roferpine a goûc6 des fruits de Totre empire» 

fille eft à vous » on ne peut vous rôter* 
Aux ArrCts du Dcftin les Dieux doivent foufcrire > 
C'eft vainement qu'on j veut réfifter, 

PLUTON. 

- Qnc le Ciel menace , qu'il tonne l 
liTaut que rien ne nous fcconne , 
Nqus avons pour uous en ce jour 
LeDcftin«:rAmotrr. ' 
LeChœnr. 
Que le Ciel menace , qu'il tonne f 
iFïatit que tien ne nous étonne. 
Nous avons pour nous en ce jour > 
Le Ddlin & rAmqur. 
' jL es trois Ftirief* 
Plutôt que de fouffrir l'injure 
Que le Ciel veut faire aux enfer fC 
Kcnverfons toute la Nature , 
Pcriffc rUnïvers. 
I^t Chœur* 
Kenverfon» lo^te la Natu;:c , 



dby Google 



6o PROSERPINE, 

ACTE V. 



SCENE PREMIERE. 

Ze Théâtre fhan^e^f^ reprefentile 
Palais de PlutonM 

PLUTON , LES TROIS JUGES DES 
ENFERS, LES TROIS FURIES, TROU- 
PE DE d;vinitez infernales. 

PLUTON.. 

VOas qui reconnoiflcz ma fapréme paîffanCe , 
Donnês-moi des confcils , doaD6s*inoi da fc« 
cours. 
L'orgueilleux Jupiter m*offence , 
II veut rompre aujourd'hui l'heureufe intelligence » 
Que nous avions juré de confervcr toujours. 
hti Dieux ont aimé tous » tu le Dieu du Ciel même 
S*eft laiiTé cent foiscnflamer, 
Ceft la première fois quej'aimc > 
£t l'on Ttut loe ravir ce qui m'a ff u charmer. 

Ah ! c'eft une rigueur extrême 
De condamner un cceur à ne jamais aimer. 
Ceft votre Reine qu'on demande} 
Jupiter veut que je la rende , 
Et Mercure prétend l'enlever d'ici- bas. 
Pouvoos-aous endurer que l'on nous la raviflc ^ 
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. T R A d<0 1 B« 
Lt Chmnté 

Non j DOD , c'eârime iojaftke 
Qiie nous ne foufFrirons pa». - 
PLUTON. 
Et par quel droit fauc^il qae Japiccf s'obftine i 
A troubler le bonheur que Tamour me de Aine I 
Mon pouvoir n'eft.il pas indépecd&ac du ficn \ 
QardoDS Profcrpine 9 
Les Ëifers ne rendent rieo^ 

Le Chutât. 
Gardons Proferpîne, 
Les Enfers ne rendent rien. 
Les trns Ifêges des Enfers. 
f rorerpinea goûté des fruits de votre empire» 

Elle cft à vous , on ne peut vous rôtcr. 
Aux Arrêts du Dcftin les Dieux doivent foufcrire > 
C'eft vainement qu'on y veut xéfiiler, 

PLUTON. 
- Qnic le Ciel menace ^ qu'il tonne l 
Ilîaut que rien ne nous étonne , 
Nqus avons pour nous en ce jour 
Le Dcftin «tPAmour. ' 
LeChœnr. 
Qac!e Ciel menace , qu'il tonne f 
Ilïant que tien ne nous étonne. 
Nous avons j>our nous en ce jour > 
Le Dcftin & TAraqur, 
' Le s, trois FUrieS. 
Plutôt que de foufFrir l'injure 
Que le Ciel veut faire aux cnfcrK 
KcnverfoDS toute la Nature , 
• " ' Pcriflfc rUaivcrs.. 
lie Chœur* 
Kcnverfons ^oiutc la Nature p 

Péj;itt« l'UûiycAJ. ; . > 
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Retirons lesGcanct éo, Icat pf ifoo cttyfekffr; ' ■' 
I>z% Tiraos cnchaiBcz il faac brifer lés (îers : 

Les Furh^^ le Chœnr* 
HcDvcrfons toute la Nature , 

PçriiTc rUiiivct«. 

SCENE II 

Ze Thtéurt change » & rtfrêfmii unt 
$0l4tuA(* 

C E R fe S feule. 

Dlfcrrs écarteï , fombrcs lieux. 
Cachez me» foupiip * ip«$ larmefc 
M)ndc.fcrpoit a^rop ^ecbatm^t ' 

Poar le» impîtoiablcs IXicux, 
D zCcT t s èczncz> Comblas VicvkK^ ^i 
Cachez twcs foupirâ & met laMBCf . 
-lc« Dieux ècoicnt jalour de nwn fort glorieux i 
Ceft un .doui^ (peft^cle à leurs yeax j v 
Qac les malheurs cruels dont je fuit pqutfuiTÎ^: 
Ils fc font un plaifir de m s cris, farietfx i v^ , 
Jupiter ma livrée à leur barbare çnyic } 
Jupiter me trahit ! ma fi'le m'cft.ratîct 

Je perds ce que j'aimojs le mieux J , , q 
Infortunée , hcîas ! le jour m*^eft odieux ,^ 
Et je fuis pour jamais condan:inée à la vi^e. , 
Ah l je ne puis fotfffrir la lumicrc iti CicU)C £ 
Mon defefpoir a trop de chaxmca-' 
Pour les impîtoiaWcsKeux r ^r . 

Dcfcrts écartée y fombtcs He«x » 
Cadwa-ixKS foupii&^ftnKS^l^riB^ 
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SCENE IIL . 

C E R £ s , rdx Infimalts. 
C E K E S, 

QlTcIs abîmes fc font onverts ? 
Qu^coccns-ie } quel affreux Biaioiate f ' 

F'oix Jnfcrnéiles* 

l^cnvcrfons îoutc la >latttte , 
Pcriflc f Univers. 

C E R E si 

le Ciel nVd point umcbé des maux que jV fou^v 

fcrts. 
L'Enfer prendrokJl part aux peines que i'enduttl 

Koix Infernales. 

Jl en verfoos tonte la MatwCik 
^criffc rUoivctf, 

CERES, 

Petiilc l'UaUefS» 
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04 PROSERPINÈ, 

se EN E IV. 

ALPHrE.> ARlTHUSE, GERES, 
uilphéc & AmhHfefirtm des Enfers. 

CERES. 

NE mVipprcndci - vous point où ma FîIIc peut 
être? 

. ARÈTHUSE. 
Yocrc Ennemi fccrct vcuc le faire connoUtc , 

Eufin vous pouvés tout favoin ^ 
J)i l'Einpirc infernal le redoutable Maître, 
ïient voire Fillccn Ton pouvoir. 
CERES 
TEnfcr retient ma Fille > ô Ciel ! ô fort barbare! 

L'^tctnelle nuit nous fcparc ? 
Ma chère Proferpinc . . . . ô regFCts fupcrflus» 
Hdas ! je ne la verrai plus ? 
Dkux ! ma Fille n'cft point coupable j 
Pourquoi Pluton inexorable. 
Ycut-il dans les Enfers L'accabler de douleur ? 
ALPHE Ee^ ARETHUSE. 
Ccft quelquefois un grand malheur 
Que d'être trop aiipablc. 
^^~^ C E R E S 
Pluton raîmcî&rAmour pour me ^^f^^P"" > 
Fait foupirer un cœur qui doit être inflexiDlc ? 
^ ALPHE^E & ARETHUSÇ. 
Quel cocir Ce peut affurer 
D'êcrc toujours infeiifibleî 
Q^clcœ^ir fe peut affurer 
De ne jamais foupirci l 
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Tkagedib. tj 

ALPHE'E. 
Le Dîen qui pour clic foupire 
fftiiû des trois grands Dieux Maîtres de rUnÎTetSt 
ARETHUSE. 
Elle eft RcÎQC d'un vaftc Empire. 
ALPHE E & ARETHUSE. 
Il eft beau de rcgncr même dans les Enfers, 

CERES 
Quelque honneur qu'aux Enfers on s*eœprefle à lui 

rendre , 
Elle o'co peut fortîr , & jen'j puis dcfcendre ^ 
Je la perds , je perds tout cfpoir ^ 
Je ne pourrai iaxDais la voir. 
AL PHFE é^ ARETHUSE. 
Jupiter la demande » & TEnfcr plein d'allarmei 
Pour la garder a pris les armes. 
CERES; 
Jupiter n*eft donc pas inCcoiiblc.attx^ regrets 
De la malheurcufe Ceres ) . 

Obtenez , Dieu puiflant > que ma Eille rcvIenQe 
Sans troubler votre paix j irbisfuivre Tes pas 
Si je pouvois paflcr dans la nuit du trépas :^ 

Nefouffrez plus que l'Enfer la retienne ^ 
Craad Dieu, c^èft votre Fille aufC-bienque la mieimc^ 
Ceft votre Fille, hclasi - 
Me l'abaQifounez pas. 



^ : 
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44 PROSE RÇr NE, 

^ s C E N E V/ 
^ercHve dejcend du CieU 

MERCURE,.CEp.ES,ALJ?HE'E> 
. ARETHUSE, 

MEUCURi. 

TOas les Dkti« font d'accord; pQûr vous coucs'ia- 
tbrcflc, ' ' • i i ' 

' Prbfcrpînc Tcrra lé joiir>, " ' * 
IHc fuîvra Cercà de Platon toUr à u>ur, , 

IBXlt pa Itagcra Ton tems te fa cen.^tcfie > 

Entre la Nature & T Amoar. 
Vous vcrrÉs votre Fille , & Jupiter loUmême, 
A Pti» foin qa'^TOs rceux le foh ait i^pondç^ 

CERES. ^ ^ ^ 

^ Après une {Moe extrême A ^ 
Qu'un bien qu'on avok perdu 
Eft doux quand \\ cfl rendu 
Pariés foinî de ce qu'on aime ! 

MERCURE 
L'Hymen aflcmble tous les Dieux y 
De l'Empire Infernal ,dcla Terre, & des Cicux. 

Le CieCi*ouvri » & fuptter paraît accompagné desTi" 
' ^vmite'x^celefies^ TUu§n & P,oferpine fortent des Enfers 
ajjis /îirunTrine ,okCens W prendre place prés de fit 
fille* VneT^-êupe de Divinite\Infemales richement parées» 
accompagnent PUtom £r une Troupe de t)ivmte\ de U 
Terre viennent prendre pari à U ;a>c de Ceres ^ ($ i l^ 
iloire de ?roferpint. 
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SCENE DERNIERE. 

JUPITER , PLUT ON , PROSERPINE , 
CERES,MERCURE, ALPHE^E, 

A R E T »U S E , Tr0Hpes de VivifiiteK 

aie fie s , ter refit es »> & infernales. 

Divînîtcz Ccicftcs qui jouent de divers Inftru* 

mens > & qui accompagnent Jupiter 

dan6 k Gloire. 

Trompettes. 

Dlvînitez Celeftes oui chantent dans les 
Machines. 

TroHfes de Divinité K»de U terre & 
infernales chantantes. 

Troupe de •7>ivinttex Infernales dançantes* - 
JUPITER. 

CErcs , cjuc éc vos pleurs le trîftc conr^ fînîffc i 
Qa'avcc Pititon Piofcrpinc s'uniffc. 
Que l'on enchaîne pour jamais 
La Difcoidc & la Guerre , 
Dans les Enfers^ dans les Cicax , fur la Tcrjrc, 
Joui doit jouir d'une éternelle Paix. 
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et . PR0SERÎ>INË^ 

Les Chœur s. 

Qoe l'on eocbaîne pour jamais 

La Difcorde & Ja Gacrte > 
Dans les Enfers , dans les Cîcux , fur la Terre i 
,Tout doit joiiir d'une éternelle Paix. 

tes Divinité^ Celé fies , Herreflres & Infernétles , #/* 
moignent par leurs chants & par leurs dances la joie 
quils ont de voir L'intelligence rétablie entre les plus 
grands Dieux du Monde $ par k Mariage de Tluton ^ 
lie Froferpine* 



Pin Jfé cinquième & dernier Attt. 
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LE 

TRIOMPHE 

DE 

U A MOU R. 

B A L L E T. 

\ tiANCE' DEVANT SA MAfESTMl 

4 S. Germain en Laye le,,.,,j<mf 

de fanvierièSi, 
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LE' 

TRIOMPHE 

DE 

L' A MOU R. 

BALLET 

E Théâtre refrefente un liée 
magnifiquement oméj^ que Ton 
a dijpoft poury recevoir t^^mour 
ifui doit y venir en triomphe : Vr$ 
grand nombre de DiviniuT^y fJ^unemuL 
titude^e Peuples différent y font accourut, 
<&* ^' y font fUa^poMr affijter À ce pom* 
Peux Speitacle, Venus commence cette 
agr^f4bU Fête i elle fait entendre que U 
J'aix eji U ttms defiinéfaur fair^-écUttt^ 
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yi Le Triomphe Je V Amour , 

Iji gloire de fon Fils i elle appelle Us Gra^ 
ces y les Platfirs^ les Dryades ^ les Naya^' 
des » pour prendre part avec elle , aux ré* 
joi^ijfances du Triomphe de l* Amour , ^ 
elle invite itQut le Monde a rendre hom^ 
mage à ce D^euv^if^qu^^^ des Hommes c^ 
4e s DieuXn 

ViviniteT^ , 6^ Peuples plaçe^ autour du 

Théâtre. ' ' 

t Meffieurs Bony , Fernon Taîné , Rcbcl t 
Gingant , le Maire » Gillet , David , Frifbn , 
Poyadon, MoreaU , Tîpbainc, Bernard, le 
Roi , de la Foreft , Duhamel , Defvcloîs , La- 
vernet , Puvigny , Antonio, Aubcrt , Pcr- 
,chot , Gaye fils, Gaye cadet , je petitFemont 
Jacquart , Phill^rt & La vallée , Pages. 

VENUS. Mademoifille Ferdinand Mnie. . 

UN Hcros que le Ciel fit na! tre 
Pour le bonheur de cent Peuples divers^. 
* Aime mieux calmer TUoivers 

Que d'acheter de s*ea leiidie le Matcrt; 
Il cherche \ rendre heuKux jur<|u'à' k% Ennemii 9 

Tout eft par (es travaux dans une paîx ptofondcf 
Cen'eft plus qu*à 1* Amour qu'il peut être permis 
De tioublec le repos 4}i MoxHle» 

TranquHct 
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.V -BA L LE tw ^ 7j 

Trai>qailes coeurs ptépareî^oas 
,r^. - A mille kctutmmrtàtBi 

Vous perdrez ce repos fi doux 
Donc vous eftimez tant les charmes : 
Mais les troubles d'anudur onc cent fois plus d'actrd ta 
Que la plus douce paix. 
N^mplies des Eaux ^ Nymphes de ce fioccage > 
Paites briller vos plus cbarmans appas i 
Plaîfîcr^ Gâiccs 9 fuivés mes pas : 
Qu^iyec nous tout s'eogase 
A célébrer la gloire de mon lili ; 
Dieux qa*il a fartnoutez , Mortels qu'il a fournil, 
ycnés lui rc^idre bommaf^e. ; 
L'Amour, le Vainqueur des Vainqucart^ 
Va triompher de tons lesxcurs^ 

Lfs Vivinitex^ & Us Peuples refetent 'ces 
* deux derniers vers^ 

L*Amoor le Vainqueur des Vaînqueartt 
Va triompher de tous lt% coeurs* 

tes QrMees » Us DryâdiS > les Naïades & les PUifirs , 
mtfment aceompâgmr Venus- Les Grâces & tes Pryadcs 
dsncens ^ &fNU U première Es$trée* 



Tome ÎI. 1> 
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74 Lfi Tr/mfU it fjmwr* 

PREMIERE ENTREVE, 

lAt4kmo'lfillc de Cornmeirc|r , Jsladcfx^ùAUfi âf 

Z ri Vf jadis» JA2^^\é^ jPrkiiCcirc Ma^mncs 
Madcinoîfdfe. il e Tonuerre , ^Ma^J^oU^IJb 
de ClUTon * Mi4c;«SPPifr8e 4c P.Oi,&icr>^ . , 

^ E N U S ^MMfe MU mttUu ai ^tfjLt IBnir^.. 

SI xjQcIquefols rA^oùr cauft ,<Ic« pcincJ, 

Ce Dieu cbatAianc fous {c« plos ïudrs<c1iaînc^ 
Fait aimer les ,niaax ^u'jl ■f^ic rQQi^ii,ci 
f am-)l les .cr^aîndre ^ 
fauc-U s\n|>]alf)dr4rt 
Qui les reflcDt ti'txï veut :iainai^ gaeûr. 

Hcics Beaote2,T,iO$ riguciiu feront valoetf, 
Tcntctdc h l'Amour > ictw^rclaiffc attendrir. 
Ce Dieu char,tnânt fous (es plus >4ides chaane« 
Fait sinier ks^nauxxBà'il fait (buiffiii : 
Faut- il 1(8 craindre 1 
Faui'îl i'enpUindrc^ 
Qui les iciTciu n'en veut jamais gi^erir. 

Us Vfhda d^nmtp(^fintt0fim4it»triid 
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IL ENTRrE. 

Mademoi&lic^eChâcGauciers^ Mademoi* 
fclk de Biron 3 MademoifeUc Àc Scouilly* 

tes Piaifirs ddBccmt ^ ^ f^ui U troifiémi 



IIL E N T RE* E. 

LES PLAISIRS. 
lyfONSEiaNECli; 

Om » Lcftahg l'aîné. Môiificur le Coixite de 
firionne» Moniîeur Je Comte de Fie(que| 
Moniteur le Comjte de Tonnerre, Monlimr 
4c Marquis de la Troche , Moniiear de Mi- 
murrc, les Sieurs faure Se Boucte ville. 

Veux Platon chantent dn miUciê de c:ttc 
Entrée* 

Deuk f/aijtrj ^MtCCicQrs Gayc , 8c Fcrnon le. 

iÇadet. 

UN csrar ioii}oarf es pats , Unt aiuottr*^ ùua 
£Jk moins hcurcnz que i* on ce f ctCc •• 
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PREMIERE ENTREE, 

,.-■ \ LÉS ÙKAÇti • '..,'; 

lAtdcmo'ifiïlc de CornmejCC|r , JslsuîqamkUic àf 

Z ri Dryades» }A:i^^\éj^ frimcffc Majiàmncs 
Madcinbifdfe île Tonnerre , ^Mâ^QdXoU^Ut 
de >ClUronV ^i^W^piCeÇe ic P.oi&icr^ . , 

^ E N U S 4<^4V/» if» f»f/2#if de f^ie jBnirfy.» 

SI xjQcIqucfols TAino^r cauft ,<Ic« pcincJ, 
Qkic c'cfi wn danger. qJj'|teft H<«mx <lt eoauît i 
Ce pieu cbatAianc Causicfi p\us ;udrs<chaîn^ 
Fait aimer Ic$ ,niaax ^uÙ. ■f^ic rQu|Pxi,c; ' 
f am-)l les .cr^aîndrc ^ 
Jaut-il s^n^plakld^4r* 
Qui les reflcDt «T'en .veut |ainai^ gac^lr. 

Hcies Beaotez > T,iO$ rigueuu feront valoetf , 
Tcnt ctdc à TAmour , ictw-fe laiffc attendrir. 
Ce Dieu char,tndnc fous (es p)us >4ides chaâne« 
Fait sinicr ks^uaux Wil fait (buiffiii : 
Faut- il 1(8 craindre.^ 
Faui-îl s'enpUindrcî 
Qui les rcflciu n'en veut jamais guérir. 
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IL ENTRrE. 

Madem6s&]:Ic<^eChâcGauticrs« Mademoi* 
ièlk de Biron , MademoiiêUc éc Scouilly* 

X^ Plaifirs ddBceut^ ^ font U troifieaêi 
Entrées 

II L E N TRF E. 

I£5 PLAISIRS. 
]yf13NS£iaNEC]l« 

Oii » Lcftang Taîné. Môiificar le Coixite de 
firionne , Moniîeur Je Com^ de Fic(que | 
Moniteur le Comjte de Tonnerre, Monlimr 
le Marquis de la Troche , Moniîear de Mi- 
murre , les Sieurs faure Se Boucte ville. 

Veux Plaifln chantcM dn mit$cià de c:trc 
Entrées 

î)eMk ftaijirj^ Meffiears Gayc , Se Fcrnon le. 

iÇadet. 

UN tttar xoQÎoarf es pak , Isaxt amoar ^ (ani 
..ds6«#> 
£û moifis hcurcnz que { on ce f ctCc *• 
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y '4 Le Triomphe de t Amour ^ 

Les plaîfirs de rîndifFcrcnce . ^ 

<' : ' .iont H'cBomcux pîâifirs. 

tes maux que fait TAmour ^s cfcagrîn^. Tes foupîr f. 
Ne font des maux qa'eo apparence 
Les plaifirs de rindîfterence 
Sooi d'ebxmieux plaifirs. 
VENUS ^ LES PLAISIRS. 
Non , non , il n cft pas p'îffiblc 
De tionuaind^e an coeac fenfible' 
A n'aimer jamSiis; 
C'cft pour TAmour .onc tous les cosurs font faits. 

VENPS. 
Coatrc un Dieu fi charmant quel cœur cft wTincîblc I 
VENUS, & LES PLAISIRS. 
On fuit en vaip d'inévitables ir^ts, 
C'cft pour i*Amour que tous ks ciocurs lont f^ts. 

Vennsl ics Plaifirs] leChéur des DiviniuKs 
& des Peuples^ 

Non , non il n*eft pas poffiblc 
> ^c contraindre unccBur fesfible 

A n*aimcr jamais : 
C'eft pour rAinour quç tous les copurs font faits/ 

Dans le temps que Venus , les 'pUiftrs & les Chesfêrs 
chantent i les Grâces , les Plêifirs, les Dryades 3 ijf les 
j^aUdesdantentenfemble. 

Les Divinisez^ tjni paroi foient les plus 
êppojees k t Amour ^ & ^ui ont été contrains 
tes a céder k fa puifance , font obligées ^ 4* 
wu^r //MT défaite^ & de fervir d'omtmng 
au Triomphe de ce Dieu viSorieux. 
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B A L L E t. . < 77 ^ 

M^rs armé y & Accompagné d'une Trou ft 
de Guerriers^ paroU furieux , & témftigm 
ne pouvoir aimer que Us Co}rhats»lefangy & 
le carnage. Il ,e^ environné d^Uftt: ^f%)$pi 
£ Amours ifui itiârtent le,s Gnerriers. CfS 
petits Amours déforment ce tcrrikle Dieu de 
la Guerre 3 & fe jouent avec les armes qu'ifs 
lui item: ils l'enchaînent avec des liens di 
fieurs'f & dancent en réjouijfance de leur vie* 
toire. 

ÏV. EN T RE'E/ 

Mars 9 Le Siourde^Bcauchamp. 

les Guerriers , Monfieur le Marquis d'Humiercs» 
M. le Marquis de la Rocque^M.leMàc^uisde 
Sainte Friquc , M. Je Marquis de Nangy ^ M. le 
Comte de Bouligneux le cadet , M. le Q>mtç de 
Rouftlon , M, d'Huffe de Valentirié,M. de Frari- 
cines. 

V. ENTREE. 

In Jmoàrs , Monffcur dt Vermandorîs i M -Je 
Marquis-d'Alincôurf, M.leCoxnte de Gukhe , 
M. le Comte de Vcrucî , M. le Marquis d'Harau- 
court Longue vai. Les, Sieurs, Huct, Courccllcs 
& Chalons- 
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timpi reftjftc À Pamotn de Ne^tunt ^ 7^ 
çMtrawte i la pn de syrenife. 

Neptune 9 Xfoniîcur Guillcgautr 

Fierté j^ ^Tcre kouncor » tous àkitùàtz dViiner » 
Mais pour gat^er âot caur» aeiis dooncz* ? ooi^ 
dci armes î^. - 

^h l que B'empdcbei^votit ept râmoat aie iOft 

Si f ens flejc ? ouIc^k p» apTi puîffie o0iâ^G&auna^ 

KEPTITMi, 

Cti^ 3 k^k âmplikrhcrSr mes firint tmoiireWé 

cédez à na perfcireraiice. 
fc tiens fa raftc Mer fous moa obéïi&mce r 
J'otmc-ft forme à i&M gtè Tes goitlltet les |l|||; 

crcu< : 
Je foulcfc k« tfbtl , at je puîs<jua«J >c nu» 
Calinret leut vWcn€c î ' 

' Mais <iMc!le cjik f©û ma puMance r 
Sî|ciiC Puisftecliir yocre coeur rigourcu» 
. Je nç pui* j^ma» éirc.heuicuXi 

àmphitrite: 

Ah ! qu*ttn fidelie Amauc^ 
Eft redoutable E 

Î'aTOJS Juré de fuir un tendre cngageflacns^ 
c oc le cioiois pas vm mal iniviuUe ; 

; i 
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Foarf^of m'obligez* voui i rompre mou ferm 
Abt qa'ttû fidelle AmaDC 
^ Cdredoofaëlef 
CJoc n'àimcz-voas moint conflatumrns 
Je go&oi>QO xepos aiiiiablf-^ , 
Tous m'$téi un bien fi charmaoc. 
AS f qu'un (ticllc Ainaiït 
Eflf rcdbuiabîe ! 

^f^oi jt fw toîr enfin ccflcr rbcc tî^ae^f 
AMPffiTKlTE^ 
JMalj^ré-'moi , votre a«ioiir va!oqtt«f 
Àe iteiaic à me rendre : ' 

Tbaf fiWtitz pasmoDccirir 
S'il pouToît eneor fe dèfcn'fs 

NEPTUNE & AmnnKn% 

Ufiiat aîmcr, c'cfi un fatal dcftîn ^ 

Quï croit s'eu affranchir s'abafo 
. ; • : \ h"tm0w^mAchi€i \i &' '^ '*-^*^ '^ 
le tribut qu'on lai refbfe, 

NEPTtJNe. :.. - r-^ 
Dîvîoltez qui me faites 1* Cour . * ■ . ' 
Admirez avec moi le po^-foiiide TAmoutb. . - . * - 

kursdémteté - 



D4 
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s • Le Trhmfhâ dk F Amour, 



VL ENTarE 

Les Vieux Marins > Monfieor le grince de la 
Roche-fur-Yon j-Monficur le Comte 4c 
BrioHrrc , Mohficur le Marquis dc'Moiîy, 
Monfîeur de MimuriG. / 

Lu iVr^rf ïif i»MadaflibC la Princoflè dcConty,^ 
Madame la DacheAt de Mortemart , Ma* 
demoifeHe de Laval , & MadcmQirelle de 
Fiennc. ; 

Httftùnt dp Amphitrin-chanpent enfemhU. 

' " '. ' * 

^^'Eft en tain qu'fc Taibottr on fe ?eac oppofer » 
W^L'accdatedc fetcraics q'en eft que plus profonde^ 
Son EÉnptte eft réciteil* od* fe viennent Dilfcr ' 

Lesplasfoperbcscwits^uiDOodc»^ ; 
C*eft en Tain qu*i TAmouT on fè ycuc oppoGMtr ^ . \ 
Il a*eft flen de u froid qu'il ne pnifle embriTec > - 

Il brûle jufqa'au fein de l'onde. 
C*eft en tain qu'a l'amour on fe veut eppofer » 
Catteiace de fcs traies n'en cft que plus profonde» 

AMPHITRITE. 

0n caBurqui veut être volage 
Se laifleaiibhnent engager : 
MoncaurflBal-airémenc s'engage % 
Mais c*e(l pour ne jamais changer. 

NEPTUKE^ AMPHITRITE. 

Avantquf depj;fiadxc une chaîne j 
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BALLET. V Si 

?cat-oD trop long-tcms y fongct t 
II faat s'eneagcr avec peioc > 
Quand c*cu pour oc jamais changer. 

Borièy couvert de gUçony Ci de frimsts y & âxc$mfâgni 
ie vents^oidi Ç§ giace^^ témoigne qnil croit itré en Jk^ 
teti emtrelès^fekx de f amour ; U fait tâihei^ les vents emi 
iefufventy&fe tireifécart four eonpderer Ôtitbie plie 
dn Roi à* Athems i quivient fe divertir en dënçant avec 
une troupe de files Athéniennes* Borée s*aùrocht k'Oritlie j 
& tout froid qu'ileft-yfefent eiflamer d amour four elle* 
Cette Vrîmeffi s'épouvente i la vie de Boriey elle veut 
fiviteriles Athéniennes fe rangent autour d^Orithie pour 
U défendre : les vents quijuivent Bof ie écartent les Atbf'* 
jtiennes > & donnent moien à Borie d'enlever Oritbie. > 



VII. E N TR F E. 

JB êrée , Le ficur Pecourt» 
Snife de B§riê , Les fleurs du Miraîl > Gcr*- 
main > Favicr 1 aîné , Lcftang le eadct. 

iai rin mm fni mm T rmi f iHi f m lan mi fiii omm émé 

VI IL ENTRE'E. 

Orithii » Le fieur Faiirc. 

mies Athéniennes »■ Les fleurs Bout»* 
tUIc ^ Magny» Jottbejrt » Favicr le ca^eu 
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ti Le Trimfbi de fJtwmwr^ 

D I A N E «» hnhkdjtChaffè épânêet ^ 
fait C0nnohyeipé[el(e mefrifitafui^M€9 
deCjfmour,^ 

VUne »' JMadtsnoiïelîc fçtâinatnâ la csdcttt^ 

VA ^ dangcxcux Âmom ^ va , fui Ida ék et» 

JcTçox y confttvft h f3LÏ% 9L l'innocence. 
i.fs pliu j^ranis DScùi^ c*ont ced entaille fois ^ 
. Xt |çjpiiicD$ toujouis ce Êwrc icfî^aiicç. 
)Plos xjLi vote de «^tziïds cœuxs a0ctm ^ cet loix ». 

I^lus il e^ bca<ii de Im4 vci! ta puiflance. 
..V4, ^apgcifux Amour > va, foî loin de ces Bois ^ 
^ }c vcDX ; cootècvec l^fzix |r rifiDaceace. 

^ /i^J^^{*. ^i P*^^ ifi^^f^'y &, tééâTffientiâ jv/V 
égittiUi 9m i ditii i%cmpie\. de^ pehes 4i i^'Amaur y 
àUfei-u d(fd0mâMndeiAithuiû J^mt^kanUétrU-mmem 
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. IX. ENTREE. 

X €s Nymphes de Diann 
Pcemieie Nymphe^ , 
MADAME LA DAUPHINE^ 

ji^tres Nymfhesdt. Diane , Madamç la Di»- 
chcflTe tic Sully ^ Madame la PrinceiFe de 
Gaimenéy Madcmoiftlk de Gontaat»>tade^ 
moifellc de Kron, Mademoiftllc dfc ClUlbn>, 
Mademotfellc de Brouilly^ , \ ^ r 

D/itirr rikiif^# 41» milieu^ des Njmfhe^ p» 
dàneent. 



XT 



DIAHE^ ^ , 

cwàt tnalcrc #e lÎM-iiiéiiiQ: 

Eft toa)omt bcareojçw* \ 

C*cAr la liberté <]ue j'aime • 
Elle CQmbie too» met vosar «> . 

' 'Va cour maîue de lawméiBr 

Eft . toujours heuieax^ 
fuioBs^ia'cénEcaiotj: oxirÂBur . ^ 
l>*an cfclatage amooreaic. 
Vn Cfrir n^aine <k lui*mAaijr , 

Eft tbûjonxS'&ciueim. ^ -* 

Wume emuinuk i chânup mmiOêmJBÊ^fis Vfm^het qm 

lbêû$. eu W^lilt ?€0C» f«iTM AM Mt ». 
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84 Le Trlmfift dt P'Amûur ,. 

Vous qui voalés fair l'amour & ics âames :. \ 

CcftvANienieBtqa-ilineiuice flottâmes > ' ': ' 

Tou« fçf efforts n'en triomphent pas j^ 
Malgré r^fnour , ao mépris de fcs armct », , 
Notre fiecti ncte tend jamais »... 
Malgré Tes traies 
Noas vivons fans allarmes » 

•Malgré fcs traits* ' ' 

Nous vivons en paix. ,, ' 

CeDieofifier , fi lerribre , &H foir ,' 
Perc£6n pouvoir quand on vci^t s'en défendre 4^ 
S'il eft des cdirs qa*il oblige k fe rendre » 
Ceft qu'en fecret ils çn font d'accord. 
Malgré ramôur , au mépris de fe&armes ^ ' 
Noire fierté ne fe rend )anM»s ^ » 

Malgré fes ts^ts ,, > 

Nous vivons fansaltarmç^^ • 

Malgré fcs traita, . 
Noa$ vivons en paix. 

Èniymion taffYioucht de Diane & Je fis 
Nymphes s cette DéeJ[efifivere ventftiir dvec 
fis Njmfkes i mais elle ne fent s*emfecher de ' 
regarder Endjmk^n , & fi retire têtue Mffiiû 
de fi fintir toHékée Jt amour four lui. - 

X. ENTRFÉ. 
EnJjmiifi > Le ficor Fayi^r raiaé.^ 
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B / L t ET. \ 11/ 

LÀ Nuit 'vient obfmrch la Terre i & inviter toute id 
Nature à jouir des douceurs du repos.' Tlûfieurs iuf- 
trumens forment une douce harmonieyqmfemiie&^w 
i' accorde avec U'vokc de tt 'Jfuit. ' 

u Note, Mzdtmoifelh dôSamc Chriftophc» 

VOîcî le farorablç 4cmf â , '"' '^'^ 
Oà tous h$ cxtuts doivent être paiffbles^ 
te Silence rcvwnt^ fuicz bruits éclatans V ' ^ ' 

Repofés-voQS travaux pénibles. 
Cœurs a^r ités de (bfns H de dcftrs florans, 

Soie» calmés dan» c^^ *VCor^twf ii?ftan* ; , 
Oubficx vos ennuis ^ coeurs tcndicf, coeurs Çci^fi)^ 
Que TAmour ne repd pascomens. 
< VoJciilcïa*ériWelwin|r /' : .1 
Où tous les CŒurs doivent être paifîbîes. 

U Myflftë vient troKVejr la.N^ii & Ja^ filLmiêt^e 

LeMyji€¥e^M.^éû6n l^cidet. 

On ne peut trop cacher les fecrcts anloureux. 
Etend*, flWcurc Nuit tes voiles les plwijombres ^ 

PTeni foin de redouWtcr tes ombres • - • - i 

En favear des Amans ' heu rèux.f^ 
On ne peut trop cacher les ftcrets amoureux^ 

LA NUIT. 

Il eft des nuits charmante» 
Qui valent bien les plus beaux jours^ 
Le calme & le repos font on puiflant fecours 
Pour Coulager lésâmes languiflances, 
l.^'ombie cft £av^ublc aux amouis^; 
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1\ cft deç nuit» chantantes 
f<Juî. vàfcnt bien les pîtisbtaux jouiii' • * • 
EE M YSTEHE. .^ 

I*Amour heorcux doit fc taire 
5op bontiçur ne date guère 
|.ors QttHr ne îe cache fas,. 
te Myftcre 
.'. ' -^ - *lEn.dtoitferr<r'-- -'-' -:il.' •''. . w. .._ 

^mans , necrafgnei rien , rombtc rourftrt d^di^îreM 
iTciUés^ heureux Aman^^Tc» plaîfirs les plu4 ddiuë 
VciUex^nt ^VQC yous. 

Xi SiUfieit Mmificiirf.GaifiégittU 

Que tout foît trànquîîe ,. 
{ ^ Taifon»*>opiis/ -• ' >. : ^ : ;. 

LE MYSTERE, 
^^Vécftit rft dangereux , le feéret'êft ttiîi'c,: 
j&aians Tcillès fans bruit», ifV<?ft'qtie.tf#p 

' '' ' ^ ■' ^lÈ 'sniE^cï.:. " '-^ 

C^ tout Toit traïuquile» 
TaifçDi^npu». 
iU Ntllt , tE JjiYSTERE eb^ LE SlLENClt 
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Dêane tiutiVoir [for tumeur p cS^ h<mi^ 
Uufe de fi défaite y vient fpiep la Nuit dw^ 
hidonnw dujieomit^^ 

Je nç paf» ffos braver l'Amoar 8t{a ptti(|S|nce> 
£nd;^n)ion' m'a p»ru trop charmant i 

Mon trouble s'accroh quaod jfjfenfi^^ 
Et malgré noij'y penfc à coût moment. 
M6n cceav qui foc £ fier fc laffê tofin de >*éttt < .i 
Dao» de» lien#> fconteux il deiacor» engagé: 
Je croule men coeur fi changé 
<^e j'aipdne à U reconnaître > ■:': 
J'ai trop brave rAmour>& l'Amour tcft vangji, "^ 
Noie ckarmame Stf aifible - 
Tu rend* Je calbie à riifnivets ^ ^ 
HJad! Knds-môi s*il cft poffible 
Lft Mf0» que jie per$. 
LA NFBT. . 
t/Amoms veilk quand toucx^ofe r [ 
Xva ttoMet k» cœurs tjfi'ila e0ntr;ânc d'zimOi^ 
ht premier trouble qu'il caufe, 
£fl difficile à; calmer., ^. 

DIAWE. *^ 

lCa)gr(rtoiw me» efforts, un craîr Bital me bIelR(: 
£t da fends de an>n coeur je né ptlis Kàrracbert^ 

Qui ne peut i^ncre (» MUefle % 

Doit am neins la^ cacb^r. 
Sombre Muit » eacbe-moi »'il fe peut à^moi-méoM^ 
^^te à mon coenc troubla tes voues>tenebtea)^ 

^OKCouvtif fon ddordre extrêmes -* 

Cacèe à tout l^flnivcr» la. honte de mes feux ^ c 
Ditobe toÊk fi»&kfle aux yeux de ce auc jfame^ 
Smaku Miit»cachc4iio| s'il, le peut àmol^màBCi 
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. 1.A NUIT. 

Vous y qui fuies la lumière & le liruk » 
Songes > r^alTcmblés-vous dans mon obfcur Empire % 
Secondés.moi^c*e(ii*Aft\out qd m'iaAtuk: 
A charmer la rigueur d'un amoureux iparcirc. 
.. Exécutés ce qu*i^m*in^pirc• 
( * (^i*£ndimionen doimmt foie coadkit 
Où Diade en fecret fou pire 
êongcs , obcïffez aux ordres de la Njîc. 

Ui Manies s*afimhUnt Çg fk préparent ifavirMénê 
fitivant ies êrdpes àe U Hmi* . „ 



X I. E N T R E' E. 

Les Songes t Monficirr le Marqtti» de Mirepoix» 
M, le Marqiris d'Hunrferes ^M. le Marquis de 
R ichcUeti ^ M- le Comte d'Autel , Mortiieur le 
Mtiquis de Môiiy > Monfieuc de Francines. 

Les f en fies de Carie étonnez^ (jne U Déejfe 
ymi les éclsirf dnréènt U nnit^neft plus dans 
le Ciel , comf9H elle étvûif accoutumé d'y fa-- 
battre, s'efforcent de /^ raffeller far des cris, 
&far des fins d$ flufienrs infirHmgtts et air. 
tain^ ' ^' 
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XI L ENTRE'E.' 

■ ■ - • / ■ ' ' v 
Ifi 7>eitp{ei de Carie i Medreurs BouttfcviUe, Fauit, 
Macriy > LcftdM le cadet , Germain^ Dutiii- 
. rail» Bac^zè, FAvi^cle.cad^t 

Ckœiir de f enfles dt Carie. 

' ' ■ - ' . * ** ' \ 

Dîaric , di^cz ces traîntcs i 
RèVehcz briHe; dàas les Ctcux » , 
devenez éélaitcr ces Kcux. * 

Ecoutez nos cris & nos plaioccs i 
Kallutnez tos clartcz feicinccs \ 
Revenez briller Jttis'les Cieux> 
,., .HcTcncz éclairer CCS iiciwc» 

Un Jtts C ariens, Monfîcur dcPuvîgny-, 

^J>e^<}ndfane(lemal feotex«-vdas les atteintes f. . j 
Q^i fons a pu troubler l cft-ce un charme odieux i 

Qoi par de fa raies concraiotes 
Vous arrac&e du Ciel , & ▼ouf.cach« à nos yti^x ? . 
Somacs^nous menacez par le coarouk des Dieux: f * 

^* LeChœnr. "^ 

Diane dîdipez nos craintes > 
RcTcnez btillcr dan» les Oieux 
Revenez éclairer ces lieux, 
t ' ' -Xcôikez DOS crii & tacs piainle», *« ' 

. R^Unoici vos elartez éteintes > ' 
Kevenès briller dans les.Cieux 
RcTcncz éclaircx ces licux^ 
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fiti iM pins grande furùt dn Mt^nde , & 
iûTS fuilnvunt de I4 df^/jf^tte dtflndtU^ 
dpnf il A finfl^s lis ttnftes è {es Ut:t y tp 
€9nttdin$ dt adtf 4m fnwir ît f Amour ,» 
& m fem innsfiehet 4'^'^^T JfrU'dnw 40^ 
frefffiif^ftfidUS fuil la toh» Les.^JMdieMM 
& les Indiennes ftit ànp fnivi BAcehà/ ddmih 
fent là fuiffanct de tAmouf* * 

%Jn Indien dt U ^in de ÉaccÉins»* KfonJScoF 

• . .- ""j 
itace^tts^ «Vient vâî'ntjfuédr des tîRmlacï Âf rAirtdrr^ 
Il chaîne aprér (on Chat aiHIc PeapiclxVavfKitti, 
11 mèprifoic TAmôur /mais J*Àmour cft cocore 
Uû Valoqucor plus puiîlaiic mille fois <]uc Bàcck«fif 

t\ alm'e cnfiin , fa fierté fc ^cfarm^ î- . 
.- . D'uq fcul regard A nadnc JeçhaLmpj: . v 
îlt, ce fupcrb/& fœuiT^mouf donne dp^^fcr»^.,. 

ffa^cbus n'a triomphé du^ot^de qu'avec peim^ 
St qu'après* cent travaux divers j 
L*Ai^our. r^ns efFort cnehaîoè i 
I^e Vainqueur «fc rtynivcifc ^ 
.♦..--' ^ ' - » - ■^ - 
JTfif;c l9(^^mes ^dei J4 ^mte dizSaceknsfp 
Mademoireltelfcrdkiaiidia^aidetoiv^ Mado- 
moifclleRcbcl^ : . . • 

Non , Î4 plus iffcrc liberté' 
fgACtc l'Amour n'eft pat en fureté 

£Acrc Ic^braf d« k ViteÎM^ 
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I/éfcfkc ie mWk Exploits d'éccrnclle mcmùité 

N*^xeMpte pas des tourmtns amoureàx > ^ 
Cff»^eft pas moios acteinc d'uo ma] fi d^gereo^ 
Pour être au cdmMè de Ja çlôirc ^ 

Non y la plus ficrr liberté 
Contre l'A mouï n^cft paf enfurctfr 
liiirc Jcs braiidela Vidoircr 

%Jh Indien. 

•f otft tttSknt 1er fcax <ïc l'Amevr 
Is iame ?a plut loin ^àe la clattè do jd^v 

ÉTif^ Jndiinntw 

Xîen oe rcrpîre 

CJai oc rpupir«; 

UW# 4ii#rr tniitnM^ \ 

ttauf Ses plof froidrclimacf 
ttft-îl OQ c#Dir qai nft t'cofl^e patV 

Vtnihn. 

ffTas bm quelc Soleil dao» fit Tjrtip Cirx&d|^ 

Me porte kv lamier^ ,* 
S)t raaiOttreii& Mdciic oo> ccfleat leiappa^ 

Zr/ ifriMT Indiennes. 

Xo^t ItTnîvcrs fcroit fans AmW 
5*Un'étou pénétré d*Mne S. douce ffâme. 

Ulndiîn ^le$ dc$ê^ Indiennes , & le Chùtnwi 

Tout reflent les feux de PAmour 
Sa ilflie vaplMloin<]flcla davté dapar^ 
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fX Le TriûfHphe de tjtmoHT ^ 

XIII. ENTR FE. 

Ariéim , Madame la Princeflc de Conty^ 

Bdcchns , Monfieur le Comte de Brioniie. 

tes Indiens de la fuite de Bacchus , & In Fi/hs Grte" 
^ues déUfiéifed*Atiêd)teife téj^iiifenede'voir Ufiadne 
& BaccbHf iom^bix^ U V/. e amour intiiutUe- • 

XIV. E N T R E* E. 

Indiens de U fuite de Bacchus. 

'f M Oi^ SEIGNEUR, 

On le Sieor Lcftang le cadet,' M. le Comte 'd^ 
Fiefipit,M^fe M^irquis de: lu Troche* M. djc 
Mimurre,lc5Sjftirs.Pccourt & Favicr Witii. 

Filles Grecques de la fuite £ Ari^àne. 

Madame la Ehicheflc dé SuUy , Madame la Du- 
chcffi^ de Mortcmart > Niadamo \\ Marquif^ 
de Seigneray,Mademoifelle de riIlebonneiMk-. 
demoifellede Laval> Mademoifclle de Pienue. 
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f/ Indien , les ienx Indiennes , & le Cboejâr > 
chantent dans cette Entrée. 

POaiqaoi tant fe coBtraindre 
Pour garder fonccearl 
£h ! quel mal peut-on craindref 
De l'A mont yainqtuar} 
Une Indienne» 
On fe 'plaint fans raifon d*écre reofible ; "^ 

Tous les biens fans T Amour font dci biens impacfaîcl» 

On fe laffe d'un coeur toujours paifiblç, 
Oo s'ennuie à la. fin d'une trop longue paix. 
V Indien yles deux Indiennes ^& U ChœUr. 
Poîir<|tioi tant fe contraindre 

Pour garder {on ccear? \ 

Eh ! qnel'mal pcut-ea cramdre 
De r Amour yaîiiqucui ? 
V Indien^ les deux Indiennes^&le Chœnr» 
•Qwclk bcuteufe foîblcffe f 

Quel heureux tourment! 
Non , l'Amour ne nous bleflc 
t <JJac d'un trait chatmànt« 
Une Indienne. 
Ses douleurs font Terfet de douces larmes ( 
Il accroît les plaifirspar fesallarmes» 
Il oous caufc des maux dont les Dieuï font )aIoux : 
Ah ! quel coeur peut tenir contre fescl^aanes 1 
JL^ Indien & lès deux Indiennes^ 
Ah { cédons > rendôns-npot^ ' 

Rendons lès arines : 
Ah ! cédons à Tes couj^s a 
Ji n'c(l rien de fi doux. 
V Indien^ les denx Indiennes & le Chcenr. 
Quelle heur eu fe foiblcffc l ' -j- 

Quel heureux tourment I 

Non , l-Acnour ne i^ous hleffç 

Que d'un trait cHarm^A^, 
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MerciêTf^chante tes hianges de VjtmonrB 
0* pMkitetQiU le Monde dt fe fàumtttre 
^Mt4iremé»t À l'Emir e iun fi pMsjfiwt 
Vain^Hfur^ 

tyvtnt SkWitXÈfcfnrtm Man nVft plQttflimé# 

Et Icfi Amours l'ont deftunéi 
Amp>hittite à bn rcottf bi«Je ao milieo de Toodc I 
Avmlicn def gUfOOf £orie eft xnMàmËi 
Biane'|( iiccihM. ont aimé ( 
l'Amour doit Taincrc tout le Monde. 
Qa^çfert cpnrre TAnnour de s'ar^mer de fierté f 
Cant Xi^ liens chaimans fl faut que toac s'cnga^e^ 
Un fi. doux efclayage 
y»tiibicnlalil?ci:t^t. 
Saluons TAmour^ portons fa dutoe^ 
N'attencfons pas qu'il nous.ontraîne s 
fToat rcconnojt fon pouv.olc fôuycraÎD^ 
£pargnonS' nous la p^be 
D'y rcfîftcx en vain. 
Sdîvons r Amour ^portoivi fa chaîne^ 
' N'attendons pas qu^il nous entraîne* 

JLt Çhfgiàrdts DâviniteTif!^ Peuftes pldceT^ 
auteur du Théâtre^ 

Swfons r Amour 9 Mv^ons fa diaine^ 
J^'attcndons {.as quil nous entraine ^ 
Touc icconnôit ion ^AtMTQÎt fouarci^ji 

Rparguons-nous la pciu^ 

fy?f rcfiftitf cfi traiç* 
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...» A ï-X^£.Tv ' \ f$. 

Suivons l'Amonrj port<m (a ckafaCj 
ifitihi^ne^ > s'^mprtfi de farjÊjtre ^tre in 



Bexgtrs ^er^fft^ ^tfi fkipent AfptUth 
' i^aure , Barazéj §î Germaia- 

weiit faire çûnnoïtre ^hH fi finîmes 0^eç 

flalfiri CÈrnpnt dcï Amomr* ' 
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tÊÊÊ^UÊ^taU^êU^SÊÊ^UÊÊLÊiÊSLW^ fiMt i— ii»i ii^ i Mil imé 

XVIII. ENTRE' E 
Fannes qui acc^mf^gutnt Pan. 

Les Sieurs Pccoutt , Dumirail , Favicr raînc, 
ravier le cadet- 

^UZephirUhnikït Vtm l&tes Nfffàpbn dt Picrèfini 
condiêttes par des Zephîrs '> ils viennent femer de fiewrs le 
chemin dn'Dieutriomphanh & prennent part aux plâfirs 
de cette fe«. Vne des Nfmphes de flore chante au mU 
Heu des dances des Zephtrs^ de flore^ & defes Nymphes. 

»^^ Mmtt^ *^-<fc mtÊL» ê^atài f ,îBi^ f «Mil, f A^i f itiM ^R tJJBiI Xxlùft ^^-^ ^sm-m. 

T XIX. ENTRrE. 

LE ZEPHIRE. 

MONSEIGNEUR,' " 
.. oif Monfîcur de Mimurre* 

Zepbirs% Monfieur le Prince 3e la Roche- fur- Yon» 
M^de Vermaodois>M. le Marquis d'AUncoud^ 
M.le Marquis de Moujr, M« le Marqiiis de Ri- 
chelieu> M. ie Comte d' Amilcon. 

^ FLOUE. 

MA9AMÇ LA DAUPHINE. ^ 

Nymphes de Flore. Madame la Ducheflède Sully» 
Madame la Ducfacflè de la Fertè > Madame 1 a 
Prmceflcde Guimenès Madame la Marquifè 
de SeiÉpclay , M^demojfelle de Cliflbn >Ma- 
demoiicllc de BroUil ly. 

Vymphe.delUore qui cbantet lUdcmoiCcAcXtheU 

QUc de Seurt vont ècJorre S 
Le Zephire aime Flore ^ 

^ L* Amour 
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L'Amour vient rendre heureux 
Les coeuifi touchez de Ces feux 

Nos plus charmans Boccages 
N*ont pas toujours Jeur^ fcùitJagc) » 

j^ais )os Âçiaps çonccos . 
OûC de beaux jours en tout temps. 

Goûtez > Amans £del/cs> 
Dis douceurs éternelles 
' HéureuTcs les amours 
Qui peuvent durer toujours I . ^ . 

r Nos plus charmai iS Boccages 

N*onc^ pas toujours leurs feuillages> 

Mais les Amans contens 
One de beaux jours en tout 'temps. 

VAmonr paraît, te Vicu triomphant efi porté par des 
Vieux & des Héros quil a fournil afes loix» li eft ilevi 
& ajjis fur une manière de Trophée ta font attachées les 
armes dont tes plus grands D)eux fe fervent > On y voit le 
foudre de fupiter , le Ttident de Neptifne y le Bouclier 
fSr l'Epée de Mars , l*Arc de Diane , les flèches d^Apoilovy ^ 
le rhjvfe deBacûbus , la Maffue d*Hercule > Ç^ le Caducée " 
do Mercure. Ce petit Dieu s'aplaudit de la grandeur de 
fa puiffante* £^ jouit de la gloire de triompher de tout 
le Monde» 

L' A M O U R. 

TOut ce que j'attaque fe rend i 
Tout cède à mon pouvoir extrême s 
J'enchaÎDc quand je veux le plus fier Conqueratot ^ 
£t j^a^ifle à mon gré la Ma jefté fupîémc. 
Dans le Ciel , Jupiter même , 
Suit mes loix en foupirant ) 
Plus un cœ^r eft grand 
Plus il faut qu'il aime. ' 
La feuneffèfuit f Amour , elle efi accompagnée des feux r 
»ne partie des Z.pkirs.&des Njttsfhes de Flore > dance 
mvcc la feunejfc & les}cux. ' ><■*„. 

Ta^.€ il. E 
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XX. ENTRE'E. 

LA ^EXJ NESSE. 

MADEMOISELLE DE NANTES. 

Z»fi ']tnx* Monfieur le Comte de Guiche > 
Les Sieurs Huet , Jobelec > Courcelles 
& Châlons. 

Vnt Njmfht it ia fnitt dt U Je^ntfft 
chénfi^H milii» dt cttf^ Bm^ée^ 

Njmfht dt Jet fmtt dtU ^euntjft , Made* 
nM>il^e Rebel. 

NE tronblei p^ iie^ Jeux , iroporcanc Raifon ? 
Yous aùiez v/>iic cour , ficre ^agcffel 
Vo^ feyeus iC4>tirciIs nt tbnc pas de faifon » 

Ecfcf vcz les chagrins pour la Vieillcffe > 
Tous 008 jours font charmans > tout lic à nos defirs s 
C'cft le temps des pfaifirs 
Que la Jeancfle. 

Noos devons à l'Amour Jes pins beaux de nos ans» 

Il prépare nos cœurs à la cendtefle 1 
Il s'amufe avec nous à des Jeox innocens » 

Nous laîflbns Iti chagrins à Ja Vieillefle. 
Tous nos jours font charmans, tout rit à nos dcfitts 
Cfeft le temps des pUifirs 
Qu^. la Jeuncffe. 
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t£ Ciel Ctmm t îl tft UCumhS d'imi tUrti trUimM^' 
ti ixtrânàmâifi i^qmft rifand fur ii titu qwfin de 
Smekci magn^que SptiUttlt^ fifiur eft fkrfouTMh 
ntiUefi âcçùmpdini des plus ùn^derMes DMuite^dê, 
fVniven,qm fi fiut ëfftmbUes dans h Ciel pêmr f 
êHebrer cette grande Fite. fupiter recmeneit l Ameuta 
ftnrle plus pwfant de tous le* VituxiLes Divinite%dtê 
Ciel 9 de la Terre > des Maux y &des Enfers 9 unijeuî 
leur veix évec la veix des Hmmes c Ces deux Chmmrs 
féms répètent les paroles- de fupiter , & dans le tempt 
qu'ils (kamtns des luiânges du T>ieu Triemphant » ApoU 
Ion , ^ Its Bergers her tiques » Pan » & la Vannes $ 
Us Upbhs y les Nymphes de Flore ^ i^ les feux ^danfènt 
tnfemhle. c'eft par ces Chœurs de Mu f que & par cette 
àànft générale que fe termine la Fête du Triomphe de 
fdmonr. 

Divinité^ ajpmblees dans le Cith 

Jupher , Moniteur Gayc« Junen. M«de«> 
«oifcllc Bony. Cy belle , Mademoifèile Put!- 
gny* Neft0ne. Mon (leur Guilkgaut. jlm^ 
phhrke » Mademoifelk Rebcl. PUtan» Mon^ 
ficur Pttvigny. Preferfine, MadcmoifcllePicii^ 
che. Ctres » Madcmoifèlle Dorcmius. Didne^ 
Mademoifellc Ferdinand la cadette. Mars , 
Monficur Cleidierc. Fentes, Mademoifelle Fer- 
dinand Taînéc. Mercure, M. Arnoux, -fif^r- 
cK/f, M. Morcl. L'Hymenci, M. fcmoulc 
cadc^* Çemtesy M. le Roy» 

jUPITEH (g les CHOEUHS. 

Trioiiphex $ ttîonphez Amour Tlûorieaz 1 
Tiiomf hca > tûomphcz des Mortels tfcdes Dieux 11 

£ X 



Digitized by VjOOQIC 



ità Lt Triant Jf hé Je Fjim^nri 
,Toa» impôts dcf loîx k toate la Naturel 
Vous enflâmes le fein 6c% Mersi 
Vos feux percent la nuit obrcute 
Du réjour profond àts Enfers i ' 
.Votre chaîne s'étend aux deux bouts de la Terre i 

Vos traits s'élèvent jufqu'aux Cleux s 
Vos coups font plus puîflans que Jet coups du Ton- 

, ncrre ; 
Triompfaés , triomphés Amour viâoricQX ^ ^ 
.Triomphés , triomphés des Mortels le des Diccnc. 
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VERS 

POUR LA PERSONNE 

ET LE PERSONNAGE 

de ceux qui font du Ballet du 
Triomphe de l'Amour. 
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Pour MADEMOISELLE, 

Vne des Grâces. 

DAnt la noble fierté qui (\oh régner ftM cttk 
Au ccjcur d'une Piiacefle, 
L'on m'èJcve; 8c déjà Je faog-dt mes hjtUM 
RcfpiTcdani mes yeux > 
Att deffas > à côté de ce <]uî m'environne 
Tout cft Sceptre >& Couronne^ 
le nnî, à la refcrve ou des Dieux, oi det RoJ», 

N'cft digne de mon choix. 
Les Grâces avec moi commençait de paroftre, 

Avccque moi vonr croicte» 
ït, fi j'ofeaux Batteurs ajouter quelcjnefoi» 
Embellir avec moi. 

^our Mademoiselle de Commercer , t§9e dis 
Grâces. 

. Vous êtes cbarmante & blonde t 

Vous poflcdés mille appas , 
JD^^cres qui comme vous ont un rang dttaikttéaje 
Parmi les Grâces n*en ont pai. . 

Pour Mademoiselle de Picmie» nm des 
Grâces^ 

*fen, ïcf autres Bcautei ne font point comme vont » 
N'ont point je ne fal quoi dé doux 
C^ trouble an cai^ij &rembaraflei 

E4 
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£n voas examinaiic voi^a cc(|a*on foatient» ^. 
C'cft aux Grâces qu'il appartient " ' 
D'areir bon air , & bonne grâce. 

Pour Madame la Princeffc Matiamne , Vryadi. 

Sous récorcç ou je me toi 

Je me confole , & me croi 

Dans le fond de rAllemagiie» 

Où inon orgiicil m'accompagne^ 

Où j'étale mes Froideurs , 

De litres ,& de grandeurs 

riercmcnc cnvciôpèe , 

De mon feu] rang occupée , 

Et ne m'attachant qu*i lui , 

Non fans un pompeux ennui. ^ 

Pour des FiUes de Madame la DAUPHINE; 
Dryaâtt* 

Ccft notre fort d'être peu ffcquentécs , 
le Toq nous laifTc où l'on nous a plantées 
©nn'ofc qu'en paffant nous dire un pauvre mot, 
Attendons-nous quelqu'un >il nous arrive un foc. 
Dafné fut plus hcureufe > elle eût un cœacde mai^e» 

Ou du moins elle s'ofïinça > 
Qa*un Amant la fuivit , un Amant Tcmbrafla 

Toutesfois dés qu'elle fut Arbre, 
Elle inclina fa cére 5c lut nt quelque accueil. 
Nous l'avons dan| (a fable affés fou vent pu lire , 
Ou du moins l'aurons-nous peut-être «nicndtt dire 
A Madame de Monchevtciiil» 

Pour les Filles de Madame, Dryades. 

T 

Qjy:! dommage t quelle pitié 

De nous voir fcchcr fur le pié ! . 

Nos branches font bien couvertes^ 
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Ont de belles feuilles Tcrtcs , 

Oii le Tenc forme ud doux bruit ^ 

Ont des âcurs Se point de fruit. 

Qui n'en feroit indignée. 

Et ne voudroit en ce cas 
Qiie le BucheroDviot avccque fa cognée > 
Sii't>n pouYoit tombex (ans faite du fracas I 

Pour Madcmoifelle de Chaceautiers > Vayad^t 

Au fortîr de la Mer Venus eût.clle ofé 
Prétendre d'égaler un teint fi repofé. 

Tel <)ue jeuneffc , 5c fanté vous le donne î 

A toit enfin comme votre perfonnc 
Kefpire un air poli , net , frais , délicieux. 
Ou TOUS foitez des eaux ;(^ou vous venez des Cicux^ 

Pour Mademoiftllc de Poitier, Ndyadi. 

Qui pourroît entrevoir vos membres délicats 
D^ms une eau claiie 5c nette y & fur tout peu profonde 
De fa bonne fortune , 5c d'eux feront grand cas , . 
Cefl an morceau friand > s'il en eft dans le mionde^ ^ 

Pour Madcmoifelle de Rambures , Ngyade. 

Navade > je n*aî point l'honneur de vous connoStre» 
Il raudroit pour vous dire en effet d'oùpeut aiaiue 

En vous certaine langueur s 

Vous avoir pas à pas fuivie^ 

Avoir été dans votre cœur, 

Oà je ne ferai de na yi^t 
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t^nrUs //4i/?r/, Reprcfentcz parMeflieurs 
les Comtes de Brionne» Totmerrcj la Trocho» 
. MimurrÇ) H le Comte de Fiefque« 

Qii§ de plaîfirs differcns 

Yont patottrc fur ks rangs ! 

Celui- M dancc \ mcrTcilTe > 

Ce que Tautre ne fait pas 9 

Qopi qu'il forme de beaux pas, 

£t ne manque point d'oreille 

L'uQ eft bien fak > etand & droit « ~ 

L'autre a la taille fi £ne > 

Que s'il étoic mal-adioit > 

Il paieroit de bonûe mine. 
Cclaî-cidefccndtt de ce fameux Gcpo» 
Q^ Toulut opprimer la liberté pubiiqtie, 

fait bien > siais lots qu*il s applique 

An foin dVxctccr fa voix-, 
C*eft*Iî fur tout qui) charme, qu'il enchante» 
Xt les Rodher s le (uivcnt quand il chaptc. 

Pour MONSEIGNEUR LE DAUPEHNt^ 
danfant parmi Ui Plaifirs. 

la forie dts plaifos me fuit , & m'environne. 
Je me néle avec eux , «c j> preasquelque part | , 
Mais fafptre à me voir digne d'une Coucoonc 
Od )c ne pois jamais parvenir afiKs tard. 

le beao fcxe voudroît occuper mon îofiîr ^ 
Mais je vaî fuivre Mars , & fes durs exercices > 
£t £ l'Anonr en moi xenseotre (on plajdr^ 
Je ptfctcns que la Gloire y iroave fes délice s. 

Comme feloD le goût de tout tant que nous fommef^^ 
les folidcs plaifirs font toujours les mciileins. 
C'en eft onde regoer dans l'eftimc èt% hommes 
lABS-^ump» jWfiïaf ant que de x<inci aillcura* 

Digitized by LjOOQIC 



BALLET^ 107 

fpnr Us Guerriers , Reprcfcntcz par les 
Marquis d'Humictcs , de la Roque, de Sainte 
Friquc , & le Marquis de Nangis , les Comtes 
de Bouligneux cadet & de RouflîIIon,Monlteui? 
d'Hufle , & Monfieur de Francincs. 

Toasccs jc'incs Guerrier* vers laGIoireiVanecnc» 
£t feroicni bico fâchés , & Too oc cioioic p^t » 
Qa'ayccquc tant d'adrcflc à conduire leurs pas, , 
lis fàvent mieux eocor fe battre qalls ne danfeac,. 

Pour M. le Ptince de Commerçai àuirmr. 

Dans le Kollc que voqs faîtes 
Vous jouez ce que vous ^tcs , 
C*eft une merYcille enfin 
Qu'on cceur fait comme ley^re,. 
Mih s*cn fereit bien une autre ^ 
Etanl 44a gloire enclin , 
Btzw€ en un mot > fils de liaîtxs^ 
Et da fans dont vous fortes, ^ 
5i TOUS alliez ne pas être 
Ce que tous icpre fentes. 

Pbur M. le Marquis dliumieres , ^ertitjfi 

^c Toulés-Toos que faffc its Guerriers * 
Le cœur bciitllant, quand les cbofes font calmes 9 
Et Toulés-Yous qu*îls cueillent des Lauriers 
OÙ l'on ne voit que Mirtbes , & que Palmes l 
D*une autre forte, ft par quelc^ue détour. 
Jl faut vaincre, & tâcher d*ufcf de la Viûoire 
Ccft^i dise qu'il faut fe ^t<tcr â; TAmoûr 
1d atccndàat qu'on fe donne à la Gloire. 

Pour M. le Marquis de Rhodes » fiMrnir#. 
Ira? e j ft détcrniûé > Taillant , |t généreux ^ 

* 
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Vos bonnes qualuès à la Cour.fc répandent ^ . 
Vousétcs grand, bun faicjTaîc raih,& vigoureux.» 
Noir, &tclquç l'Amour, 5c Venus les demandent » 
Dans u;ic grande adton 
Honiihc d'expédition , 
De bravoure flct^epTouefT s, - 
Peironne n'en ignore , excepte vos Maîtrcffes. 

Pour M. le Marquis de Nangis, Guenîet 

D'audace plein , 
. Sans être vain , 
Je puis me diftingucr en <|aeîquc part cjue J'aille » 
Et par ma taille 
/iîderaugain^ 
Dune Bataille 
La Pique en mais. 

Pour rE titrée des jimotirs. 

Tou>cc$ jeunes Amonistcnicnc 
A pouffer leurs grands ptojets > 
Et tous CCS jcarxi C>b)cts , 
D.- pied fcrmo les attcndcoe. 

. Pour. Monficur l'Admirai. Amour^ 

Ce tendre Amour de l'Amour même iffu ^ 

Et dç fes mains par les Grâces rc jâ , 

Prépare aux cœurs une innocente guerre : 
Et plus fier encor qull n^ft beau , 
Non content de brUler fut terre , 

Jafqu'au centre des mers va porter fon flambeau. 

Pour Monfîcurle Marquis d^Aliiurouru 

Cet Amour éiteîliés^y prend totttdc%o mlc^]^ , 
£c dc9 plus gaUodji cq tous lica^ « ^ 
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Imitant les mamere» fines , 
* Couvre de grands projets fous de certaitilcs mines : 
Déjà de quelques coeui s il cjiige un tribut. 

Déjà pour y faire des brèches, 
II aigaifc fcs traits , il prépare Tes flèches» 
Erdéja même il a (on bat. 

Pour Mcnfîeur le Comte de Veruc. 

jimêur. 
SI ce n'e ft l'amour loi-âiéffie > 
- A fa mine on le croîroît , 
La reiTemblahce eil extrême» 
£i Venus s'y méprendroic. 

Pour Moniîeur le Comte de Guiches 

Vousbrillerés bien- tôt comme un Soleil levant , 

Et dans le monde en arrivant , 
/ux plus fîcres Beautés cauferés mille allarracs ; 
Mais quand vous vous croir es digne de tout charmer^ 
N . Hcx pas, s'il vous plaît, vous-même vous aimer y 
ît ne vous blcffcz pas avec vt)s propres aimes. 

Pour Monfieur le Marquis d'Haraucourt de 
Longueval. jimcur* 

Vous qui leprcfcntés l'Amour > 

£c qui pourés aimer un jour , 
Craisnant qu'une Maîtrc0isà la fin n« vous quSlt» 
Tcnâ-la de bien prés fans la quitcr d'un pas 

Etnevousen rcpofeï pas ^ 

Tout-à. fait fur votre mérite. 

Pnêt les Vieux Marins » re^rtfinte^, f4r 
Monfieur Je PritiCc et la Roche^ fur -^YoaiMont 
fieur le Comte deBrionc,Mcflieursdc Moiiy 
&daMiimi»M» ^ • .'!• ': 

Les froides Nymphjci itfcawc > 
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JftlftiJlfri&m'iAftXMA£iÉLfitf&S& fiMi «Ma liai hmj rîil ■mé 

XVIII. ENTREE 

Faunes qui MC€9mf^gn<nt Pan. 

Les Sieurs Pceourt , Dumirail , Favicr l'aîné, . 
favier le cadet. 

^U Zephirè'cànihtt ftprt % Çf tes Vfmfhes de Plertfini/ 
condiéites par des Zephirs ; ils viennent femer de feurs le 
chemin diif>ieutriomphanh & prennent pttrt aux pU'firs 
de celte Vite. Vne des Nymphes de flore chante nu mU 
lien des dances des Zepbîrs, de Florex & defes îfympbes. 

\ xrx. ENrarE. : :' 

L£ ZEPHIRE. 

MONSEIGNEUR,' 
.^ ou Moniteur de Minuirre* < 

Zephirs i Monfieur le Prince de la Roche- fur- Yon» 
M^de Vermaodois^M. le Marquis d^AIioooutl^ 
M.lc Marquis de Mou)r, M* le Macqiûs de Ri- 
chelieu^ M. Je Comte d' Amilton. 

^ FLOUE. 

MADAME LA DAUPHINS. , 

Nymphes de Flore* Madame la Ducheflede Sulty» 
Madame la Duchcflb de la Fertè , Madame 1 1 
Princeflcde Gutmenè, Madame la Marquife 
de Sejtaclay, Ms^demoifelle de ClifTon ^Ma- 
demoifcUe de BroUil ly. 

Nymphe, deiilore ^ui chéUtte» Madenioifdle lebeU 

QUe de fieurs yont ècJorre 1 
Le Zephixc aime Flore ^ 

^ L* Amour 
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L Amont Yicnt rendre heureux 
tes caïus looehcz de fcs fcur ^ 
^^ Nos plus charmans Boccascs 
Nontp^s toujours Jcur^fcii^Jagci, 

«lais Jos Aipaps çoflcços . 
Oût de beaux jours en louc temps. 

Goûtet, Amans fidclles. 
Dis douceurs éternelles 
HcdrcuTcs ics amours 
. Qui peuvent durer toujours I 
^ Nos pfus charmais Boccagcs 

2t°^P,^* J^»io«" leurs feuillages. 
Mais les Amans contcns ^ 

Ont de beaux jours en tout 'temps. 

Vteux&desMer^s 9 hU/ m fournis ifeshililTi/n^^^ 
& affnfurunt manière d, Trophée ok font atachéesl^t 
armes dont ies plus grands D)L fc fevLon^^^^^^ 

ÏTkî!r.J.^Î L '^'' ^' ^'^^^^^es Flèches d'Apollon, 
ri ^Itr : pJ'''' ^'"^ ^ V^«^'r de la grandeur de 

T L'AMOUR. 

Out ce que j attaque fe rend 1 
V , . ^^"^ ««^cà mon pouvoir extrême; 

lri?S ^"""^ ^' Tf ^' P^"* ^" Conquérant , 
£t ja^ffe a mon gré Ja Ma jefté ruprêmc. * 

i>anslc Ciel, Jupiter même, * 

Suie mes loix en foupirant % 

Plus uncœjr eft grand 

«i/« la feuntm & ttsjcux. "" 

To^,e II . "'■':'■■:■ g 
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XX. ENTRE'E. 

LA/JEV N ESS E. 

MADEMOISELLE DE NANTES. 

JUffS ^tux. Monfieur le Comte de Guiche > 
Les Sieurs Huet, Jobclct , Courcclles 
& ChâloQs. 

Vnt Nymphe de U fuite de U Jeune fe 
ghunte MU milieu de^c^t^Seitrée^ 

Njmfhe de U funt deU Jeuuejfe , Mâde« 
moi&Ue SL^I. 

NE troublez fm ne^ Jeux , impercmie Raifon ? 
Y^us aujre^ vx>t(c cour > ficre ^agcffel 
Vo^ fe^erjcs /cotifcils nt Ibnc pas de faifon , 

RcCervcz les chagrins pour la Vieillcffcl 
Tous nos jours font c barmans > tout ne à nos éeÛn s 
Ccft le icfTps des plaifiis ^ 

Que la Jeanefle. 

Nous devons i 1* Amour les plas beaux de nos ans « 

Il prépare nos cœurs à la cenidiefle i 
Il 8*ainufe avec nous à des Jeux innocens , 

Nous laiflbns les chagrins à la Yieillefle. 
Tous nos jours font charmans, tout rit à nos dcfiris 
C^ft le temps dts pUifirt 
Qo^. la Jeuneflc. 



Digitized by VjOOQ IC 



lALLET. 9p. 

U ciel s*90un » U ift Ufumhi éfuMt tUrti irWmue 
a extr»9rdinâtrlt/fmfé rifând fur ie Heu qmfert de 
Scène k ce UMgUlfque sieiUch. fupiter eft fur fin Tbrê^ 
ntyUefi gççemfMené ctes plus emfiderâêies Dhnnite^di , 
fVnrvers , fài ft /ht êjfembliet dans le Ctet f$ur jr' 
eeiibrer cette grande Fite. fupiter recenneit Cjmeur 
four te pius pi^éun de tous les Interne i Les Dhnnitexdto 
Ciei%de U Terre , des laux , &des Bn/irs , unifeut 
leur vmx évec lu voix des Hommes •• Ces deux Chœurs' 
réunis répètent les putoles- de fupiter ^ &dêns le tempe 
quits chamens des lêiânges du Dieu Triomphent , jtpUm 
ion 9 & les Bergers hemïques , Pan » & les Faunes $ 
les Zepbhs > (es Nymphes de Flore > éh tes ftux^danfèns 
en/èmbie. c'eft par ces Chœurs de Uufique & par cette 
dànfe générale que fe termine U Fête du Triomphe de 
fAmeur- 

Divinité^ ajptnhlees dans le CiVf. 

^ssfîter , Monfieur Gayc. Jsttt^tt. Mâcle-> 
voiièlle Bony. Cjhelle , Madetnoifclle Puri- 
gny> Nef tune. Monfi'cur Guiikgaut. jitm-* 
fhhrits 1 Mademoifeik Rebcl. Pltston, Mon^ 
ficur Pttvigny. Praferfine, Mademoifellc Pie(^ 
che. Ceres > Mademoifclle Dorcmius. ViattSy 
MadcsDoifelIe Ferdinand la cadette. Métrs p 
Moniicur Cleidierc. Fensss^ Mademoifèlle Fer- 
dinand 1 aînée. Mercure^ M. Arnoux, //rr- 
culé y M. Morcl. VHjmenie , M. Fernonlc 
cadc^- Çamtosy M. le Roy» 

JUPÏTEH & les CHOEUHS. 

Trîoilplicz , ciiomphez Amour vîâorieox i 
Tûomf liez > tûooiphcz des Mortels de des Dieux i 

£ X 
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it>6 i^ Trtomfhi âe VAmênr^ 
.Youtnnpolés des loîx à toace la Natures 
Vous enflâmes le fein des Mers s 
Vos feux percent la nuit obrcure 
Du f&jour profond des Enfers i ' 
.Votre chaîne s'étend aux deux boucs de la Terre i 

Vos traits s'élerent jufqu'aux Cieux s 
Vos coups font plus puiflans que \<i,% coups du Ton- 

. nerrc \ 
Trioœpbés » tiiomphis Amour vîâorîeux , 
.Triomphés j uiomphés des Mortels le des Dicta. 
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VERS 

POUR LA PERSONNE 

ET LE PERSONNAGE 

de ceux qui font du Ballet du 
Triomphe de TAmour. 
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Pour MA DEMOI S ELLE, 

Vne des Grâces. 

DAos la noble ftcrté qui <\oh régner Hum ce ft 
Aa cqear d'une Piioceflc, 
Von m'éic^e; & déjà le fan^c mes hjtn 
RcfpfTcdans mes yen i 
Aa àtttns , à côté de ce qui m'environne 
Tôtti eft Sceptre, & Couronne ^ 
le nul, ^ 1^ referve o« des Dieux, o« itt Rois» 

N'cft digne de mou choix. 
Les Grâces avec moi conrmcncvac de parotcre, 

Avccqoe moi vont croicte» 
Xt, fi j'oftaux âatteurs ajouter quelcjaef^t» 
Embellir avec moi. 

ToQi Mademoiselle de Commercy > tifS des 
Grseei» 

Voos êtes charmante & blonde j 
Vous pofledés mille appas , 
D^antres qui eommevous ont un rang dcotkttÔA^ 
Parmi \c$ Grâces n'en ont pal* 

Pour Madcmoîfellc de Picrnic » 09i dit 
Grâces. 

Non, ht autres Beautci ne font point comme Tom » 
N^ont point je ne fai quoi dé doux 
Qoitfoableancosi^Xj dcrcmbaraflef 

E4 
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En vous cxaminarti voi'a ccqu*on fouriene» 

C'cft aux Grâces cjn'îl appartient .' 

D^areir bon air , & bonne grâce. 

Pour Madame la PrincefTc Mariamne , Dryade» 

Sous récotcc oii je me roi 

Je me confole , & me çroî 

Dans le Fond de rAlleinag|ne> 

Où mon orgiicil m'accompagne^ 

Où j'étale mes froideurs , 

De titres ,& de grandeurs 

fièrement envclbpèe , 

De mon feu] rang occupée , 

£c ne m'atcachant qu*à lui ^ 

Non fans un pompeux ennui. ^ 

Pour des FiUes de Madame la DAUPHINE; 
Dryades» 




®Dn*u.^ -j- — ,.-«,.«» .. j. -, 

Attendons-nous quelqu'un ,il npns arrive un foc. 
Dafné fut plus heureufe, elle eue uncœacdematbce» 

Ou du moins elle s'ofBnça » 
Qa*un Amant la fuîvît , un Amant Tcmbrafla 

Toucesfois dés qu'elle fut Arbre , 
EIÎc inclina Ta téce & lui nt quelque accueil. 
Nous l'avons danf la fable affés fou vent pu lire , 
Ou du moins r»urons-nous peut-être entendu dire 
A Madame de Moncbcvteiiil. 

Pour les Filles de Madame» Dryades. 

Q^l dommage ! quelle pîtîé 

De nous voir fechcr ftir le pîé ! - 

Nos branches font bien couvettesj 
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Ont de belles feuilles Tertes , 

Où le vent forme an doux bruit ^ 

Ont des fleurs 6c point de fruit. 

Qui n'en feroic indignée^ 

Et ne voudroit en ce cas 
Qoe le BacheîOD'Vint avccque fa cognée » 
Si i^oD pouToit tombée Cins faite do fracas I 

Pour Madcmoifelle de Châceautiers » Vâjâiu 

Au (brtîr de la Mer Venus eût.elle ofè 
Prèrendre d'égaler un teint fi repolé. 

Tel que jeunciTe , & fanté vous le donne) 

A voir enfin comme votre perfonne 
Kefpire un air poli , net , frais , délicieux» 
Ou Yous forcez des eaux ^ouyous yenezdes Cieux^ 

Pour Mademoiièlle de Poitiér, Ndjâdi. 

Qui pourroit entrevoir vos membres délicats 
D^^ns une eau claiie & nette y & fur tout peu profonde 
De fa bonne fortune , de d*eux feroit grand cas y .. 
Ceft un morceau friand > s'il en eft <uns le mondc^ ^ 

Pour Mademoifellc de Rambures > Nâyade. ' 

Nayade > je n*aî point l'honneur de vous connoitre» 
Il faudroît pout vous dire en ef&c d'oàpcut iiaîuio 

£n vous certaine langueur 3 

Vous avoir pas à pas fuivîe^ 

Avoir été dans votre cœur. 

Ci je ne ferai de »a Tkt 
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fpHrlts jp/4i/?r/, ReprcfcDtcz parMcflicurs 
les Comtes de Briannc» Tonnerre, la Trochcb 
. Miinurrç> Ifc le Comte de Fiefque« 

Qa$ de f l^firs diffctens 

Vont paioitrc fut les rangs ! 

Celui- là dancc à incrrcillc , 

Ce que l'âatrc ne fait pas » 

Qooî qu'U iorme de beaux pas^ 

£c nt manque point d'oreille | 

L*an eft bien fait >j^rand &dioic« 

L'autte a la taililc fi fine > 

Que s'il étoK tnal-adioit > 

Il paieroir de bonne mine. 
Ccîaî-cidefccndu de ce fameux Gcno» 
C^ youluc oppiinet la liberté publique, 

lait bien » nais lots qu*il s applique 

AvL foin d*cxct€cr fa voioc-, 
C*eft-ri for tout quU cfcafiae, qu'il enchante >, 
It les Rodhers le (uivcnc qua«d il chapu. 

Pour MONSEIGNEUR LE DAUPHlNSr 
danfànt parmi Us PUi^rs* 

la foule dts plaifes me fuii , & m'environne. 
Je me néle avec eux , «e j'y prensquclque par 
Mais fafptre àme Yoir di^e d'une Coucoone 
Od je oe paîs jamais paiyenir affês tard« 

le beau fexe Ypudroît occuper mon ?of(tr „ 
Mais je ?aî fuivre Mari , & fe» durs exercices , 
£t fi l'Amour en moi xcncontre Ion pla((îr^ 
Je pritcnsquc la Gloire y troafe fcs délice ». 

Comme feloii Je goût de tout: tant que nous fpmme»]^ 
les folidcs plaifirs font tou jouis les meiilems, 
Ccn cft and^ icgoer dans Teftime des hommes 
|ABg-tcmp« .«Bf^aiMi que de rejnci ailleurs* 
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four Us Guerrnri , Reprcfcntcz par les 
Marquis d'Humictçs , de la Roque • de ^inte 
Frique , & k Marquis deNangis , les Comtes 
de Bouligneux cadet & de Rou/IîlIon,Monficuc 
d'Huflc , & Monfieur de Francines. 

Toasccs jcnncs Guerriers vers IaC!oîrei*liyaneeiic» 
£c feroieni bien fâchés , & Ton ne croioit p4S » 
Qtt'avccquc tant d'adrcflc à conduire leurs pas, , 
lis fàvent mieux eocor fc battre qulls ae dapfeiii«. 

Pour M. le Ptince de^ Commercy , èuirmr. 

Dans le Kolîe que vous faites 
Vous jouez ce que vous êtes , 
C*eft une merveille enfin 
Qu'un cceur fait comme le vAtre,^ 
Mais s'en feroit bien une autre ^ 
£tanVitr4a gloire enclin , 
Sravc eo un mot , fils de liaitxs^ 
£t do fang dont vous fortes» , 
5i vous aniez ne pas être 
Ce que vous leprefentez. 

Pbur M. le Marquis d'Humieres , ^erHtjfi 

<^ voulis- vous que faffc des Guerriers * 
Le coeur bouillant , quand les chofes font calmes 9 
Et voulés*vous qu'ils cueillent des Lauriers 
Où l'on ne voit que Mirthes , fit que Palmes l 
D*une autre forte , 9i par queJc^ue détour. 
JI faut vaincre, & tâcher d^ufcr de la Viûoire 
Ccft-i dise quil faut fe pfréter à TAmout 
Ma attendant qu'on fe donne à la Gloire. 

Pour M. le Marquis de Rhodes > êkmht^ ^ 

Bcave j K déterminé > vaillant , |t généreux ^ 

E f 
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lo8 Lt Triomphe de Tjlrrotir ^ 

Vos bonnes qualkôs à \^ Cour.fc répandent y . 
Vousétcs grand, bkn fâit,raîr fain^iSc vigoarcux.» 
Noir, & tel cjuc r Amour, & Venus le* demandent » 

Dans u;ic grande aârion 

Homdic d'expédition , 

De bravoure & de pTouefT s , 
Pcrfonnc n'en ignore , excepte vos Maîtrcffcs. 

Pour M. le Marquis de Nangis, Guentet 

D'audace plein , 
. Sans être vain. 
Je puis me di^^ingucr en ctucîquc part q.ue )'aillc > 
£c par ma taille 
Aider au gain/ 
D une Baiaille 
La Pique en mala. 

Pofér l* Entrés des jimotirs. 

Ton» ces jeunes A monistcn icnc 
A pouffer leurs grands ptajets i 
Et tous CCS jtur.ei Objets , 
Dj pied ferme Us attendent. 

, PcHir Monfrcurl'AdmiraU AniQur. 

Ce tendre Amour de L'Amour même iffu , 

Et df fcs maihs par les Grâces rcçâ , 

Prépare aux cœurs une innocente guerre : 
Et plus fier encor qu*îl n\ft beau , 
Non content de brUler fut terre , 

Jttfqu'au centre de& mers va pot ter fon flambeau. 

Pour Monfîcurle Marquis d^Alincouru 

Cet Amour étcîll6s*y prend tottttfe^foo mfetoj^ , 
£c de» plus gabods ça cqus imin p ^ 
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Imitant les mameres fines , 
* Couvre de grands projets fousdcccruîtifcs niines : 
Déjà de quelques <oeu • s il exige im tribut. 

Déjà pour y faire des brèches. 
Il aigoife Tes traits > il prépaie fei flèches» 

Etdéja même il a fon but. 

Pour Mcnfîcur le Comte de Verucf» 

Si ce n*( ft l'afiiour loi-teéme > 
- A famineonlecroiroit» 
La feiTemblahce eft extrême» 
Et Venus s'y méprendroit. 

Pour Moniieur le Comte de Guiches 
j4m4)Hré i 

Vousbrillerés bien- tôt comme un Soleil leyant , 

Et dans le monde en arrivant y 
/ux plus fîeres Beautés caufcrés mille allarmcs ; 
Mais quand vous vous croîrés digne de tout charmer,. 
M . fiez pas, s'il vous plaît, vous-même vous aimer ,. 
Et tac vous yeffcï pas avec vos propres armes. 

Pour Monfieur le Marquis d*Haraacourt de 
LonguevaL Amcur* 

Vous qui reprcfentés l'Amour > 

Et qui pourés aimer un jour 9 
Craisnant qu'une Mâhrtfiieà la fiû nc Tcnis qt£rt » 
Tcnés-la de bien prés fans la quiter d'un pas 

Et ncvousen repofez pas ^ 

Toot-à. fait fut votre mérite. 

Pcmr lis ViiHx Marins > rtfrtf^m, féf 
Monfieur le Prince de la Roche^ fur-Yon>Mont 
fieur le Comte deBrionc^Mcflîeursdc Moiiy 
& ddMitnufrce. • ^ ' ' ^' ' 

les froides Nyrophf:! ïaéaix , 
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ito Li TriçmfUi de l'Amour y 
TroQYenc ces Pieax marins beaux , 
Ou pour mieux <ilre> eftimables \ 
Dcquoi oe viendroienc-ils à bouc ? 
En barbe bleue ils font aimables , 

Et le foDC çncor plus n'en aiauçpGiioc datons 

Pour Madame la Pnnccflc de Conty. Netéide. 

Elle eft charmante , elle eft divine. 
Et brille de vives couleurs 
Qu^on ne voit point briller aîlleurs^ . 
' Puit ft blanche comme l'hermine » 
Elle efface toutes les fleur», 
Jttfqu'aux lys de fon otigmc; 

Pour Mademoifcllc de Laval. liereïiè^ 

Ces Dieux Marins ont des charme» j 

Qm font de puiflaates armes } 

Mais je les conte pour rien : 

Qae le plus hardi m'affailie^ 

Je me défendrai fi bien, 
Que fc ne prètcns pas qu'il m'en coûte une écaille^ 

Que fi l*un deux avoîc tant de ^uvoir , 
Il ne vjendroit jamais à le favoir , 
J'aimerois mieux échoiier à la c6tc, 
Q2P d'avbôer une pareille faute. 

Poor Madame la Ducfaeflc de Mortema!rt,Wfrfl»^ 

iXc tous ces Dieux Marins l'audace téméraire 
S'cfïbrceroit en f ain de tâcher l me plaire i 

Elle y réuffiroit fort mal j^ 
It mon c«ar ne s'émeut que quawJ d'imt Ï^Io^ 
}c découvre de loin la Poupe, au Ici^»^, 

Pbtir Madémotfelk de Pienaei. tf4rtitf«ir . 
Ixaminoas bk^ U litiifo 
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De CCS gens fi dangereux » 
Le feul que l'on appréhende 
N'cft pas peuc- être avec eux. 

Pour MADAME LA DAUPHINE. 
Nymphe dt DUm. 

Ckartnantc Nympfccde Diane, 
Q^ confotui toac regard prophaiMt» 
iJ n'eft qjaefti'on (pus vos hoix 
Ki de flèches , ni de carquois > 
Ni d'aller avec vos compagnes 
Fat les moncs de par k» campagnes > 
fl en faut ufer fobremenc» 
Car il ûnporrc extiémmeoc 
A^ bien d'un Impirc fi ¥afte 
Qjc vous ne foiez point ttoj^chûtk, 
Ctiipi chei vous oé toin eft £ par^ 
N'avez- vous pat un mofen (ur , 
Un des plus beaux molens du monde 
D'^rc hot néte le d'ét>€ fccordc ^ 
Avec bien «oins envient à bout 
De fc pouvoir paflfef de tout. ' 
Deineurét^ dbne^ <«mme vous étf# 
Lemodcledesplusparfaite»> . 
fuiez le joug des paffiont , 
Et gardez en vos avions 
Cette conduite mervcillcarei 
Soiez exaftc» fcrupuleirie 
Sajr tout ce que MÎofineur dèfenif^ 
Mais doimés-nous un bel enfant» 

PtHir Madame k Duchc^ de Sulîyf. 

Nymfhi di VUm. 

Mjmphe tod^oori chaiinaAte> ft d'une humtuttwi^ 
cfuille^ 
Smk ^uil %oM$ EûUe ^ael^uc&ia 
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.Quitter la Ville pour les bois , 

Ou quittes les bois pour la Ville , 
]*ai pourtant de la peiec à me perfuader y 
Vous qui parez les bals 6c les plus grandes Fêtes , 
Que TOUS foiei biçn propre à vous accommoder 

D*un long commerce avec les bétes. 

Pour Madame la Princefle de Guknenc» 
. Njmphe de Viéine. 

La chafte Diane en Tes boîs y 
Nous tient (bus deTevcrcs loîx , 
Elle n'adnîet rien de prophanc : 
Qu'un lïfojrtel nous approchc.^& nous o(e toacheir ? 

Hclas I que diroic Diane , 
Si Diane favoît que je viens d'accoucher ! 

Pour Madame de Grançcy , Njmfht 
de Diane* 

Vous avés tous les traits d*une beauté dWîne , 

De beaux yeux , le poil noir ^ un tcinc vif & cbarmanc> 

Une taille fur tout fi Icgexc & fi fiac , 

Que l'on ne vous Ciuroic attraper aifémenc. 

Pour Madcmoilèlle de Gontaut> Njm-^ 
fhe de Diane. 

Belle Nymphe , avec le carquois. 
Vous atez une mine au dclTus da vulgaire \ 
Mais il me femble que les bois 
Tous fculs ne vous conviennent guéte^ 

Pour Madcmoifelle de Biron» 
Njmfhe de Diane. 

Des hon^mes vouseraignez Tabord, 
Cependant je vous plaind rois fort ^ 
Si je vous tiolivois tête à tétc 
Dans im bois fiTCcquc une b£te« 
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Pour Mcfdemoifclles de Cliflon & de Brouilly. 
Njmfhts de Diane. 

Evitez bien ces gens qui font les douce reux s 

Beaux ou laids , cous (bnr dangereux > 
£c fou vent on fe petd quand on fe les actitc $ 

Défiez- vous également 

Be tout ce qui s apelle Amant , 

Sditle Berger, foie le Satire. . ^ 

Pour Monficur le Comte de Brionne> 
refrefentànt B 4cchus conquetant. 

Ce Bachus équîpé pour plus d'une conquête y 
Au triomphe descoeurs^ des fndcs8*apréce: 
Son vin eft dangereux pour peu qu*on en ait pris » 
Il en fera tarer a quantité de Dames , 
£t par ce vin nouveau qui plait à bkn des femmes > 
Donnera dans la tête à beaucoup de maris. 

Pour MONSEIGNEUR LE DAUPHIN, repn- 
- fentant un Indien de la faite de Bachus. 

Sur les pas du Vainqueur qui triomphe par tout ^ 
Et qui plus loin que Tlnde écabiic fa pujffance > 
Dcqnoi, jeune Hcros , ne viendrés- vor^ à bout , , 
Et par votre courage , & par votre naiflance. % 

Non , rîcn ne vous égale , il n'en c ft point de tels 
A lafaite du Dieu qui lance le tonnerre , 
Auffi ne fauriés- vous pour le bien èt% mortels 
Tro^ long- tcms demeurer le fécond fur la terre. r 

Marchez après Phonneur de tons les Conqueranss 
On voit à La clarté tome clarté s'éteindre. 
Bien loin derrière lui furpaffés les plus grands» 
11 s'agir de le (àivre , & non pas de l^attciudre. 
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Pour Madame la Princcfle de Conty 9 
refr^'iiunt Atiéint* 

Ce n*cft point A nane amc folrtaircs hoiâs , 

Qm gèmii A(c plaint d'un amanc înfidelle « 

Cctlc-ci ne connoit )*amoiir > nî fcs remords ^ 

Elle eft |cane , elle eft pare^ elle eft vive» elle eft belle» 

.£c le monde ,Uh Cour ne Cent faits que poor elle. 

Bacchas eft fe ptemier de ceux qu'elle a vaincus » 
Bacchus eft trop heureux de l'avoir èpouffee > 
Leur chaîne par le tems ne fauroit être ufée 9 
Et l'on dira toujours A rîane le^Bacchus y 
Mais i'où Bc dha pobt A rîane ^ de Thcfée, 

êricfues de U fuite d^ArUne. Pour MadeiDoirellc 
dcUHcbonmiG/nque. 

ficUe Grecque » fuivezla charmante Princeflc^ 
Od taat de vcrtn briller avec tant de ieunefle ^ 
Madame votrr Mère y confent- elle pas ? 
Elle qui prend le foin d'éclairer cous vos pas. 

Vous avez fait fous elle un digne aprentiflage 
De tout ce qnî peut rendre une Princeflc fage 1 
Jamais les paffions n*ont ofé l'aflaiDir , 
Mais 3l Com grê la pente eft bien douce à failliir» 

Pour Madame la DucheiTe de SuUL Grir^nA 

{'excnfe les foupirs 6e les difcretes fiâmes » 
c femme je reffemble à la plafpart 4es femnncf 
A qui l'on fait plaifird'enccn(èr leurs appsss 
Sur ce oui peut toucher la véritable gloire^ 
J'y fuisGrccqne , lene penfe pas 
Q,\x*oa m'en faffe aifément accroire. 
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Pour Madame la Duchellê et MorteaioR. 
Grecque^ 

Deux Epoax qaî s'aiment fort 
Sont réparez dés Tabord s^ 
Lai s'cQ va faisant fa plainte , 
£llt beaucoup plas coocraiote y 
Sous le» toix d'im dur deToîr , 
Poar le fnÎTre , âc pour le toit 
Pans reonaî^iiî la confooimc 
Auroit été jaiqa'à Rome I 
Maisc'eft bien pis anjooid'iiiii 
Quelle eft rejointe avec Hï p 
Cette jeane It fine Grecque 
Itoit JQfques ï la Alecqae» 

Pour Madame de Scgnelayt Gui^m^ 

Grccqne , ou non» fuffit qa*cn effet » 

Vous atc* on efptît Wen fa» ^ 

Que voQi êtes bonne ,& fincere 9 
Chofe au monde fort neccCàire 9 
Et que peu farement fur fajpparerce on croit : 
Car pour belle > cela le voit » 
Et famé aux y^ux fans qu'on le dk : 
To&joiirt de tout païslçf venntontété» 
Mais fans vous fauroîs douté 
Qu'il en vintpu» du côré 
De la BaiTe Notmandle^ 

Pour MademoifcUe de Laydi » Om^im 

}e Mt fiere i peu près comme fi dans ma maia 
'avoif rEœpire Grec» le TEmpire Romain , 
Auffi par-deifus tout qui fe fait mieux connoître I 
A ^ui ne puis- je pas diCpiliter le terrain I 
J'ai l'air grand , le cœur noble » ft tout cela pour être 
A la faite 4*ttne aotte p ta pour grofltr Cw train, 
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Four Ma^lcmoifcUe de Piennc , Gres^uf. 

Au plus bel endroit êe h Grèce 
Oà d*uoe fore (oigticuCt adrcdè ^ 

Tant de Belles pour le bcfoin 
D'un fcal écroîtcmcni gardées, 
Acccnderit d'éirc regardées , 
Vou» pouniés tenir votre coin» 

Pour MO^NSETGNEUR LE DAUPHIN, 
Âefrefentdnt un Zefhir* 

Vous vous Jouez parmi les fleurs ' 

Qui de mille, & mille couleurs 

Pour vous,plairc fc font parées! 
Mais quoique vous foîer (î tranquile , & fidouk> 

1er Aquilons , Si Its Boréct , 
* N'oicroîcnt foufllcr devant vous. 

Jupiter voie avec piaifir ■ 3 

En vous qin n'éres qu'un Zepbir 
L'impatience ardeur de vaincre & de combattre: 

Et ce que fa foudre a TailTé, 

Oti qu'elle â dédaigné d'abattre ^ 

Par vous fera boule vcrft. 

Pour M. le Prince dç la Roche S'ur-Yon. Zipbir. 

. Zepbir tant qu'il vous plaira » 
Et foupire qui voudra 
Bien long<- temps après (a proie » 
Klàis je doute qu'on me voie 
Comme ces autres Zephirs 
Paflcr ma vie en foupirs. 

Pour Monfieur l'Amiral > Zephir* 

Ce rendre Zepbir ne refpirc 
Que d'être fur le moite cinpire , 
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fcattenJaiiMu'ilfcfoK renforcé! ' "^ 

J*nc faicqac frifcr Ja furfacc des ondes , 
Mai. ,1 fera connu des Mers les plus profondes 
^tdanteriiblejoug Neptune efty^cé. ' 

Pour M. le Marquis d'Almcourt 3 Zefhir. 



Tout eft perdu, fi voosfavés 
te mente que tous avez , 
Mmés au reilc du monde 
Cette ïcience profonde 



*>« peur que Je Z.phir ne prenne trop de ve«. 
Pour M. le Marquis de Richelieu, Zefbir. 

^Tou jours ce Zcphîr 

Plus eai .que fijellc 

Des âcurs à choifir 
Prend ia plus nouvelle, 
Etde bcUccnJîcllc ^ 

Voie Con dcfir. 

Pour Mcflîeiirs dç Mouy & d'Amilton,Zi^W«. 
D'abord ne foufflei pas prés des jeunes Mèrvcmcs 
Qui Tculent que Ton foie tendre ,V refpedtueux/ 
lul^"" q"c vosfoupîrs foicnt vain^ & faftucux ' 
^«ûc parviendront plus au cœur par les oreilles! 

Pour MONSEIGNEUR LE D AUPHIN^z^ib/r. 

Et pour MADAME LA DAUPHINEiJ^rr, '- 

qui dancent tnftmkic. 
^oiez tous deux amoureux ft conftans, 
joict tous deux les Maîtres du Printempf. 
Jeonc Zcphir , qui foupirés pour Flore , 
^ 'aitcs-notti part ^ quelque rcjcttoa, 
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Hâtes ce cendre & ce premier boocon 

Que de tous deux TAmoat dok faiie éelore ( 

Ménagés ^% niomcDS fi doux , 

Que ks Jeux , les Rîs « & les Grâces 

Ne fe feparcnt point de TOUS > ' 

£t marchent toujours fur vos traces. 

Soiez tous deux amoureux 5t conftans> 
Soîez tous deux les Maîtres du Priotcms« 

Pour vos plaîiirs » déjà tottt fe prépare. 
£t dans dôs Bois qui redeTienneot verds % 
Tous les Oircaux prennent des tons dWers l 
L'air fe. parfume , Ac la terre fe parc * 

Ainfi que tos pas > qne vos coeurf 

Soient dans une juftecaf^ance* 

£c que par TOUS apcés les âeurs 

Viennent les fruits en abondance. 

5oîés tous deux amoureux > Itconftans » 
Soies toos deux les Maîtres du Piintcms» 

£t dans tos yeux > & fur Tocre f ifage 
Nous apparott ce qui nous âacte tant » 
Et du beau don que rUnivers attend 
Noitsvoiont luire an bienheureux pretage» 

C'eft pour avancer de tels fruiu 

Q|ie ramoar 6e les Deftinées 

Compofenc de fi douces nuits» 

Et font de fi belles journées. 
Soies- tous denx amoureux % Se condant » 
Soies- tous deux les Maîtres du Piincems. ' 

SlJjtE tt>E FLORE. Madame laDucheflTç 
4e Sully. 

À la Déeflc Flore il faut offrir nos cosirs» 
Accuittons étt devoirs prefl'ans comme les odcreSg^ 
Mettons-lui fur le front èzs Couronnes de flcttfl^ 
Elle n'en veut point d'autres. 
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Pour Madame la Duchcflc de la Fené. 

lî n'eft pottt Hc Bcauti qui f«t fi naturelle , 
Vooi Ja ?oic2 briller des plus vives couleurs» 
El iors que le Printemps aura perdu (es flcurtj . 

On Ici peut retrouver chés elle» 
Mais feroit-cllc aicfi fou^ les armes pour rien f ' 
Il faut qu'elle ait au canr quelque petiteehofe» 
Si l'Amour voulôic il nous le dimt biei» \ 
Mais Je pauy te £nfaat î)*o&. 

Pour Madame ^ PripccflTc de Çu tmcnc. 

Vo^e bonne foriotic a palK votre attente 

D'avoir pu icfifter aux terribles douleurs 

Qui des fruits de IHymen corronpeftt ks douceurs» 

. Mais vocf c brauté s'augmente y 
Voila ce qui s'appelle 4iu terpeot fiiuf de5 fteors, 
£c l'on n'c(i pas toujours également contente. 

Pour Madame k Marquife de Scgnelay* 

Avec une moitié &iïement afTortie, 
Je goikie un boche^ par que je fais en^parne, , 
<^e ne Jmtque âeurs fous nos pas» 
Toii^oous plait» rien ne nous cbagrinc^ 
Ou fi parmi Cet fleurs fe trouve quelque épine , 
Bile pique fi peu, que Ton ne s'en plaint pas. 

Pour MefHemoîfellcs de Loubc te de ClUToa^ 

Belles, veut pofledei^c fi tendres apas» 
Qu'il femble qu'eux ftvous nefafiiez qued*éclore» 
)1 faut que vous foiez de la fuite à^ Flore » | 
A voir toutes les ieors qui saiflcnt fur vos pas. 
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Peter les Songes y Reprcfcntcz par Monfîciir 
le Marquis de Richelieà , Monficur çl*Hu- 
miercs , M, de Mirepoix> M. le Comte Dâu- 
tel , & M. de Franciiies. 

A*Ux Belles avec adreflc» 
Jnfpircz de la tendrefle 
Et faîtes leur fcntir ce que vous mericés : 
Qîic dans vos yeux elles lirenc, 
Qiclnucfois les Songes difenc 
Di folidcs vcricez. 

Si vous n'allez au rocar par votre pafCoQ « 
Echauffez pour le moins l'Imagination 
Des Belles contre vous quelqficfois en colère: 
Elles vous recevront fans s'en ap percevoir, 
£t par tous les raJens que tous avez pour plaîte i 
SONGES, fongez S^vous pourvoir. 

Pour ^ademoifellc de Nantes , Reprefentant U 
/etsueffi* 

Que de naiflantes âears! ôque cette Priocefle t 

Rcprefcnte bien la Jeuncffe ! 
£t qu'elle aura de grâce & de facilité 

A rcprclenterla Beauté! 
Heureufc de pouvoir un jour être fidelle 

A tous les traits de fon M^delle. 
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repr;b$ente'b 

de MifpijHe y le ij. Avril \&%x. f^ 
enfmte*V'crfaillesa»mQisiefHiH. 
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ACTEURS 

D U P R O L O G U E, . 

LA VERTU. 
PHRONIME, Suivant ieU Vem, 

MEGATHYME, ^utre Suivant it la 
Vertu. 

Troufè de Suivant de ta Vertih 

Troufe de Suivantes de la Vertu» 

L'innocence;" 

Les Plaifirs innocens. 

La FORTUNE. 

La MAGNIFICENCE, 

L'ABONDANCE. 

Troufe de Suivans de la Fortuné* 

Troufe de Suivantes de la Fortune, 



y 
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PROLOGUE 

Le Théâtre reprejènte un Boccage, 

PHRONIME d^MEGATYME. 
PHRONIME. 



L 



A Verra veut choîfir ce lîco pour fa retraite i 
Ccftun heureux féjour « coût ypiaità mes 
yeux. 
MEG ATH YME. 



la TCtta fait trouver dans le$ plus triftes lieux 
Une félicité fecrcttc. 

P H JL O N I M E. 
Sans la vertu > (ans fon fccours , 
On n'a point de bien véritable* 
Elle eft toujours aimable , 
Il faut Taimer toujouts. 

MEGATH YME. 
Elle étcrnîfe la mémoire 

D*un Héros qui la fuit » 
La gloire oà la vertu coûduic 
^ Eft la parfaite gloire. 
PHRONIME ^ MtGATHYME. 
SuivôDS par roue (es pas. 
On ne peut la connohre 
Sans aimer fcs appas. 
Le bonheur, ne peut être 
Où la vertu n'eft pas. 

- F 2 
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i^4 VertH i^dvunce dU milien d'une TrcHfe 
de Suivans & de Suivantes. V Innocence 
& les PUifirs innocens acconfPdjrnent I4 
Vertu. 

VHRONIME, MEGATHYME,^/e CHOEUR^ 

1 Vccxu charmante ? 
Votre empire eft doux. 
Avec vous , toat nous contente 
On n*eft point heureux (ans vouf* 
O ! Vertu charmante I 
Votre empire e(^ àoiox* 
LA VERTU 
l^e Toni abufcz point par une vaioe attende:. 
On n'a pas aifémcnt les prix aue je prcfentci 
Ils coûtent mille efforts , ils tonc mille jaloqic; 
L*încon(tante Fortune à me nuire eft conftante % 
Xoi^ttc Ton fuit mes pas on s'expofei Ces coups; 
On trouve en Ton fatal courons 
Une Hydre toujoijrs rcnaiiTance. 

MEGATHYMÈ. 
Avec vous rien n'êpou vente, 

PHRONIME. 
Oa n'cft point heureux fans vous. 

MEÊATHYME, PHRONIME d- le CHOEUR, 

O î Vertu charmante ! 
Votre empire eft doux» 

LA VERTU. 
Fuions de la Grandeur la pompe eotbar^flante. 
La retraite a des biens dont la douceur enchante^ 

Et qui font refervez pour nous 1 
JoiiifloQS du bonheur d'une vie innocente» 

Ccft le bien le plus grand de toas« 
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MECATHYME, PHRONIME , é^/e CHOEUR. 

O ! Vertu charmante ! 

Votre empire eft doux* 
Avec vous , tout nous contente /j 
On n'cft point heureux (ans vous^» 

O l vertu cliarmante .' 

Votre empire cft doux. 

Hlnnocenui ies flaifirs inn»cens »& toute la/kite\d^ 
ia 1/trtu témoignent Uiù' joie en ddnfant&en thantant* 

PHRONIME, ^ MEGATHYME, 

La Grandeur brillante 

Qui fait tant cïc bruit > 

N a rien qui nous tente » 

Le repos ia fuit > 

Malheureux qui la fuiC 

Fortune volage! 1 

Lai (Tcz. no u» en p aix i 

Vous ne donner jamais 

QL^i'un pompeux cfcrayage : 
Tous vos biens n'ont que de faux attraÎM. 

Dans un doux azile 

Nous bornons nos vœux i 

Notre fort cft tranquile , 
C'eft ui3 bien qui doit nous rendre heteui^ 

La Vertu couronne 
Ses Amans conûans : 
Heureux qui lui donne 
. .Ses foins , & fou temps y 
Ses vœux feront concens« 
Portune volage I 
Laiflez*nous eo paix !• 
.Vous ne donnez jamais 
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Qu^un pompeux cfclavagc* 
Tous vos biens n'ont que de faux aptraitff^ 
Dans un doux azile 
Nous bornons nos vœux ! 
Notre fort cft trancjuilc , 
Ccft un bien qui doit nous rendre heureux. 

Lt lien champêtre qne U FertH a choifi 
pour retraite , eft tout à coup embelli d'orne-- 
fKtns magnifiques. On voit fortir de terre un 
Parterre de Fleurs y deux rangs de Statues» 
des Berceaux doreK^ &des Fontaines jallif'^ 
pintes. 

LA VERTU. 

Qui nous fait voir ici tant de magnifîcen^e-l 
Ccft la Fortune qui s'avance 

On entend le bruit éclatant d* un grand 
nombre d*lnflrumens. La Fortune s'aprochcj 
t Abondance & la Magnificence V accompa^ 
gnent i avec une futte richement parée* Tout 
fi réjouit & tout danfe autour de la Fortune. 

Lk VERTiy. 
Me cherchez- vous quand je vous fuis ? 
Tortunc , je fài trop que vous m'êtes contraire. 
Non, ce n'eft pas un {oin qui vous foit ordinaire 
D'cmbcJlir les Heux où je fuis. 
LA FORTUNE. 
Effaçons du palTc la mémoire importune , 
J'ai toujours contre vous vairtement combatta : 
Uo auguAe Hcros ordonne à la Fortune 
D'être en paix avec la Vertu, 
LA VERTU. 
Ah ! je le reconnoisfans peîne > 
Ccft le Hc£o$ qui calme rUaWers^ 
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LA FOllTUNE. 
lai fcul ) pour vous j jpouvoic vaiuctcina hainc^ 
Il vous rcvcre > & je le fers. 

]e raitnç conftammenc , moi qui fuis & légère. 
Par tout , foivant Tes vaux : avec ardeur je cours. 
Vous paroiflTcz toujours i'evczej 
£c vous êtes toujours 
Ses plus chères amour». 
LA VEKTU. 
Mes biens brillent moins que les vôtres 1 
Voas trouvez tant de cosars , qui n'adoreut que vouK 
Vous les enchantez prrfque tous. 
LA FORTUNE. 
Vous régnez fui: un cœur qui vaut feul tous les au- 

très. 
Ahl s*il m*eûc voulu fulvre il eût tout furmoaté». 
,Toat trembloit , tout ccdoit à J'ardeur qui Tanimci 
C'eft vous» Venu trop magnanime , 
Ceft VCD» qui latci arréife* . 
LA VÉRtU 
Son grand ccrar s'cft mieux fait connoître» 
lia fait fur lui-même on câbrt gcnereaxf 
Il veut readrele Monde heureux 1 
Il préfère au bonheor d'en devenir le Maître » 
La gloire de montrer qu'il mérite de l'être. 

LA VïRTU, cSr LA FORTUNE. 
Sans ccfle combattons à qui ictvira micuX|. 
'^ Ce Héros glorieux; 

Za Vertu , la Fortune , & les Chœurs. 

Les Dieux ne l'ont donné que pour le bien du Monde > 
Q^ fcs Travaux font grands i Que fies Dcftios ioot 

beaux! 

Dans une paix profonde. 

Il trouver une fource féconde 

De Triomphes nouveaux, 
l^% Dieux ne Tont donné que pour le bien du Monde* 

F 4 
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1x9 \ PROLOGUI. 

LA FORTUNE. 

Que jufqucs dans les Jeux tout nous parle Je laî. 
Les Dieux qui mcdicoicnt leur plus parfait Ouvrai 
Autrefois dans P^crfée en tracèrent limage 5 ^ 

J'obtiendrai quM pollen le raninac aujourd'hui^ 

LA VERTU, £^ LA FORTUNE. 

IMWc nouyeaux Concerts doivent fc faire entendre > 
Tout promet au mérite un favorable fort. 
Quel bien ne doit-on pas,attendre 
Pe notre heureux accord l 

la fuiti de la Vertu > & la fmte de la Fôitune fe rh^ 
nljfenty Ç^ témoignent leur foie far leurs Danfes » & {ar 
leurs Cbanu^ 

Une Suivante de U J^ertH » & une Suivante 
de U Fortune chantent enfemble^ 

Queî heureux |onr pour nouf t 

Tout fuie notre envie i 
Quel heureux jour pour nous { 
Que nocrc fort eft doux J 
Ca Vertu voit en paix ceux qui Tout fui vîe^ 
La Fortune pour eux perd fon fatal couroux»- 
. Qiel heureux jour pour nous l 
Tout fuit notre envie j 
Quel heureux jour pour nous l 
Qiie notre fort eft doux. 
Tous nos joui^s feront beaux , gouisons bien \z vie* 
Rien ne trouble no^ voeax f le Ciei les comble tou^ 
Quel heureux jour pour nousl 
Tout fuit notre envie. 
Quel heureux jour pour nous 1 
Que noue fort eft doux t 
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PROLOGUE. u, 

Z4 Virtn * U Fortunt , &les Cbmurs^ 

Heureufe intelligence i 
Douce ae charmante Paîz>" 
Comblez notre efpcrance. 
Douce & charmante Pais: 
Puifficz-YOttt durer à jamait» 



Un dn froUgu^ 
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ACTEURS 

DE LA 

TRAGEDIE- 

CE P H E' Ê , Hoi d'Ethiopie. 
CASSlO?E, Heine ,£poufe de 

Cephée. 

MEROPE y Sœur de Cajjîope. 

ANDROMEDE, Fille unique de Cephie 
C^ de CaJJiope^ 

VHINE'E j Frère de Cephée, à qutjindro^ 
mede a été promife. 

Troupe de Suivans de Cephée* 

Troupe de Suivans de Cajjîope^ 

Troupes d'Ethiopiens C^ £ Ethiopienne f. 

Quadrilles de Jeunes Hommes , choifis pour 
difputer les prix des feux funonUns^ 
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QHadrilte de jeunes Filles choijîes pour ftjj 
mêmes feux. 

AMPHIMEDON.7 

C O R I T E\ . C Ethiopiens. 

PROTENOR. S 

PERSE'E » Fils de fupiter ^ de Dana/^ 
jimant £ Andromçie^ 

MERCURE. 

Troupe de Cyclopes. 

Troupe de Nymphes Guerrières de la fuites 

de P allas. 
Troupe de Divinité:^ Infernales. 

MEDUSE. 7 

EURYALE. > Les trois Gor^ones^ 

STENONE.S 

Troupe de Monjtres forme 2^ du fang de 

Medufe^ 
IjyASj un des Court i fans de Cephée^ 
Troupe de Matelots. 
Trqupe de Matelottes. 
Le Grand Prêtre du Dieu Hymentc* 
Suite du Grand Prêtre. 
Troupe de Court if an s de Cephée* 
Troupe de Comhattans du parti de Phinee^ 

F G 
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Troupe de ComhdttMs dM farti dt Cr^r 
C^ de Vetfée^ 

VENUS. 

L'AMOUR. 

Troupe d* Amours 

£Hymenee^ 

]Le$ Grâces^ 

1L£S feux^ 
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P E R s E E , 

TKAGEDIE. 



ACTE I 

Ir Théâtre reprefenè^ une Place futli^H^ 
magnifiquement ornée y & àij^ojic font y 
célébrer des Je nie i l'honneur dejnnon^ 

SCENE PREMIERE. 
CEPHE'E,CASSîOPE,MEROPE. Saitci^ 
CBPHFE. 

E crains qae Junon ne rcfufê 
D^apaifei fa haine pour nous:* 
Je crains malgré nos voeux ({^X^SitoSt 
Mcdufe - - 
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ff4 P E R SE'E, ^ 

li'Etbiopîc , en vain , à mes loîx cft foumirc f 

Quelle cfpcrancc m*^cft permife 
Si le Ciel concrc Nous veut toujours être armé I / 

Q^ie me fcrt toute ma puitfance ? 
Cpntre ce M oadrc affreux mon peuple eft fans de*. 

fcnfc 'y 
Qui Je voit -, eft foudain en rocher transforme i 

Et fi Junon que votre orgueil offencc 

N'arrête fa V€ngcatu:c ^ • f 

Jfc ferai bien- tôt Roi d\in peuple inanimé, „ 

c A S S I a P E. 

H^urcufc époufc , heurcufc Mere^ 
Trop vaine d'un fort glorieux , - 

Je n*ai pii m'cropêchcr d'exciter la coJere 

I^c rtpoafe du l>tea de la Terre & des Gicuit. 

Jf'ai compaté^a gloire à fî^ gloire immortelle; 

la DéefÈ: punitmafis-rtéciiminclle: ^ 

Mais j'crpcrc ftechir fon coirroux rigoureuj^ 
J'ordonne Icscelcbres Jeux , 

Qu'à rhonneur de junon en ces lieux on prépaie h 

Mon orgueil offcn£a ç.e(te Divinicé i 

Il faift q\re mon rcipcd reparc 
le crime de ma vanité. 

\ . CEPHFE, .. . , 

Je vais arf cVcrféc , implorer Taffiftancc 
Dn Dieu dont H tient la naiffanec. 
Il eft fits du plus graad des Dieu», 
Appailez de Jano^lacolcrcfarale; 
Ce feroît pour elle en ces lieux 
Un objet odieux - -. 

QaJ,un fils' de fa K ivaîe/ 

CASS^IOPÉ; 

Par un cruel cbinment , 
'' -t.- tes Dieux nous tout voir leur haine; . • 
On les irrite aifèmcnt , 
Oût Ics^ppaifc a-vec feioe^ . , . . , 
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' CEPHE'E. 

Ici IRctiXptiniffciit U fierté , 
Il n'cft point de grandcuV que fc Cicf îtrîté 
K abaîd'c quand il ycut 5i: ne rédaifc en poudre^ 
Mais on prompc rcpcRtîr 
Peut arrêter ia fcnJte 
Toute prête à partir. 

MEROFE. 
Puî/Eons^nons dcfarmcV le Cîc! qnî noas tnenaeie^r 
CEPHrE^CÀSSlOPE , e^ MiAOPE» 
O Dieux ! qai puniflèz Taudacc î 
Dieux r rcdQuiablcs Ennemis l 
Kous votis demandons grâce , 
Pardonne z à des coe^ar s fouinis. 

SCENE II 

CASSIOPE,MEROPE. .. 

ÇASS lOPB. 

PHinéc PÔ dcftîné prtnr êpoufcr ma fTle; 
Vous favez mcs^deffeirrs pour vous , 
Ma Sœur , par votre himcn > il m'auroic èiê doux^ 

D'unir Pcrféc à ma famille: 
Mais je le veux en vain , Tamour n'y confent pas ^ 
Aur yeux de ce Bc^^os ma fi'le a trop d'appas. 
M E R O P E 
Le Fiîs^ de jupiccr l'adore } 
Ctoicx-vous que je fois encore 
A m'en apcrccvoii ? 
J'y prens trop d'intciêt pour ne le pas^ (avoif^ 

Je goûtois uRc paix heurcufe 
Avant <]^uecc Hctos patutd^DS cette Cewr ;r 
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114 P ER SE'E, 

l'Ethiopie 9 en vain , à mes loîx eft foumirc f 

Quelle cfpcrancc m'cft permifc 
Si le Ciel contre Nous veut toujours être armé I 

Q^ie me fcrc toute ma puiffancc ? 
Cqntte ce M onflre affceux mon peuple eft fans dér. 

fcnfe 'y 
Qui Je voit.,eft foudainen rocher transformé 5 
Et fi Junon que votre orgueil offencc 

N'arrête fa vtrngeatîcc^ r 

Jfe ferai bien-tôt Roi d*tin peupie inanimé, 

c A S S I a P E. 

H^areufe époafe , heureufc Mère 9 
Trop vaine d'un fort glorieux , « 
Je n*ai pu m'cmpêchcr d'exciter la coJere 
I^e rtpoufe du l>tea de la Terre & des Cîeuit. 
Jf'ai compaté^a gloire à fs^ gloire immortelle; 
La DécfP; pUi^it mafisfriéctimineile: 
Mais j'efpcre flrchir fon coirroux rigoureui^^ 

i 'ordonne Icscelcbres jeux , 
^_^ onneur de Junon crt ces lit ux on prépaie h 
èioQ orgueil offenfa ç.ette Divinité i 

II faift que mon rcfpcd reparc 
le crime de ma vanité, 

\ . CEPHFE, 

Je vais arec Per fée , implorer Taffiftancc 
Du Dieu dont H tient Ja naiffanec. 
Il e(l firs du plus grand des Dica3&^ 
AppiiCez de ) uno^la colère farale s 

Ce feroît pour elle en ces lieux 
Un objet odieux - v 

Qu^un fils* d c f a K ivaîe/ 

CASSIOPÉ; 
Par un cruel chânmcnt , 
'' -. tes Dieux nous font voir leur haine; . 
On les irrite aifément , 
Ou Ics^ppaifc avec |«ioc^ - , - . . 
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' CEPBE'E. 
tes Dwixpuniffcnt U fierté , 
Il n'cft point de grandcuV qac hCici îtrîté 
N abaide qiiaBdf Uycut Si ncrédaifc en poudre^ 
Mais un prompt rcpcRtir 
Peut arrêter ia fondtc 
Toute prête à partir. 

MEROFE. 
Puî/EoDS-nousdcrarnichlc Cie! qaî nous mcnaeie;, 
CÊPHrE^CASSlOPE , & MiAOPÏ* 
O Dienx ! qai punif&z Taudacc [ 
Dieux l redoutables Ennemis t 
Kous vous demandons grâce , 
Pardonnez à des c oe^a rs foumis. 



SCENE II 

c AS SIOPE,MEROP E. 

ÇASS lOPB. ' 

PHinéc pft dcftiné prtnr êpoufcr ma ff Id 
Vous favez mes deffcins pour votts , 
Ma Sœur , par votre himcn > il m'autoic été doux^ 

D'unir Pcrfèeà ma famille: 
Maïs je le veux en vain ♦ Tamour n'y confcntpas ^ 
Aur yeux de ce Bcj^^os ma fiilc a trop d'appas* 
M E R O P E 
Le Fils^ de jupiccr Tadotc i 
Ctokx-vous que je fois encore 
A m'en aperccvoii ? 
J'y prcns trop d *intciét pour ne le pas^ (avoîf» 

Je goûtois une paix heureufe 
Avant <]^uecc Hctos paxutd^os cette Cowr ;r 
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^.C PEkSË'E, 

Par une efperance crompeufe 5 
lalloic-U me Gyxcr aa pouvoir de l'Amout t 

C A S S I O P E. 
Cachez bien la foiblcCTe où vocre c<sac s'engage^ 
MEROPE. 
Mon Vaînqueut encore aujourd'hoi 
Ignore de mon co&ac le fûnefte elclavage 1 

Je mourrois de- honte & de rage , 
Si ringrat eonnoiflbit Tamour qae j^ai pour loi^ . 
€ASSIOPE, 
De chagrin, acdccolcxe. 
Votre cœur cft déchiré ; 
Vous perdez l'efpoir 4c plaire 1 
Peut-on trop tôt fc détaire, 
D'un amour defefperé > 
'Appeliez le dépit: que Yotrc amour lùî Cède r 
Sortez par fon fecoars d'un tourment fi fatali 
MEROPE. 
£e trîfte fecours qtt*un remède 
Plus cruel encor que le mal ! 
CAS SI OPE. 
Pour pendre foin des jeux, il faut que je vous ^Cte f 
9ar mes confeils rotre douleur s'irrite. 
CASSIOPE ^-^EROPE, 
\àC tems feul peut guérir 
^s mw ^ùc VAQioas ùSx fof Siiin^ 
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Tkagidii. fjTj 

SCENE II L 

M E R O P E fenle. 

AH! Je gatderai bien mon Cttur^ 
Si je puis le reprendre, 
▼cncï 9 juftc dépit, venez, c*eft trop attendra 
Brifez des fers pleins de rigaeur s 
Hâtei- vous de me rendre 
De mon pren^icr repos la charmante douccun 
Ah ! je garderai bien mon coeur ^ 
Si je puis le reprendre, ^ 

Helas î mon cŒur fou pire i & ce foupîr troptcndrir 
Va 9 malgré mon dépit, rappeller ma langueur : 
fAmoùr eft toujours mon vainqueur^ 
£c fi je Tcux en vain m'en défeudrot 
Ah l i ai trop engagé mon CGcar> 



Je ne puis le reprendre, 
utfro 



AtiÂornede vient voir les jeux » 
Phinée avec elle s'avance î 
h^eCfoU de leur hymes flace encore mes v«iux> 
£t c*cft ma dcrnicrc cfpcraacc. 
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i)« PERSE'Ê, 

S C E N E IV- 

MEROPE , ANDROMEDE , PHINE'E. 

ANDROMEDE ^ THINFE^ 

V^Roicz-moi y croicz-moi» 
ANDROMEDE. 7 Ccffcz de craindre. 
PHINE'E. S Ccffcz de feindre. 

ANDROMEDE. 
Je Tcux vous aimer ^ je le dot, 

PHINE'E. X 
Vous ne m aimez pas , |e le Vc^ 
ANDROMEDE. î Ccffei dcciaindtc. 
PMiNE*£. 5 Ccflezde feindre. 

ANDROMEDE ^ PHINE'E, 
Gxoîc2-moi. Cioicz-moi. 

MBROFE. . - 

Vous êtes tous deux aimables 9 

Et vous vous aimez tous deux ; 

Quels difFcreos fonc capables 

De rompre de fi beaux nœuds ? 
QjJe ne foufFrironc point les Amans mîferabfcs f 
^i l'Amour a des maux pour les amans heureux f 

ANDROMEDE. 

Sansraifon foo chagrin 6clace. 

PHtNE'E. 
Perdrai- je fans chagrin mon efpoir le plus doux f 
Condamnez une ingraic. 
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ATîDROMEDE. 

Côddamnez un A ma ne jaioax. 
PHI NE' a 
Pcrfée a fça lui plaire, Itifunc vainc cxcufc 
£lk veut éblotiir mon amour outragé. 

Elle m'aimoir j non > je m abufe , 
Non , puis qu'elle au tôt changé , 
lataais Ton coeur pour moi ne fuc bien engagé, 

ANDROMEDE 
Le devoir. fur moncce-ir vous donneonjude emptre^ 
Vous nedevés pas craindre un chanrcmenc facai ; 
Un Amant affilié du bonheur qu'il defirc 
Peut- il écre jaloux d'^un malheureux rivale 

PHINE'E 
Non > fenepuîs foufFrit qu'il parcage ane chaîne 

Donc le poids me parole charmanc : 
Quand vous l'accableriés du plus croel touimenCx 

Je fer ois jaloux de l'a peine, 
liais il neiiait point voir de dépit échcanti - 
y il cft n malheo^cux , fa cobftance m'étonne 4 
L'Amour que l'efpoir abandcmae 
£ft moins craoqiiife jk moins conftans. 
ANDROMEDE, - 
Qoel plaifir prcnés- vous à vous crouMcT vous.méme|. 
EtSequoi votre amour peuc-*il être allatmé I 
Je fuis vocre Rival avec un foin extrême: 
. A-t'ofl accoutumé 
De fuir ce que l'ot^ aime | 
PHÏNE'Ë. 
Vous fuivez à regret la Gloire, Ml le devoir 
En fuiant un Amant à vos yeux trop aimable; 
Vous l'avez trouve redoutable , 
Puifquc vcxjus craignez d« le voir. 
ANDROMEDE. 
Tpac vous fait jj^ur, tout vous irrite, 
yous m'aprénez a craindre un Héros glorieux^ 
Je ne veiix point yoir foo mérite. 
yotre impoxcttB foupf on veuc-U m*oaviic les Jt\i%i 
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I4i> P E R SE*É, 

ANDROMEDE; 
Tout V0U5 fait peur , tout vouf itritc , 
Vous m'aprcnczà craindre un Hcros glorieutr. 

Je ne yeux point voir fon mctite > 
Votre importun foupçon vcuc-ilin'ouvtirlesyettal» 

PHINE'E. 
Ah ! fi vous le âatkzdc la moindre cfperanee i 
L^* Dica qu'il vous fait croire auteur de fanaiflasi^a 
Dût-il faire éclater fon foudroyant couroux , 
Meie fauveroic pas de mon tranfpbrt jalouk^ 

ANDROMEDE» 

JufteCicH 

PHINE'E. 
Vous tremblez i Pctftc a fçu vous plaîr^ , 
Si fon péril peut vous troubler d 
ANDROMEDE, 
Le Gîel n'cflrqiic trop on cokro ^ 
Et vous bravez un Dieu qui peut vous accabler | 
C'eftpour vous que je dois trembler, 
PHINE'Ç. 
Ne vous fcrvei point d'artifice^ 
ANDROMEDE, 
Ne^me faites point d 'infutHee. 
Je veule vous aimer» je le dov 

PHINFE. 
Vous ne m'aimez pas , je le v(». 
ANDROMEDE ^PHINE% 
ANDROMEDE, 1 Ceffezde craindre. 
tfilNE'E. 5 Ceffcz de feindre. 

ANDROMEDE ^ PHINETEé 
Croicz-moi, croiez.moi. 
MEROPE. 
Il craint autant qu'il aime ^ 
Vous devez: Texcafer^ 
L'amour extrême 
"Sert d'excufe lui-même 
Aux Gcalitei ^u'il a i^a caufer^ 
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* T B. A€ ED If. 141 

MEROPE , ANPROMEDE (S P»1NÇ% 

Ah f que Patnour caufc d'allarmcs J 
Ab ! que raitiout auroît d*attrait| » 
S^il né tro^Ioît jamais 
La douccwr de fcsjcharmca j 
Ah ! que l'amour auroic d'accralti , 
Si roD^mdic toujours en paixj! 
ANpROMEDe. 
Mon dcvojr/ïft pour vous , mon dcvok pcat fuffic^ 
Avpus£aircuncrar*c|uiic efpoir. 
P H I N E' E. 
îîç fcrez-vous jamakpaf 1er ^e le devoir | 
l'amour n'a- t-il rien à médire I ' 
ANDROMEDE. 
^es jeux vont commencer piaf ons-nous pour Icsvoîf, 

S CEN E V 

t- ■ ' 

CASSIOPE j ANDROMEDE , MEROPE . 
PHINE'E , Tr6Hpe de Sftivann de Caf 
fiofe » qui fartent les prix^ J^Hddrilles de 
jennes perfonncs choifics font les jenx » 
Çh^fêrJe SpeUatenrs. 



o< 



CASSJOPÇ. 

JuDon î puiflf ntc pccflTe J 
^Qujon ne peut affcz révérer ! 
J^aflTemble ea.vocrc nom cectc aîmabje ^uDefle 
Q;ie le flambeau d*tymcn (Jojt bicii tôt éclairer. 

Chacun Va montter fon adrefle 
P091: 4Up|ucr lo f cix ^aç j ai £aii préf ares« 
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r4t PERSE'tE, 

Ne gardez pas poor nous aoe haine implacable ! 

Si l'oigueH me rendit coupable » 
Jereconnois mon crime |c veux le réparer i* 

Voiez d'un regard favorable 
Les Jeux qu'en votre honneur nous Allons iLtlthtçt^ 

Le Chœur* 

Laiflfés calmer votre colère } 
O Junon ! exaucez nos v^ux ? 

Si nous pouvions vous plaire ^ 
Que nous ferions heureux ! 

On coftmtnct U^ Jtnx en diffusant le Prise 
de la Vanfe. 

SCENE VL 

AMPHIMEDON , CORITE , PROTENOR^ 
^ les mêmes A^eurs de la Scen% • ^ 
précédente* 

AMPHIMEDOR. 

FUiot)S> nos voeux font vains , & }unon les refu(& 
De nouveaux malheureux en Rochers convcrtifg 
• Ne nous ont que trop avertis 
Qo^ils ont vu paroîcre Mcdufc. 

CORITE, 
Medufe revient dans ces lieux* 

PROTENOR. 

Gardons.nous de la ?oir ^ la mort eft dans k$ jenX4 
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T n A o s p I s» 141 

Tous enfimtle enfnidntf 

Faions ce Monihe terrible. 
SauTODS^noas , s'il cft poiCble { 
Sao^onf-nDus , hâtons nos pas ^ 
huions on affreux cij^pas. 



Fm dfè fremier jifiCf 
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«44 



PE R SE'E. 

6 1^^^^^»^^^ - ^^®*«^ 






ACTE II. 

tt Théâtre change , ^ refre fente Ut 
fardins du Palais de Cernée 



S CENE PRExMIE RE 
CASSIOPE,MEROPE,PHINE'E. 



F 



Aut-îl que contre nous tout le Ciel s'întcr-^ 

rc^c ? 
Dieux ! ne puis, je efperec de vous âéchir j;i« 
^ 0iâis } 



PHINPE. 
J*aî conduit ici la Princeflè. 

MEROPE. 
Perfée a ramené le Roi dans ce Palais, 

P H I N E' E. 
Medufe fe redre , clic nouslailTe en paÎ2C 

C A S S I O P E. 

Elle peut revebîr , elle peut nous forprendrCf 

Junon s'obftine à fc vangct i 
Contre elle aucun des Dieux n*a foin de nont dé» 
» fendre i 



Mo«L 
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T K A 6 E B I 1% 14/^ 

Mon fcul cfpoir cft d'eogagcr 
Jupitci k nous protcgci:. 

FHINFE. . . 
Je vous cntcndsjjcfai quelle cft yotrc cfpcranteu , ^ 
Perfèe a beau vanter fa divine naiffance ^ 
Après votre proxncfle , après le choix dja R.oijL • 
Andromède doit être à moi, . , 
C A SS 10 PE. 
Le Ciel punît mon crime » il eft injcxorablc ^ , , , j> 
t'ai befoiodc fccoarsdans un moitcIcffroL . *. \ . ' 
PHI.NE'E. , : ; c| ' 

Ah! fi le Ciel eft équitable, ; ^1 

Vous tîojivcroit-t-il moins coupable ^ ; 

Si vous m'aviez manqué de foi. ' ] 

M E R O P £. 
11 eft aimé de ce qu'il aime» . 
.Vous avez aprouvéfesvpeux^l ', _. .^ 

Brircre^ -vous des noeuds • \ 

Que vous avez formez vous «mfimei r 

Que le defcfpoir eft affreux . ^ 

Pour un amour extrême 
Qai s'étoît flâté d'être beureux S 

PHI^E'E & MEROPE. - 

Brîfcrcz. vous des no^ds ^ 

Que vous avez formez, vous-même • ^^ 

SCENE IL . ; 

CEPHE'E, PHINE.'E , CASSIOPE ,Suhe. 
PHINE'E. 

SEigceur , vous m'avez dcftîné 
A l'Himen fortuné 
De Taimable Andiomcdc, 
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i4tf PERSE'E, 

A l'amour de Pctftc on Tcut que je Ja cède j 
M*ôteiez*vous un bien que vous m'avez doifié» 

CEPHFE. 
Au Fils <ie Jupiter on peut céder (ànslionte. 

P H 1 N F E. 
Et croiez-^vous aufli la fable qu'il raconte } 
Croicz. vous qu'un Dieu fouverain 
Qui fu r tout rUnivcTs prtfide , 
Selaifla pat Tamour changer en or fiquide , 
Pour entrer en fecret dans une Tour d airab } 

Par ce ptodige imaginaire , 
Perféceft révéré du crédule vulgaire i 
IlTc dit Fils du Dieu dont le Ciel fuit la loi» 
Mais je ne prétens pas l'en croire fur (a foi« 

CEPHE'E. 
Votre incrédulité n'aura donc plus d'extrufc , 
Mon frère , fa valeur va vous ouvrir les yeux i 
Reconnoiff^sle Fils dapJuspniffaiit des Dieux , 
Il offre de couper la tétc de Mcdufc. ' 

MEROPE , CA S5ÎOPE , & PHINFE. 
La Tétc de Mcdufc ! 6 Cieux l 

CEPHE'E. 
Ma fille eft le prix qu'il demande. 
CASSIOPE^CEPHE^E. 
Quel prix peut trop paier cet c£(ort glorieux* 

PHINE-E. 
le fuccés n'efl pas fur, fom&cz que je l'attcndei 
Souffrez que cependant mon amour fc défende 
'D'abandonter un bien fî prédeux > 
Pcrii c ci;cc r u'cd pas viâotieux. 
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Tragvd ih. _ 147- 

SCENE ni. 

CEPHE-E,CASSIOPE , ME ROP£. 
.\ -CEPHE'E. 

J^*Erpoir dans nos cceart doit renalcre. 
Dîcaz <}ae Junoû engage à (crvir foncouiouxj 

Djeux irritez , apaifez- vous ? 
La vengeance du Ciel D*a qqejrop ff a paroi (rr^ 
Le Fils de Jupiter veut combattre pour nous , 
O Ciel ! favof ifez le Fils de votre Maître, 

Us ratent enfimÛi ies iitnx deniers Fers. 

SCENE rv. . 

MEKOPE /iule. ,' 

HElas l î! va périr ! dois* je en tretnbjer } pourquoi 
Pour l'Amanc d'Aqdxomede ai.jc pris tant d'cf. 
faoî? , ;.;\\ 

Faut il que mon dépit s'oublie ? 
Quel îmciêt ai- je à fa vie ? j 7 

Il vivxoit pour une autre, il eft perdu pour mol. 
Cependant quand )q fongc à Ton péril extrême , 
C^nd jele voichercbcr an horrible uépas^ 
Sans longer qu'il ne m*aime pa3 » 
Je fensfculcflglqnc çtue je Taime. > 
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14» PER S E'E, 

s CE NE V 

ANDROMEDE,MEJlOPE- : 
ANDR0ME;DBrïv4»/, 

XNfortuncz ,qu*an Monftrc afFrçttx 
'A changez en rochers par fcs regards terribles p 
Vous ne reflencez plus vos devins rigoureok » 
£c vos coeurs endurcis font ftoul' jamais paifible* 

Hclas ! les cœucs fcnfibici : ; 

S ont mille fois plus maU^eare^x* i, , ^J 

UEKOVE i part. 
Andromède femblcintcràitei ^ 
Elle vient rêver en ces lieux t 
Ah I je recoi^noi dans Ces yenx 
Le même trouble qui m'agite. 
^NDR^MEDE ,rivafft. 
Il ne m'aima que trop ,^ téfut nâe CoUicite 

De l's^imer à mon cour : 
Ceft du plus ^rapd des Dieux qu'il a reçu \t joufi 
Pans nos pénis Inorcds l'amour le précipite , 
Le ffloicn de tenir contre tant de mérite ? , 
' Et contre tant d'amour 2 
MEROPË 
Ah! vousaimezPcrfée^ ilcau(evosaIIatmc»{ 

N'en defavoticz point vos larmes ^ 
Vos tendres fcntimens fc font trop exprimet» 
Vous raîmct. 

ANDROMEDE. 
Vous l'aimez. 
L'efpoir de fon Hymcn*avoît çhaririê votre ailjc > 
Et je fai les projeta que vikiS a^cz formez : ' \. 
|c vol que le dépii n'éteint pas votre âamc , 

/ 
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T R A G I DI 1. 14* 

Pcrféc cft en péril jf St vou« tous aHarmcx , 
Vous IVimqz. 

^;,^ ^:,_•,^.^^ ME^.bPE. 

'Vous Taimcz* 

ANDROMEDE fj MEHOPE. 
• Kh \ qu*iin tcndtc coeur cil à plaindre 
D'être réduit à feindre ! 
Quel tourihcnt ne fait point fouffrîr 
> Un nulfaenreox amour que f*on bc peut éteindre i '' 
Etqueronn*ofc découvrir ? - 
I^ I Àu'un Vf nd'^e coei^ cft jk pl^îndrt 
b*étrc rèduit'i feindrcj 
'_ . MEROPE. 

H cft.v^rat, le dcpît rcut en vain m'am'mef, 
Jefcns que la pitié defarme ma colère i 
Pcrfée eft un ingrat quî ne itic ptuc aimer , 
Il n'a pas kîflc de me plaire. 
Il voili a trop aimée ! helas f 
Comment ne l'aimeriez- vous pas ? 

ANDROMEDE. 

t*arftour qu'iî a pour moi l'engage 
A chercher à fe perdrravcc cmpreffcmcnt ; 
Ne me reprochez point cefanefteavamage'^^ 
Je le paierai chèrement, 

MERdrPE. 

Unîffont fios regrets , le même amour nous lie l 
Qu'importe à qui de nous Perfée offre fes voeux? 

Nousl'ajlons perdre toutes deux , . 

Son péril nous tétoncilîc. 

, éANDROMEDE eb» MEROPE. 

Ce Héros s'expofe pour nous : 

Sa perte eft infaillible I 
Ha ! qu'il vive , s'il cft poflîblc , 

Qûandil vîvroit pour vous. 

^^ ■■■' ' ■ •-■ - G^ 
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ifs PER SE'E, 

ANDROMEDE. - 
Il faat qne mon amour fe cache at fc trahiTc..; 
O Ciel ! il va partir ! il ne cherche c|^ ces lieux. 
MEROPE. 
Je veux m'éparencr le foppnce^ ~ 
Vêt re témoin de vos adieut* 



SCENE V I. 

PERSFE , ANDROMEDE. 

PERSE*Ei 

BE le Piînctffc,cnfin,Yous foufFrc:^ maprefenec* 
AN D ROME DE 
^cigneur^ on me rordonne. Se ^e fuis mon devoir, 

PERSFE. 
VoQi voulez me faire (favoîr 
Qoe je ne dot ce. bien qu*j^ yocre obèilTaiiee. 
N importe., tien ne peut ébranler ma-ctwftatice^ 

J'ai i(u jur^u'i^ ce jour vops ain»er fans efpoir & - 
e vais avec plaifir prendre Votre défenfe , 

Quand je n'aurei^ pour lècompenfe 
Que la Ceuiedouceui que je (cta h vous voir. 

AÏ4DR0MÉDE. 
Non , re vous flâtcz pas , je veux ne vous rîcn taîrc » 
Vous m'^imçz valricittent , PHinée a fçtfme plaire : 

Il cft choifî pour être mon époux j ^ 
Nos deux coeârs Cpnt unis , quel prix crpcrcz-YOUS > 

D*une entrcprifc dangcreufc î 
Quand vous feriez vainqueur , votre ame cft gcnc» 

rcufc a - 

Et vous ne voudrez pas rompre des noeuds fi doux ^ 
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te ferai mailKiàcini , deCciTpecè > ')x\om s 
lidsie inourrai.cototcnt.fi ToasTificirhcatcufc. 
ANI>».OMEDE^ 

O Dieux l 

PERSEE. 

De mes rcgaïds vbg bcausc yeux font ^IcfTci , 
vont Cbo^eœ àone Toic , iûob aftour tous oijàgra^:^^ 
^c vais chercher M^-'iiifc ,& Je vous aime affcz , 
Posx ne Toor pas concratndte à Couffric dtwiBtaig^, ' 
ANDROMEDE. 
QuoL, pôai jamais vous me qtiicftz } 
PesCèe , arrêret > arrêtez. 

P E R S E* E. 
Qu'cntcns-^ ! 6 Cicax ! belle PrînccflW 
. Que voi-'jc ! vous vcrfei des pleurs i 
ANDROMEDE. 
Ah ! par l'excès de mes douleurs < 
Conooiflcz , s'il fe peut, Texcés de matenireffcl' 

Voiez à quoi j*avois recours 
Pour vous ôc« Tardcu* qui vou« îaàt entteff eni^^ 
Un combat funcftc à vos jfouts ? 
H ela^î que -n'ai j^ pu ne rendxc 
Indîgâc dc.votrc fecouts ! 
Que n'êtes- vous moins magnanime! 
MedufcTuQ regard porte un rrépa^cercaîn^ 
P E R S E' E. 
Vous pourriez être fa vidîme^ ' 
* ANDROMEDE. 
Tout Teffort dcs-Mortcls contre elle ferpît vafe* . , 

PERSE'E 
LcFilsdc Jupîrer, lors que ramou'rranîmcir 
Doit aller au-delà de tout Tcffort humain^ 
ANDROMEDE. 
Pal îcs fraîcurs d'un amour tendre 
Ne ferez- vous point defarmê ? 
PERSE'E. 
3'îgnoroiswtre amoiarA j.*aJfoTS votjs dHcndre^ 

G4 
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i/i^ PERSrE, 

Pais- je à vous fccourir être moins aniaèl 
Quand je feai q^e je fais aimé t 

A KDkOMEDB,. 
Quoi ^ voas p ai:t«z } ^ 

PERSE'E. .1 

L'amour m'appelle. 
ANDROMEDE. 
Yous mépriièz mes pleurs \ mes cris font foper Ai» f ' 

PEJLSE'E. 
Youf me Terres comblé d'une gloire iBiiiiorcelIc;^* : 
ANDROMEDE. 
Helai ! nous ne vous verrons plas î 

PERSEEf^ ANDROMEDE, - , 
Ah {votre pèrilcft extrême! 
Je. voî votre dSinger , je ne voi pas le mien« 
.Dieux ! (àuvéf ce que j'aime I 

Et pour mokméme 
Je ne demande tien. ' / 

Dieux ! £iu v6s ce que faime ^ 

SCENE VII- 

MERCURE>PERSE'E. 
MERCURE , firtam dn Bnfen^ 

PErfêe , oà courés-vous I qu'allÊs-vou» entr^» 
prendre i 

PERSFE. 

Un peuple infortuné m'engage i le défendre p, 

C'eft \ la gloire que je cours. 
Si je meurs , mon trépas fera digne d*cnyié^ 
Je Jaiflcle foin de mes joarft 
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Tracb D I i.^ hjj 

Au tMcu qoî m'a donné ta vîc. , 
MERCURE. 
Ce Dieu juftc et puiflant favôrifc vos vœux , 

Et c'cft par ma voix qu*il s'explique i ^ 
Il rcconnoît fon îang à l'effort ecnercux 
€J«5 vous allez Wnrtr d*âne ardeur herQÏqoe 

Pour recourir des malheureux « 

Mais qc n'cft poinrcn amcçaire 
Qu*îl fauÉ dans'le péril ptécipircr^os pas : 
L'aifîC^ar.ce des Dieux vous fera ncccftairc^ 
Us veulent vous l'offrir tn Ja négUgerpas. 

Je viens d'aprendreà^ toute la nature ^ 
Qiïc Jupiter s'intereffe en vos jours > 
La jaloule Junon vainement en murmure > 
Et tout ,'iufqa'^ux Enfers , vous promet du fccours^ 

S CE N E VIIL 

MERCURE, PERSE'E ^ Tnmfe^ des^ 

Des Cyclopes viennent en danfant deomisr 
i Perfëe de Ja part de Vulcain une é'péc ^ Se 
des Taloni^icr-€S ailées femblables à celles. 4c 
Mercure^ 

C'Eft pour vous que Ytilcaiii dfc tti maÎDS" iioMZXOii^ 
teUtis, ' — • 

Afoij^ccttc éj^éc & grégaré ces ailes*. 
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ï/4 PERS E'E, 

Hâtés- VOUS de vous fignalc|r ; 
Par UQC célèbre vîâoire > 
Chacun doit aller à ta gloire $ , 
Mais un Héros y doit Toler» 

S CENE IX- 

MERCURE , PERSE^E, Trpufede CjcU- 
fts , tY0Hfc de Njmfhcs Gnerrieres. 

Une des Nymphes Gucrrkrcs.pMfentci Perftc 
de la part de Pallas un Bouclier de Diamant , elle 
chante en lui faifant ce otc&miSiC k$ aattcs N7«fc- 
phes Gucrtkrès dahfcnt 

• JJiie NjmfhcGwtrtiire^ 

X*e E^ plus vaillant Gi.c'jricr.s'ihuré ^ : . 
D'ofcî touc eipcrcr de l'effi^rc de fon bras». 
Si vous voalès vaincre Medufe ^ 
portés le Bouclier de la (aee Pallas. 

Q^ la Valeur & la prudence ' - ^ 

Q'jaftd elles font d^ikitelligencfc >^ ^ ' 

Acbcvwtd'nplpit^gîjwiçux.î l .^ 

Le Monftre le plus furieux ' 
Leur fait vaîneioent rèfîftance^: 
La pa:x ne peut reenerque parleur afliftance », 

L'Univers kar doit fon bbnWtur. 
ILien ne peut mieux donner un immortel hooneoft 
Ô2S U vàjeut <8c là prudence • 
Quand elles font d'intelligCffCf». - 
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S CE NE X- 

MERCURE , PERSE'È > TrêMjrg de Cydo^ 
fes 3 TroHpe de Nymphes Guerrières » 
Troupe de DivinistK. infernahs. 

Les Divinitez infernales /brtent dés Enfers, Sc 
apportent le Cafquede Pluton qu'elles prcfcntent 
à Perfce. Une de ces Divinitez chante , & les au*- 
sces danfent. 

Une Divinité infernale. 

V^E Cafquc vous cft prcfcnté 
Au nom du Souyetain de T Empire des Ombrer 
An milieu du pétil pour votre fureté j 
Il répandra fur vous répaifljp obfcuricé 
Ô;£ règne en nos Demeures (ombres. 
Ce Don myfteiicux doit aprcndre aux humainr 
Comme on peut s'affûter d'un fuccés favorables 
Il fauc cacher de grands dcfleins^ 
Sous un fecrec impénétrable. 

Mercure , & les Chœurs des Cychpes , des NympheP 
Guerrières , (^ des Vîvimtc^înfemAleu- 

Que TEnfcr , la Terre , & les Cieux ,. 

Que tout rUnivcrs favorifc 

Votre genercufc cntreprifc. 

Que l'Enfer , la Terre , & le» Cieux ^ 

Que toutTUnivers favoiifc 

1^ Bils du plus puiflant des Dicux^. 
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ij6 PE.RSrE, 

MERCURE. 
Votre eonduice k mes foins e ft commife i, 
LlmpaticDce éclate daas vos yeux. 
La gloire qui vous eft ptomife 
Nv peut plus (bulFrir de remife t 
Suives* moi , partons de ces lieux. 

Mtrture & Verfit volent > & les chœurs chuwt^nu 

Qo^ l'Enfer , la Terre , & les Cieux>- 
. Que tout lUniversfavotifc 
Le Fils du plus puiflant des Dieux». 



Tin dn ficpnd ABc^ 
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T R A 6 I o r f : 



^Sf. 




ACTE Illr 

Xf Thcatre change, (^ reprefente FAntrir 
des Gorgones^ 

SCENE PREMIERE- 
MEDUSE , EUKÏALE ^STENONR^ 

WJEDUSE. 

J'Ai perda Ja be^ajti ^ai me rendît fî^ vainc r. 
Je n*ai plus ces cheveux & beaux 
pont autrefois le Dicades Eaux 
Sentît lier fon cœur d'une fi douce chaîne» 
Pàlias' la barbare Palias 
. Bac jalouGi de mes appas , 
ïc me rendit af&cufe autant que j'étois belles 
Mais l'excès étonnant de la difformité 
Dont me punk fa cruauté » 
fera connoitrc en dépit d'elle 
Q<ielfat Te^s de ma bcauU^ 
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ijf PERSErE, 

JcncpuTf trop montrer fa vengeance crueHc : 
Ha Tête eft fiere encor d'ayoir pour ornemcor , 

Des Scr jicifii dôntle fîfflômcat 

Excite une fraîeui mottcile. 

' Jc^oite J'éppivraMe As la morc-en^ouf Iicuxf - ^ 
Tout fe change en rocher à mon afpeâ horrible : 
les craits4ue Jupiter lance du hat^ des Çicux. 
^'ônç ridh de û terrible ' - 

Ç^On regard de mes y eux. ^ 

les plus grands Dieux da Ciel > de la Terre i & de 

ronde,: 

Jba foin de fe venger fe-reppren^ (W moi : 

Si je pers la douceur d^étre l'amout du mo^de^ 

J'ai le plaifir nouveau d'en devenir rcfFioi. 

MEDlJSEVÉCfltlALE e^ STiENON^^ 

_ O ! Iç 4oax emploi pour |a rage I , 
.. -Pt aufer unajfccûxtàvtgcl , .. 
Hcurcùfc la Fureur 
Qii 'emplit PITnivcrs d*horrcur ! 

MEDirSE , EUKIALE eb» STENONE. 

Pans ce triftc féjotir qui peirr ildus faire entendre 
Le doux bruit qui nous vient furnrcndre f 
Jtf mâh ici Wot rtt z^c {mf^anice 
Ncporta fa vù^lndîfcrete 
C^\reîs concerts ! qtwlîc oowftauté i 
C^iî peut chercher rhoftco» fecretc 
De notre fatale retraite? 

C*eft JfLtcure qui^ent dani cet Autre ècari6^ 
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T R A C 1 B f I. Ifi^ 

S C E H E I L 

MERCURE, MEDUSE, EURIALE^ 
& STENONE. 

MEDirSB. 

M On terrible fccour s vous c(l-îf oeceflaîre l 
pefupcrbes àtirttls-o&nc t*iis vous déplaire ^ 
Faut-t'it voas en venger ? faot- il armer contre cini '> 
Le funefte cotirioux de mes S^rpcns afFreoxl ^ 

Oà faut, il que iba fitrcrur vole ^ 
Vous n'avez qu'à nommer mallicttreiix 
Que vous voulez que fe deM«. 

MERCURE. 
CVft cou tours mon plus cher dcfic 
De voir tout l'univci^ dans une paix profonde;^. 
Ne vous la{Fés.>ous poîot du barbare pi aific 
De troobjkr le repos du moudc l 
MEDUSE.. 
Fuis- je cai|(er jamaîy des malheurs ûtkt grâbd» 
Att grê ^c la foreur qaide mon cceur s'empare i^ 
G'eft.de» DicuK cruels que j'aprent- 
A dcyepi^ barbare* 

.. , '.,. »fcE*CURE* 

II eft vrai qu'un fatal couroux. 

/f trop éclaté contre votis ; 

Vous n*afic;&fu qjUQ itq^ de cbarmea» 

Sans f^ailas , fans Tes rigueurs , 

VoM m^aurki «reniée ^Ts tàfeûr». 

Qm pafrjdi^doa«t« ttlUitnci^ 
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1^ P E R s r EV 

MEDUSE. 
Qac fctt-t^ir de m'cotrctcnît 
•ï>*un bien trop tôt païï*è qui ne peut revenu f 
Je n'en rcflens que trop la perte irréparables- 
Ah!q«anHon fë trouve effroiâble. 
Qic c'ed UD cruel fouvenir 
De foDgtr queTôti fut aimable f 

MÈRGtffcB/ 
Je ne puis j^ns yotf e« m^lheiir 
Vous oFrir qu'un (ommeil paifible; 

MEDUSE. 
Avec une vive douleur 
Le repos cft locompatîble; 

MERCURE. ^ • ;. 

O ttrAnqitile fommeil» que vous êtes chaxmaùt t 
Que vous>£ûtes fentix un doux enchantenonc 

Dans la pinstrifte folitode! 
Votre divin pouvoir calme l'inquiétude t 
Tous favês adoucir le plus cruel tourmcnc« 
€>- tranquile fommcil, que vous êtes chatnUntlr 

MERCURE pariant aux Gorg^nes^^ 
J^mtttsàM repos dans oe lieu folitaixc. 
Les Gorgones* 
Non, ce n'eft que pour la colère 
Que nos ooeurs malheureux font faits:: 
Nbn , le repos ne peut nour plaire ^ ^ . 
Noufr j renonçons pour jamaisi. 
Non , ce n'cft que pour ja» coJer«: - 
Qu; nos cœurs raalkeurea» Toac faits. 

KERCURE toHthant Us mis Gergones de fon ÇéidiêCfti 

Il faut céder , il faut vous tendrç 
Au charme qui va voua furprcndre^ 

Les treit Gorgoner* 

fi faut nous renire malgré aoo*» - 
Au charade d*uu foi^fusil^iopidoux^ 

Les trois Gorgones s*endormenf^ 
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se E NE IIL 

PERSrE , MERCURE, LES GORGONES 

tndêrmies, 

MERCURE, 

PErffc-, aprocbés-vous, M^dufe cft endorimet 
Avarccz fans bruit , furprcncz 
Une fi terrible Ennemie. 
Si Tou» ofc3tlaivoir,c*cft fait Je rocrc tic, wt 

PERSE'E. 
JefuiTraiî les confeilsquc vous m'ayés donnés^ 

MERCURE. 
Je vcHS laîffe au milieu d'an péril redoutable^ 
Je ne puis plus rien pour vos jours-» 
Cherchés votre dernier fccours 
Dans un courage inébranlable; 

P E^R S E* E. 
Un prix qui me doit charmer 
M'eft offert par la Victoire: 
<3[jiel péril peut m'allarmcr \ 

L'Amcmr & la Gîoire 
S'unifient pour m'animef, 

Mêpcure fe retire > ?erffe tenant fon Boudier ievim$ 
fès yeux 3 Mfrocht de Mcdufe > il lut coupe la tùe j &iM 
iacbc dans une Sfibâr^efour lUmporur Aveçlt^* 
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i6t PERSE' E, 

se EN E IV. 

PERSE'E,LES GORGONES,- " 
P E R S r E. 

LE Monde eft délîyré d*un Manflrc fi terrible ^ 
Le Ciel s'cft fciTi de mon bras..,. 

^EnrUle & S tenone s'éveillent au brmt de Id 
VûU de Perfee , & courent à feftdr^it oi^ 
eiles r$nt entendu par ter. 

Tu fais périr Medufe? Ah ! Traicre,tu moarrat. 
Qa/il meure d'un trépas horrible. 

Zes deux Gorgones veulent' attaquer Perfée^ 
mais la vertu fecrete du cafqu$^ fuil portf 
les empêche de le voir* 

Mais qui peut le rendre învîfible ? "" 
Mcdufe après fa mort trouble encore T Uni vert. 
C'cft fon fang qui produit tant de Moudres divers, 

Chrjfdor , Peg^ife > & flufieurs autres 
Monfires de figure bicarré & terrihle^fe for^ 
. ment du fang de Meduji. Chrjfaor & Pega- 
fe volent * quelques- ur^s des autres Monftres 
s'élèvent aujfi da/is tatr^quelques autres ram^ 
fenty les autres courent y & tous cherchent 
fer fie qui efi caché à leurs yeux parla vertu 
du cafque de Pluton qu il a fur la tête. 
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T R A G 1 D 1 1. X^y 

.EURIALE €^ STENONE. ., 
llô'ôftrcs, chcrtbés vôtre tiaimc. 
Vengez le fângquî vous anime. 
Serrez nos fusears , armCE- ?ouf . 
: Vengeons Medufe ^VcUgcolis-hous, * " 

SCENE V. 

MERCURE , PERSE' E ,EURIALE? 
& STENONE. 

/ ^liiERCURÉ; 

PErfte, allez , ▼olcx , où l'Amour tous appelle 
GorgoncSj déformais vous ferez fans pouvoir t 
Ce lieu n'eft pas pour vous un féjour affcz noir 
V^nez dans la ouic éternelle. 

Ptr/ei VâU f & tmjfàrn lathê di Medufi. 
Les Afanjtres qui s^ efforcent àe le fuivre , 
tembenf avec Èuriale & Stenone dans 1er 
EnferSy eu Mercure les contrains de dep 

: i$Hdre. 

EIÎRTA LE Ç^ STENONE s'abfmnt. 
Des CjiifFrcs profonds font ouverts i 
^h ! tU}ïis tombons dans les Enfers». * 



Fin dHSroifiéme ASie^ 
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PERSE'E, 




ACTE IV. 

le Thêatre^ dhan^Cj &* rtf/tfente la Mer» 
C3r un rivage bordé de Rochers^ 



SCENE P REMIERE. 

TROUPE D'ETHIOPIENS, PHINET& 
& MEROPE. 

TrâHfe d*£$hiofienSé * 

COar^ns 9 courons tous admirer» - 
Le Vainqueur de MedafeJ 
PHINFE. 
Perlée eft de retour, chacun cfourc l'honorer i 
£c le bonheur pubh'c va me defefperer. 
Non^nooiil n*eft plas temps qu'un Tain efpoir m'abofe^ . 
Seconde trompe d'Ethiopiens. 
Courons » courons tous admirer 
^ Le Vauiqueut de Medafe. 

MEROFE. ' 
Allons en fcerec (bupirer : 
Non > je ne puis plus me montrer 
Tiifte comme je fuis ,. interdire Se confafe, 
Troifieme troup^e d'Eihiopienu 
Courons > courons tous admires 
Le Vainqueur dcMcduCe, 
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i t» c e t w»»»i«|fe-w» 8««» eM»»i«»i# 
SCE N E IL 

P H I N r É «^ M E IV O P Ç, 

PHI NE* E. ' 

NOus tcBcûtons même* doolçurs , : . , c .1 

Fuions une. foule importuiK f 
0*uDe plainte commune 
Péplorons nos communs malheurt* 
MEROPÇ. 
Que TAnioar a pour moi de chagrins & d'allarmes 1 
Qac Pcrftc à mon coeur coûte de dépJaifîrs ! 
Son départ , fcs dangers m'ont fait verfcr des larmes^ 
£c Ton heureux^ retour m*arrache des foupîrs. 
Pcrféc cft rcTcnu, mais c'cft pour Andromède. 
Pour m'offrit à fes yeux , l-ardcur qui me poffedç 
M*a fait empreifcr vainement} 
:•:>. : II n'a rien vju qucçcquHl aime. 
Il {l'a pas daigr.é même ^ 

S'apct^cfroir de mon empreflement, 
Et* tous les foiné de mon amour ertrémç 
K*ont pa$ été paies d'un reaard feulemeol. 

P H 1 19 £• E. 
Qoc le Ciel pour Pçrléc cft' prodigue en miracles! 

Qji, n'eût pis cru qu'un Monftre furic^x 
J^'auroii débaraflé d'un Rival odieux f 

Cependant malgré mille bbftaclcs , 
. Mon Riva! eft victorieux. 

Ils'cft fait des toutes nouvelles, ' 
Il a volé pour bâcei (on retour '^ 
. ^t Mercurclc l'Amour 
Pat pris 'foin i l'cnvi de lui prêter des ailcf. 

. Le Peuple croie lui tout devoin ■ * 1p 
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r4^. PERSE'E, : 

On entend de fon nom , retentir ce rivage. 
Le RQÎ.fçft ciDpreffé d'honorer fon courage,, 
Chacan jufqu'en ces lieux l*eft venu recevoir. 
Qu'Andromède a paru contente de le voir ! 
Quel iriomphqpi^ur lui] quçl chômai* é^antage ! 
Et pour moi quelle rage-! ■ 

Et quel horrible defefpoir ! 

U Mer ivrite, Infim s'iiiventy&ii'imitntfwr 
lenvage. p^j^^-g ^ MilMCXPE. 
Icf Vents îrapccuctoxs'échafent de lachaîînc ' T 

Qui les forçoit d'être en icpiis. 
U«e tempête foudakic 
Soulevé les flots. 

i^ Mer yaftc-^wiej: pjofpndc., , 

Dont les flots font émus parles y«its,cnx:Qiirroux , 
Les coeurs amoureux & jaloux 
Sont plus agicci que votre onde , 
Les cœurs amoureux & jaloux 
Son t cent fois plus troubles que vous. 



SCENE in. 

1 D A s , TrcHPe d'Ethiopiens , P H I NE'E , 
(S MEROPE. 



Oo" 



IDhS^çSf^ les Eib}o[iens» 

Ciel inexorahie ! 
malheur déplorable l 

PHINE'E & MEROPE i paru 

Qui pour roit ^nifieikt ces txop hciirti^ Amafis I 
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Eïï fârlant dux Utbiofiens* 

D'od uaifleot VQf gimiffiemens } 
IDAS. 
I.*îinplacablc J unon caufe poire l'oforcufic , 
Elle arme contre noas r£oipiie de Neptune i 
Un Monftre en doit forcir ^ui Tiendra de voter 

L'ioDocentc AndtoAicdc l 
Et Thccîs ic iks Sostirs viennent de déclarer ^ ■■ ^ 

Qu'il n*eft plii»,pcj)inis d'efperer 
De voir finir no6 maux (ilns^c cruel remcde* ; 
Les Tritons onc faifi la Princeileà nos yeux: 
£t le pouvoir des Dieux 
Nous a rendus tous inrnnobilcf . 
C'eft Tnr ces bords qu'au Monftre on la doit expofcr j 
Pour Ton fecoprij Perféjè en ^^in jeuc tout ôfcr > 

Ses cfïbrts (cront inutiles. 
Il faut céder aux Dieux , il faut ccder au fore 

Dont Andiomedeeft pourfuivie. 
Crojoic-on voir fiotcunc fi belle vk 
Par une fi terrible mort i 

Lts EHsiùpiens fifiacent/kr les rochers qui 
bordent It rivagt» 

IDAS,dr Us Eibhfiens. 

O fort inexorable ! 
O malbeur déplorable ! 
Prioctflc infortunée , hclas l 
Vous méritiez un forr plus favorable: 
Vous ne méritiez pas 
Un fi cruel trépas. 
O fort inexorable ! 
O malheur déplorable! 
PHINE'E. 
Les Dieux ont Toin de nous venger I 
Le plaîfir que jefens avec peine fecacbc^ 
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ia PERSE'E, 

MEROPE 
.Ycités-yoas fans douleur , Andromède en danger f 
P H I N E' £. 
£ft-cc à moi que la more Tarraclie i 
Ccft à Pcrfée i s affligea. 
L* Amour meurt dans mon cœur ,1a rage lulfucecdc 
J'aime mieux voir un Monftre affreux 
Dévorer Hngr ace Andromède, 
C^ue la voir dans les bras de mon Rival bcuf eux. 
Attendons que fon fort finiâc> 
Obrertons tout d'iin lieu plus écarté, 

'scène IV- ^ 

tEPHE'E, CASSIOPE, trouft i'Ethioficni 
flacez^fur Its Rochers* 

CEPHE'E & CASSIOPE fur U Kîvâgei 

À H ! quel effioiable fuplice ! 
Dieux ! ô Dieux ! quelle cruauté j 
• CEPHFÉ. 

1e pers ma fille, helas \ le Ciel propice 
ie la donna pour ma fclicicê : 
Aujourd*hui le Ciel irrité 
Veut .qu'un Monftrc me laravîffc. 
Ciel ! que j'ai toujours rcTpcûé » 
'Ne m'avés-vous long- tcms confervc la clarté « 
ij^'e pour me faire voir cet afFreux facrificcî 
CEPHE'E e' CASSIOPE. 
Ah ! quel effroîable fuplice ! 
JDiettx t ô Dieux ! quelle cruauté t 

CASSIOPE. 
Ceft ma funcfte vâoité » 

C-cft 
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Tracte Diî. téf 

i'eft mon crime » grands Dieux ! qu'il Unt que Vom 
. pumiTe > , 

Ma fille n'en eft pas complice. 
Et Tos foudres vengeurs contre elle ont éckcé ! 
Pieux l pouvés-Tous vouloir qu'Andromède péri (Tel 

Sa jeuneiTe^ni fabeauté t - ^ 

N'ont-elles rien q ui tous fléchidfe I 
1^ Yeitn , l'Innocence » a- t'clle mérité 

Les rigueurs de votre |uftice ? 

CEPHrE c3r CASSIOPE. 

Ah ! quel cfFroiable fuplice! 

Dieux ! 6 Dieux 1 quelle cruauté { 

les Tritons C^/es Néréides pdmfent dans U Mer* tes 
tritons environnent Mdromede » (^ rattachent à un Rff^ 
€her. 

S C E N ^ V. 

Troupe de Néréides^ Troupe de Tritons. 

ANDROMEDE, ÇEPHE'E, CASSIOPE s 
TroHpc d'Ethiofiens. 

CEP HP E. 

V^Ue fcxpie en mourant un fi funeftc crime, 
CASSIOPE. 

Que par pîtîé j'obtienne une mort légitime. 
Cruels , n attachez pas ma fille à ce Rocher , 
Ccft moi qu'il y faut attacher. 
Tmell. H 
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P E R s E' E , . - 1 

CEPHE*E » CASSIOPE , & ie Cbmr iiSlAtif^tnf. 
DWinitcx des flots , quel couroux ▼ous anîm'à 

Contre une rânôcente vîAîmc ? 
Ccft notre unique efpoir , fkut-îl noos Tarraclicr \ 
Nos vaux, nos pleurs, nos cris, rien ne tous peut eou** 
cher. 

ANDROMEDE. 

Pieux ! qui me dcftincz une mort fi cruelle , 
Hctas! pourquoi ihe flatîés*vbui 
De Tefpoir d'un deftin fî doux ? 
Vous donc je tiens la vîe , & vous peuple fidclle , 
[oûiffcz par ma mort d'une paix éternelle : 
[c rais fléchir les Dieux irritez contre nous j 

£c fi ma Mcre cft criminelle , 
C'cft moi qui dois cafmer le celeftc couroux 

Par le fang que j'ai reçu d'elle s 
Heureufc de périr pour le falut dç tous ! 
Un fouTenir charmant qu*en mourant je rapclîc » 
Les appas , les douceurs d'une amour mutuelle , ^ 

Sont dcmçn fort faèal Icsplus terribles coups s 
le fils de Jupiter eut été mon époux , 
Ah ! que ma vie eut éi;é bcîk ! 
Dfetftflquîmedeftînczutaefnori fi cruelle, ^ 

' Helas! pourquoi me fl.itîcz-vous , 
De rd^oîr d*un deftin fi doux. 

Un Triton. . 

Tremblés , fuperbe Reine i 
Tremblés , Mortels audacieux s 

Que votre orgueil aprcnne ^ ^ 

Combien votre grandeur eft vaine J 
Tremblés^ Mortels audacieux j 
Redoutés le couroux des bicux. 

CASSIOPE. 

Abl quelle vcrecancc inhumaine ! 
^ CEPHEE. 
Andromède I - 
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C A s s I O P E. 
Ma Fincî 1 

ANDROMEDE. 
, OCfcax! 
CASSIOPE. 
CtS5 les Dieox font cruels ! qu'ils (pnc iog^4c«3| 
A faire r^lltntîr leur haine l 
iCE:PHE-£ . : 

Androti^diç > w. 

*^C A S S I O P E. 
.- .. : Ma Elle ? . 

ANDROMEDE. 

OCicuxl ' "' 

Le JlionO-re p4rpU» 
CEPHEE, C ASSIGNE, (gjesEtbiùùiens. 
Le Monftre aprochede ces lieux » ^ 
Ah ! (}uellf vctif oaDCç i^uiyiHne ! 
Zfi Néréides & les Tritons. 
Tremblés , Morcets^ audacieux , ^ 
Redoute! le couroax des Dieux. 
ANDROMEDE. 
Je ne roi point Perfée» ^ je flacois ma peine 

Du crifte cfpoir de mourir i Us yeux. 
CEPHE'E, CKSSlO?t,^lesmbiopiens. 
Voicz yolçr ce Hcros glocieux^ 

SCENE VI. 

PERSE*E en l'air, & les mêmes ASenrs fnr 
le Rivageyfurles R. chers^&dans la Mer. 

A ANDROMEDE. 

S'cxpofcr pour moi,c*eft en vain qu'il s'obfliae. 
Fer/te. voie & combat le Monflre. 
H 1 
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171 PERSÉ'E, 

Les Néréides & les Tritons. 

^Tcfflcraire Perfèe atrécés ^ refpcâez 
La veDgcance divine. 

CEPHE'E , CASSIOPE , & Us Ethiofienu 

liagnammc Héros 4 combatcét, remportés 
Le priz'qae l'Anioar Too^deftioe. 

Les Néréides & les Tritons. 

Le fSs de Jupiter brave notre couroux*' 

Tous enfimble. 

Le Monftre expire fous Tes coups* 

jTHETlS^ TRITON. ' 

lonon a vamement cherché notre affiftaoeei 

jQoas noQS Tancions en vain d'achever (a vengeances 

£c Pexfée a pour lai des Dieux plus forts que nous. 

Les Néréides & les Tritons, 

Descendons fous les ondes : 
Notre honte (è doit cacher i 

Allons chercher 
Des. Retraites profondes. 

Défcendons fous les ondes. 

U Mers^afaife^ les flots s\taiffent^& fi retirent. 
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se E N E VIL 

PERSEEi ANDROMEDE, CEFHEE^ 
CASSIOPE, & U$ Ethiofiens. 

ANDROMEDE» CASSIOPE, & CEPHFE. 

LE Monftre eft mort , Perfte en cft Tainqucar , 
Perfée eft îhviDcible. 

Lts Etbhfiens nftttnt ces deux Fers fendant que Ter/le 
délie Andromède' 

jLc Monftxe eft mort , Perfée en eft Taioqueur 9 
Perlée eft iofiijcible. 

CEPHE'E & CASSIOPE. 

Quand l'Amour anime nn grand cœar 
Il ne trouve rien d'impofGble» 

PERS F EgJ ANDROMEDE^ 

Ah ! que vocxe danger me paroiflbit cerxiblel 

[Les Ethiofiens. 

Le Monftre eft mortV Perfëe en eft TaUqneur^ 
Perfée eft invincible. 

Les Ethiopiens defiendeni des Rochers ^ (^ témoignent 
leur joie en chantant & en dançant. Des Matelots & 
des MateloUes le mêlent dans U réjoiiffance publique» 
V» des Ethiopiens chante au milieu des Matelots qui 
dâncenu 

Hj 
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174 p Ê R S r E, 

>Jotre efpoir allok faire naafr^e j^ 
Kous goûtons cnfip- un heureux mt^ 
QhsI bonhear d'échaper à l'orage \ 
Quel plaifir d'en retracer l'image 
Quand on eft au Port J 
^CEPHE'E. 
honorons à jamais Je glorieux Héros y 

Qui nous donDe un heufeux icpof, 
5a Valeur à Ton gié fait voler la Viâoire : 
Tour à tour la Terre Ccles Flots 
Sont Je Théâtre de fa gloire» 
Honorons k jamais Je glorieux Héros , 
Qu[ nous donne un heureux repos. 

AndfQmtdey Cajpope &Ies Etblofiens , r^fitent îet Vtr$ 
que^Cephé^ d chante\y &le5 Matelots itf Us Matel9^ 
tes dancent en répui^ance de la délivrance d'André 
mede. 

Un des Ethioflens. 

Qoiç u'aimés-TOUs . . 

Cœurs infen/îbles? 

Que n'aimée vous > 

Kicn n'cft fi doux. 
Non > ne vou^ vantés pas d'être invincibles i 
Les Dieux , les plus grands Dieux ont aimé toBli 

LeChmnr^ 

Qieii'aiméslvotis 
Cœurs infenfibles ? 
Que n'aimés- vous; 
Rien n*eft fi doux. 

\Jn des Ethiopiens • 

L'Amour n'a plus de traits terribles. 
Pour un cœur cpX cedc à fcs coups^ 
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Le Chœi^r. 
<X^ n'aîmiji.vous 

Que n'sufhès- vous? 
Rien tftft & doux. 

Vn des Ethiopiens. 

Pour Qfi Amaiyc 

Tcnarc & iîdclle , 

Pour tin Amant , 

Toac eft charmanc* 
fcfpoîr nourrit fcs feux , fa chaîne eft belle, 
11 ic fait an f laifir de Ton tourmeiK. 

Le Chœur. 

Pour un Amant 
Tendre U fiJcHc , 
Pour un Amant, 
Tout eft charmant» 

Un des Ethiopiens. 

Peureux un cour qu*Amour appelle I 
Malheureux^» s'il tarde un moment j 

Le Chœnr^ 

Pour un Amant 
Tendre & fidellc^ 
Pour un Amant , 
Tout eft charmant. 



Fin dn quatrième ASte. 
H 4 
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ACTE V- 

Xf Théâtre change > 6^ repre/cntt le lietk 
préparé pour les ^oces de Ptrfée 0\ 
d^jiniromede. 



S CEN E P R E M I E R £• 
M E R O P E finie. 

O Mon! venez finir mon deftio déplorable. 
Ma Rivale jouit d'un fort trop favorable» 
£t je ioufFnrois trop fi je né mourois pas. 
Son bonbetir in*a renda le jour infoporublé> 
La nuit aiFieufe du trépas 
Me paroi t moin» épouvcntable» 
Q Mort! vcnés finir mon de ftin déplorable, v 

Helas ! fanefte Mort , helas ! 
Foar les cœurs fortunés vous êtes efftoîable». 

Mais vos horreurs ont. des appas 
Pour un cœur que l'Amovir a rendu niferaUe^ 
O Mort 2 ycnez finir niQu dcftio déplorable. 
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SCENE IL 

PHINE'E, M E RO P E. 

PHINFE. 

CE n'eft poinc k des plears qa'il faut zroU re- 
cours , 
JUDOn Teat qu'aujourcThuî je me yange ayec çlle» 
ris> de foo vouloir 1* Interprète RdcUc, 
yieàc par foo ordre exprès de m'ofFrir (bo lecouff* 

MER ope; 

IDu fecours de funoo que Faut- il qiï*on efpere t 
Peiféc a triomphé deux fois de Ton coucoux* 
PHINE'E. 
•Que ne pourra point fa colère 
Unie à mon tr au (port jaloux ) 
Meoreax qui peu écouter une douce Vengeance! 
C*(eft ruaique efperance 
De» maJ heureux AmanSw 
Four feryir ma foreur , on s*arme en dilieence; 
Mon Riyal »'aura pas Bien hien pour recompenfê ^ 
^*il triomphe de moi ^c'eft pour peu de momens ^v 
C eft en vain qu'Andromède atraklma confiance h 
L'Amour eft avec eux en vain d'intelHgeace^ 

Je briferai fc» ncsuds charmans» 
L*Hymen me livrera Tlngrate qcd m*offen£e t 
Blic a vô ma douteur avec hidiffcrence 1 . 
le veux être iofenfible à Tes ^emiflemens > 
it û. je ne puis voir Ton conr en mapuiflaoccy 

Je )oiiiraÂ de k$ tourmens/ 
Ikyueiix qtû peut goiitex une douce vengeance:!» 
C'cft l'unique efperance ' 
pu t&dUmxeuji Aman»; 

H/ 
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178 P-E R SE'E, 

IJ faut nous éloigner du peuple qui s'aTance ^ 
Ce (upcrbè appareil iCef-rlcoesofocmenSs 
Tout ici de ma rage âccroiç la violence i ^ 
Allons hâcei: Tibcl^t de nos rcflTencjmcns. 
JiAEROPE dn PHINE*£. 
Heureux qui peut goûter une douce Yengeancç« 

C*eit /unique çfpcrance 

Des ihallieureax amans.. 

SCENE III 

I^è Grand Précre du Dieu hymçnée,. Suite dit 
Grand Prêtre, Cephéc, Cafliopc, Pcrfce , 
Andromède , Troupe de Courttfàns de Cc- 
phéè , magnifiquement parez pour affiftcr 
aux noces de Perfée^ d^Andromede. 

Xf Grand Prctrt. 

H.Imen ! 6 doux Hymen ! fois propice i «os tcbux % 
Viens unit ces Aiffans (fii<M6S<> 
Viens les rendre à jjtmais^ fatdrtfSK. 
f ren foin de coisfex'ver leurs ardeurs mutuelles > 
A Hume en ieui:^ faveur les plus beatfiK de ic« feux:: 
Que leurs cccurs foient combinés de «douceufs étemel^ 

les» 
QiTils foienc toujours cointM , iJttoQ|ouès amoof» 
rcux. ' .' 
Cliarnianc Hument iftfc «eschainet lDiir4>ell€a 
Lorsque FAmourciva formées rœuttet 
Hîmtn 1 6 doux Mymen t/^isproptce à nos iMaoïx^ 
V icn s d ni r ce s A mans'4dd («s , - 
'Vknslcs rendre à jamais heureux, 

ZtChoenr ré^éic ces tr$it dtrniGr* Vert. 
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T.K A G B 1> l E. 17^ 

les Cérémonies dM^^Uriage deTerfte & ^Aniremeàe , 
qfte/e Grand PrbredifHimenie & fd Suite vtdint 
eemmencer ^ font tnttrremfuès par Merope. 

SCENE IV. 

MEROPE , & les mêmes A^eurs de U Scen^ 
f recèdent e^ 

M£ROP£. 

P&fte^il n*iefl' plus temps de garder lefllence» 
} avois crju Toulqir voue mort» 
JMais mon.cCBur avec tou^ cA trop d'inceJligçoce > 
£c prête à me rengcr , je rcflfens an cranfport 
CenC'fois pluspreflàmÀ plusfort 
Que le traafport de la vcnjgcancc* 
Votre XîvaTaproche , il en veut à vos jours j. 

Mille Ennemis vouf environnant , 
£rkés leur fiix;ear » (ctvê^s- votu d^ (e^ours 

' Qîie les Dieux propices vous dounent p 

Volez > le fauves- vous par le milieu des airs . 
Vous ne trouvères plus d'autres chemins ou vctts^ 

Armons-nous ^ punilTons l'auHa^ce des Kebellei^ 

M E R O P E. 
Sauvfs-Tous^ profites de^u^en avis fidfcllct. 
C*cft à fuïr icnlement que vous devez fongev^ 
P E»R S F È. 
Si les Dieux m'ont pnêté àts aile*» « 
Ce n*cft pas pour fuïr le dangcf . 



H ^ 
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i8o perse'e; 

S C E N E V- 

PHINE'E, S$àiu de PHINrE, & les mSm$ 
jiStcHrs de td Scène frecedente. 

PHINE'E Ç^ fa fuite. 

PExfiei il faut périr, mcurs>^ laifle Andromcii» 
Au pouvoir d*UD hearcax Rirai. 

^ CEPHFE, PERSrE> (S leur fmit^ 

Perfides 9 recevez le châtiment fatal 

De la fureur qui vous poScde^ 

Te»s tes Combattans., 

Cedex > cédez \ notre elFort & . 
Vous n'éviterez pas la mort % 

TerfUi Cefhiijfj leur fuite ^ fonrfmvent thhte é^Jk 
fuite. 

CASSIOPE & ANDROMEDE. 

Quelles horreurs f quelles alla r mes t 
Dknx 1 foiez touchez de nos larmes 

ToHs les CombdndffS. 

Cédez , cédez i notre effoct» 
Vous n'éviterez pas la nv»;» 
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T R À « B O I I. iJTf 

s C E N E VI. 

CEPHEE', CASSIOPE , A N D R O ME D E, 

CEPHE'E féirUntàCaftofe, 

I 

LE foin de vous défendre en ces lîeaz me fapdlt^ 
Craignez toac d*un Peuple rebelle » 

Qocl fang n*ofc't*iI point verferf 
Unirait , <\\ic fur Perfide on a voulu lancer ^ 
A frapé votre Sœar d'une atteinte mortelle; 

Junon^impUcaUe pour nous.» 
Anime les Mutins de Ton fatal eoaronx. 

Leur rage croit , leur nombre augmente | 
Perfte en vain toujours combat avec chaleur » 

Que fervent les efforts qu'il tente ^ 
Le nombxc t6c oa tar4 accable la Yaicuxt 
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SCENE VIL - 

PUms:Ef/aSum^VhK5E%fa Suite. & 
hs mimes jûcleurs de U Scène frécedenft. 

VUmE'E &/4Sufte^ 

QTJ*îl n'échapc pas , ç^ull pctîfic 
Cet Etranger audacieux 
Qd prétend xcgpcr en CCS lieux : 

Ciel f. ô <Aci ! ibkz. neas pcopice l 

mi^'E iàr fa , Suite. 
Qj^il n'échape pas, qu'il petiiTç. 

CEPHE'E, CASSI.OPE, & ANDROMEDE.. 
Défcriés nous, 6 juftcs Dieux? 
PERSE*E pa/lantàceHxdefin parti. 
Ne craignez rîcD> fermés les yeax 
Je vais punir leur injuftice. 

fEKSWE,7^tnf» , Phinée ÇgfaSMte,enU»rmnirân$ . 
la tite de Meànfe* 

PERSE'E. 

Voies leur f une (le fuplicc. 

CEPHE'E , CASSIpPE & ANDROMEMt 
Qtcl prodige ! quel changement ! 

PE!tS.E*E. 
ta tétc de Mcdufe a fait leur châtiment. 
Cédons de redouter la fortune cruclk i 
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le Çitt nom promet d'beareaz joats* 
Venus vient à notxc fcconrs , 
Blc amène rAmoui, & l'Hymen aveddiç, , 



Le Valais de Venus déeend* 



SCENE DERNIERE. 

Venus 9. rjfmtmr j VHymenieftes Gracesi 
les jitHOHTs C^ les feux. Cephée^ Caffîo^ 
fe , Perféc 9 Andromciey Tn^oupt de Cour^ 
tifans de Cephee^ Traupe d'Ethiopiens (^^ 
d'Ethiopiennes* 

VENUS. 

MOrtcIs , vfvci en paix vos malhetirs font&n 
Jupicr vous protège en faveur de fon Fils, 
A ce Dieu û puilTanc coai les Dieux veulent fhnp . 
Et JuBon même enfin apaife fa colère. 
Cafliope , Cepkée > & vous heureux Epoux ^ 
Prenés place au Cic^ avec nous. 
• Les fouvcrains deftins ordonnent 
Que des Feux éclacans toujour» vous enviionnent; 

C épiée , Cafiope^ Perfée & Andromède ^fonp 
élevé z^d ans le Ciel,& des Etoiles brillante S 
les emironnent. 

FeKUs , l'Amour ytHjmenée , & les Chœurs^ 
Hcroft "viûorieux > Andromède ell à vous* 
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14$ P E R S ri , 

Votre Tâîcut , & l'Hymen tous la donoént^ 
La Gloire ^TArnoor Tooscoarooaent» 
F&t.il jamais un Triomphe pi as doux! 
Bcros viâorieux , Andromède eft à vous, 

les Çmtifans decepbie,(es Ethiopiens & les Ëtbicfim^ 
nesy timoignent leur pie far leurs dânfes» ^ 



Fin du cinqméme & dernier ji^e*^ 
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PHAETON. 

TRAGEDIE 

EN MUSIQUE. 

REPRESENTE* E ^ 



V 



Devant le Roi au mois de fattvier i6î^ 

<^ enfiéite par l'jicademie de Aiujiqi$ey 

le 27. jivril fuivant. 
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w^m ^^-^-- 




ACTEURS 



DU 
PROLOGUE. 

S T R E* E , Déejfe, FilU dt fupifef 
(^de Thémis, 

Tivupe de Çomfa^nes /jéfirce. 

SATURNE, Dieu qui regnoit durM§ 
l'^ge d'or. 

TroHft de Suivdns de Saturne. 



A 
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LE RETOUR 

DE L'AGE D'OK^ 

— M .. ^ ^ 1 .' ■ i ;i II I _ ■ I w I l U M ^ 

P ROL O G U B - 

Le Théâtre repre/ente les Jardins do 
Palais de la DéeûTe Aftréc» 

Jljiréc cjt au milieiê de fes Comf^es > 
qui en dan/ant & en chantant tachent 
de divertir cette Deejjfe. • 

Troupe de Compagnes d'Âflretf 

CHcuhôns la. Paix daps cet azîlci , 
Les Jeux fui'vronc toujours nos pas« 
Quaod on le veut , il cft facile 
De s'^lTurtt un repos plein d'appas : 
Mais ^es plaîfirs d*un, (on xranquille ^ 

Ne cherchent poinp qui ne les cherche pa^ 

/ 
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lâS t>ïlOLOGU£. 

N*aîoo8 jamais rien d*intitiie i 
Fuion8lc4>iuit&rtBibaTat " 

Quand on le veut i a cft facile 
JDc s'âflutcr an repot piciû d*appas i 
' - ^ Mais les j^laifirs d*ttn fort ccafiattile 
Ne cherchcQt foini qui ne les dierche pas. 
A S t R E' E. 
Dans cette paifible Retraite , 
Tout r Jt j tout ripQHd à mes vœux 4 
Mv8 ma félicité ne peut être parfaite , 
Qoç le Ciel n'ait rendu tous les Moncls heurcuin« 

Quoique leur fureur inhumaine 
De leur Séjour ait oft me bannir : 

J'ai regret de les voir punir i 
Je n'ai quitté la Terre qu'avec peine* 
J'efpcrc V voir encor le Siècle fprtuAé 
Qu'à l'Univers naiflant les Dieux âvoîcAt dottijé. 
Le Sort veut que bien-tôt ce beau tems recommence^ 

La douceur de refperance ■ 

Doit flâtçr nos defîrs. 
*<Cliarmons notre impatience 
Par d 'innocens plaifîrs. 

tel Comfaffies d\Afirie danftnt & AmèHi^ 

Troupe de Compagne s d^^firée. 

Dans ces lieux , tout rit fans cède i 
L'amour veut rire avec nous. 

C'eft un jeu qtund il nous blefle , 
Nous ne Tentons que fcs traits les plus doux; 

QoHlcft doux d*àîmer fam peines J 
Quel plaifir d'aimer en paix f 
Lamour fait ici des chaînes 
<^ cba^tmcnt trop poar tes btifct jaskUifn 



Digitized by LjOOQIC" 



PROtOGUE. %%9 

Sâtumê vient trouver Afirée , pour l'inviter i retonmet 
^ec lui fur la terre. Ce Dieu aies mimes Suivans qui Câc-» 
somfâgnoientâutemsde CÀge ^or: Lei uns ddnfenf ^ 
les autres chantent > & Saturne mime chante avec eux» 

SATURNE Ç$fes Suivans. 

Qae les Mortels fc r é j oiiiflenc. 
Que les plaintes finifTcnt. 

0\ rhcorcax Tcms | ^^ ' 
Od cous les cœurs feront concens* 

SATURNE. 

Un Héros qui mérite une gloire immortelle > 
Au réjour des Humains aujourd'hui nous rapellei 
Le Siècle qui du Monde a fait les plus beaux jours 
Doit fous fon règne heureux recommencer Ton court. 
Il calme l'Univers ^ le Ciel le favorife i 
Sçn augufte Sang s'éternife. 
Il voit comblerfcs vœux par un Héros naiflanc: 
Tout doit é^tre fenfible au plaifir qu'il reflenc^ 
Les Mules vont lui faire entendre 
Mille nouveaux concerts. 
De fa grandeur il fe plaît à defcéndre, 
Il (ait mêler les Jeux à cent travaux divers* 
Rien ne peut nous troubler > la Difcorde eft amt 
fers. 

L'Envie en vain frémît de T«ii: les biens qu^ 
caufe i 
Une heuf eufe paix eft la loi 

Qjc ce Vainqueur impofe. 
Son Tonnerre infpîre rcffroî 
Dans le tems m jme qu'il repofç. 

ASTRÇ'E. 

Suivons ce Héros » fui vés- nous » 
Jeux innoceas ^ xaflemblés-toui» 
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ISO PROLOGUE. 

Régnez dans une paix profonde. 
Hapcllés î'hcurcux temps de Fcnfancc du, Monde. ^ 

Jeux innoccnSjjraffçmblés-Yodi, 
Jlepreoez pour jamais vos chaimes les plus doux. 

la fuite de Smme^ celle d'Afirie ihantetU & dament 
enfcmbUm 

Les Cbœnrs. ;^ 

Jeux innocens raffcmblês-vouî J 
Reprenez pour jamais vos charmes Us plus doux. 
Plaifirs , ycnés fitiscraime , 
Vcîîés vous raffembler ; 
. I«c foin & la contrainte 
.• ;Nc viendront plus tous troubler. 
Le plus grands des Héros 
Vouf reçoit dans fon Empire. 
Que lout J 'Univers admire 
L'Auteur d*un fi doux repos. 

Il faut que tout fleuriiTe. 

Mortels , vives heureux, 

La Paix & la Juftice 
Vqnc régner avccics Jeux. 

Le plus grand des Héros 
. Xc« rcçoic.daais /on Empire : 

Qjc tout rUnivcrs admire 
L'Auteur d'un fi doux repos. 

^ SATURNE, ASTRE'E,cb*/«Çfc«m. 

On a vu ce Hcros terrible dans la Çucwj:: 
Il fait par fa vertu le bonheur de la Terre. ' 
Sa Viûoire l'a dciarmé ; . j 

Il fait Ton bonheur d'être aimé. 

Fin dtt^ Prologne. 
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A C T E U R S I 

DELA 

TRAGEDIE 

LIBYE,Fi7/f rf(r Merops Roi d'Erméi 
rHEONE..me(U Protee, .' 
?HAETON^fihd» Soleil &* de Clymene^ 
C L Y M E N £ , Fille dé l'Océan Cr de 

^ Thetys, 
PROTE'E, Bien Marin , ConduShurdeê 

Troupeaux de Neptune. 
Troupe de Suivans de Protée, . 
TRITON, T)ieu Marin, Frère de 

Clymene» 
Troupe de Suivans de Triton. 
E P A P H U S , f //Wf fupiter Cr de U 

Déejfe ifis. 
MEROPS, Roid'Egypte^cjuiaepoufé Cly 
mené après la mort £une première 
Epoufe , dont il a eu Libye. 
Troupe d'E^ptiens O* d' Épptiennes. 
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Ï5t 

tt;» ROI EthyùpUn^ tributaire de Metùf t. 
TroHfe (CEthyopiens (^ d* Ethyopiennes. 
Vn ROI Indien^ tributaire de Àitrops.- 
TroHpe d' Indiens CS^ d^ Indiennes. 
Troupe de Pretreffes delà I>éejfe ifis. 
Troupe de jeunes Personnes choifies pour 

porter des ojfrandes au Temple d'îfis. 
Des Furies i 0* des fantômes terribles^ 
LES VEfJTS, 
ZE SO LEIL. 
Les Heures du jour. 
Les Saifons de l'année. 
Quatre Quadrilles^ dont chacune accompd^^ 

gne une des quatre Saifons. 
Troupe de Pafieurs Egyptiens, 
^roupe^de Bergères Egyptiennes. 
LA DE'ESSE DE Lh TERRE. 
JUPITER. 



PHAE^ 
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PHAETON. 

T K J G E D I E. 



A. C T E I 

Zt Théâtre re f rr fente ^ un jardin fur U 
devant, une Grotte dans le milieH' 9' - 
& la Mer dans l' éloignement. 

S CENE PREMIERE. 

L I B I E feule. 

fEarcufcuncameîndiffcrcQrc! 
IjLc cranquile bonheur dont j'étoîs fi con-' 
ter te 
>}c me fera- c-îl pcînt rendu } 
Dans CCS beaux lieux tout cA paifîblei 
HJas ! tjuc ne m'eft-^l poffibic 
D*y cronyet le lepos c^uc mou cciur a perdu i 
Terne II. \ - 
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154. PHAETON, 

' s G E N E I I 

THEONE , LIBIE. 
THEONE. 

JE ne vous croîoîs pas dans un lîcu folîta îrc. 
Une pompcufc Cour ne fougc qu'à vous plaûc > 
Et vous venez lever ici, 
LIBIE. 
Vous y vercz rêver auffi. 
THEONE. 
J*aîoic , e'eft mon dcftin d'aimer toute ma vîc. 
Votre coeur fait TamQur , & croit s'en g;\r€nrtr ; 
Il faut aimer pour rcflentir 
Le charme de la révci ic. 
LIBIE.^ 
Xc Roi doit aujourd'hui me choifîr un époux : 
Ai-je moins à révcr que vous? 
THEONE. 
M'eft-îJ permis d'entrer dans votre confidence } 

LIBIP 
La finccreamîtié doit bannir d'entre nous 
Le mifterc & la défiance. 
THEONE, 
Pourquoi chcrehci des lieux où règne le dlence l 

£(l- il un fpeâacle plus doux 
Que devoir mille Amans emprcflcx & jaîoux 
Dont votre Hymen fai refpcrancc l 
Je commence à douter que vous les volez tcoi 
Avec la même in lifFcrence, 
^ LIBÎF, 
Je fais fille d'un Roi qui commande!^ des Rois) 
/prés lui| j'spraî fouîmes loix 
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Tragedic. 15/ 

te9 paYs oà le Nil tépand fon eau féconde* 
Un grand cfcftin m'cft pri'parc, 
I/Lsl\s Je prcmici Tiôoc du monde 
K'eft pas coBCie rAmour un azile afTuré, 
THE ONE. 
Le Fils de Jupiter vous aime. 
LÏBIB. 
Je ne ferois qtt*à luf , ^ j'écois à moi- même. 
Mon cœur s'eft trop prcffé de cbqiik un Vainqueur , 
Et mon timide amour craint un devoir fcverc : 
Que deviendrai- je , 6 Ciel ! û le choix de mon pcrç 

Ne fuît pas le choix de moû cœur. 
Vous reiTentés I^amour fans éprouver Tes peines | 
Le Fils du Dieu brillant qui donne la clarté 

Tout fier qu'il eft , porte vos chaînes } 
Vous aimez Phaëton avectranquiltcé. 

THE ONE. 
Hf las ! un tendre cœur dl toujours agité. 
La Mer eft quelquefois dans une paix profonde , 
On peut après l'orage y jouir d'un beau jour. 
Le calme regre plus dans l'Empire de l'Onde^ 
Que dans TEmpire de I* Amour. 
L I B I E é^ THEONÊ. 
Ah! qu'il eft difficile 
De bien aimer 
Sans 8*allarmeri 
Ah! qu'il eft difficUc 
Que l'Amour foie cranc^uile. 
THEONE. 
FhaSton eft pour moi peu fcnfible aujourd'hui» 
Qurîe crains.... 

LIBIE. 
Je vous laiffe éclaircic avec luû 



II 
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t9.C PHAETON, 

fW^^ WB'^^'^WtWfW'HR f^'B^iw wH MM MU 

S C E N E III. 

PHAETON, THEONE. 

THEONE. 

VOai paffcr (ans me voir ! craignes- vout nm frc* 
l'cncc ? 

PHAETON, 
Je tous aime , Thcouf , &cc foupçon m'olRûfc, 

THEONE. 
Qoc ma vue aa joutd'hai vous caufc d'cmbatas ! 
Atoucz qu'en ces lieux vous ne me cherchiez pat, 
PHAETON. 
Je chcrchoîs )a Reine ma Merc. 
Ce foin pourroic.il vous déplaire I 
Devés-vous me îe reprocher > 

THtONE 
Ceft toujours ne me pas chercher. 
Je m'appciçoi fans ccffe , 
Que quelque foin vous preiTe , 
Itpatroalh ur jcm'apcrçoi 
Que ce foin n'cft jamais pour nroK 

PHAETÔR 
Une aurrc amour à votre cfpoir fatale 
N'a pas caufc rocs nouveaux foins I 
tcn*aimc point ailleurs les Dieux m*en font témoins, 
^ THEONE. 

y^Hif changé?, crpcndaot, ma peine eft fansèjilct 
Pcut-^crc foufFrirois je moins , 
Si je pouvois haïr une Rivale. . 
Protéc ï qui je doîs/Ic joor 
Du pîqs forobre avenir perce la nuit obfcure. 
îl m'a prédit cent fois le tourment que j'endarc ^ 
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« TrÀ g EDI l'é ÏJ? 

Vous ne me parlés plus ni d*himen > ni d'amonr. 
JDe cane de vàbs Icrmens vous perdes la mcmoiie« 
P H A E T O N. 
Non » je vous aimerai toujours. 
% THEO NE. 

Ingrat ^ le moien de vous croire ? 
Vos xcgatds inquiecs démentent vos dilcours. 

Avec trop peu de foin votre froideur fc cache : 
Le bonheur de ma vie à votre coeur s'aitaehe , 
Vous me laifTez trop voit qu'il cherche à m'échapei i 
Ah ! du moins > ingrat , que vous êtes , 
Puifque vous me voulez tromper > 
Trompez* moi mieux que vous ne faites* 
P H A E T O N. 
Je ne fai plurcomment pouvoir calmet 
Mille fraieurs qui viennent vous furprendrc. 
Kion coeur vous aime autant qu'il peut aimet ^ 

S'il n'eft pas affez tendre , 
C*cft à ràmour qu'il s'en faut prendre. 
THEO NE. 
Qnamd vous commenciez d*étrc amans 
Vous me cherchiez avec cmprcfleflieBt 5 
YoQS ne mé cjtiittiez point fa^f une peine extrlmc; 
Le fouvenit fatald'un amour fi charmant 

Ne fert qu*à faire mon tourment y 
VoâsiîelâVézquetrop comme il faut que l'on aiAié; 

Ah l déviés. vous m'aimer fi tendrement , 
Si vous ne voutiéé p:L5 in'aimer tcu^ii de mkàti 
P H A E t O N. 
la Keine tourne ici fcs pas. 
THEONE. 
Suives la Reine ^ allez j ne votN €oatiaignb fêle 
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,,8 PHAETON, 

se ENE IV.'- 

CLIMENE,PHAETON. 

C LIME NE. 

VOas paroiflfcz chagrin > moo Fils > ne pai$>je ifm 
prcrdrc 
D*où vicnr le trouble où je yous voî I 

PHAETON. 
Le Roi va faire choix d*un gendre i 
L'époux àt laJPrinccffc un jour doit écrc RoL 
Le fiipcrbr Epaphus à cet hormcur afpire. 
Ah l Fautera- c- il le voir Maître de cet Ethpite I 
'^ Faudra- c- il nous voir fous fa loi î 

Quelle honte pour vous ! quelle rage pour moif 
Le Roi fera tout pour vous plaiie^,, 
CL I M ENE. 
Mais quel autre choix doit->il faire ^ 
Le Ti\$ de Jupiter cft-il ^ dédaigner } 
PHAETON. 
Quoi , votre Fils , le Fils du Dieu qui ooas éclaitt 
£fl-il indigne de régner ) 

CLIMENE. 
Vbsre srioire , mon Fils , eft mon unique envîc* 
Après Vatnour du Dieu donc vous tenez la vie 
Jufqu'â Phinocn d^un Roi j*cûs peine à m*abaifler i 
Mais pour vous mettre au Trône il faloit m'y placer. 
Le Roi veut yous offrir (a FilJc & (a CouronBe, 
Jcfçaiquc vousaiovcz Thcone, 
Et c'cft cet amour que jr crains. 
Profites du bonheur que je mets en vos mains» 

Mcriccs la Grandeur fupréme. 
Yaincrc un amour charmant , eft un effort extiéiBp I 
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Tragedii, 15^ 

Mais qoi veat s'èlevcr au-dcflas des Hamains » 

Doic être maitre de lui-même. 
Il oe cieadra qu'à vous de régner en ces lieuiu 
PHAETQN, 
J*enceos mou Dcftîn qui m'appelle^ 
Je brûle de monter dans un rang elorieax: 

Si Tbconc me pareil belle, 
La Couronne eft encor plus charmante à mes teax** 

C L I M E N E. 
]*aime ces fencimens d'une ame noble & fierc « 
Ils font dignes du Fils du Dicu.de la lumière. 

D*une aaifureufe ardeur un grand cœur peut bifUec » 
C'cd un amufcment qu'il faut qu'on lui pardonnes 
Mais il faut que l'Amour foit prêt à, s'immolei 
Si-tôt que la Gloire l'ordonne. 

Tout eft favorable i mes vaux » 

£t cependant ma joie eft bquiete. 
Mille prefagc^ inalbeureux 

Troublent mon c^ui/ d'une crainte feccetf. . 
C'cft ici que Protée amer^e les Troupeaux 

Du Pieu de ITmpire des Eaux. 

II fe platt foiis ce frais oml x ige. > 

L'avenir eft pour lui fans ombre & fans nuage : 
Je veux fur votre fort le contraindre i parler» 
Empêchez qu'en ces lieux on me vienac cioabîei^ 



14 

Digitized by LjOOQIC 



fo PHAETON, 

se E NE V. 

Protie fin de la m$r y il cêndait les troujeàux de Nep^ 
We p & il tfi accompagne d'i^e T/oHpe de Déenx Jioiias* 

, PROTEGE y Suivans de PrrJt. 

PRaTFE. 



Hï 



.Eureu;;r , 9411 peut voir du rivage 
LcicrrîblcÔccqanparltsvcniis agité t 
Heureux , qui dans le pott peut plaindre en fureté 
^ux qyiibîu dafi# Khorreur d'un dapgetcuxQtage { 
" Plaignons les maibeorcux Amant, 
Bvicdns leurs cruels tourmens. 
Garddfit*DOàs de foufFrir que l'amonr nouâ engage « 
Dans Tes trompeurs, enchancemens ; 
Gardont^nous des efpbàrqàeniens . 
4hi k repos ducœtir fait un fatal liaufrage, 
Flâl^oÔQS \t!^ malheureux Aflians» 
évitons !eù;rs cruels tourmens. 

Vrenés foin for ces bords des Troupeant de Neptuttft 

Îe veux fttïr du Soleil la chaleur importune. 
ci , l'ombre des bois > le murmure des fiocs , 
(Tout invite i goûter la douceur du repos. 

Vrùt^e i * endort dans la grotte ,&fes Suivans s*icérteni 
far le rivage 9 où ils vont prendre foin des Troupeaux dt 
Vtptuni^ 
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T H A G CDI î. 101 

SCENE VI. 

. CLIMENE, ?KOTE'E indifrmU 
CLIMENE. 

VOqs avec qui Je fang radie. 
Triton , kcoaàès i^on en vie s 
Donnés-moi Je fccours que vousm'avès promûl^ 
Des décrets du Dcftin Ptocée aconnpiffance , 

Faites-lui rompre le filence , 
Qti^il s'obAiHC à gardes iiu le fort de mon fils. 

Climemft ntïrn 

S G E N E V I L 

TRITON, Siiivan$ de TrkdFi^ 
PROTE'E. 

^ Trîunfin dé la mer acctmpëpfi d^imi Tre»frdi^)kM3t 
Marins , dont une partie fiiit tm concert d'infirumens , ^ 
f autre partie danfe. Us éveiiient T^r^tée xÇf Cinvitenï i 
prendre part iflem diverti{femtns.TtitonibttnU a» milim 
de fti Suivons» 

TRITON. 

QUc Ptotée avec nous partage 
La douceur de nos chants noavéauiiti 
Ccft dé tous les Pkdeurs , lé Pàdciir le pltii^Ikgr^ 
Fiîflefe' kcilr63x Titeiuptao» 
Du Dieu des Eaux , 
Paiffei en pabr foc «c riva|;e. 
C^ Pro:èe avec nous partage 
£adouccttr.dc nof cJisuici&noâvef ux«. 
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1*2 PHAETON. 

Chantons fous cet ombrage t 
Répondes. nous char maDS oifcaaic : 
joignis à nos concerts focre plus ^oux ramage^ 
<^5 P rot èeaiKC no a s partage- 
La 4p<4Cçur de DOS chants nouveaux. 

lt$ Suivons di Triton conjinuéni leurs concerts itinfirur' 
0euSi& leurs danfes. Et Triton y joint uncchAnfon quU 
ihantc in s'^adreffant à Frotte 

TRITON-. 

le plaîfir cft ncccflaire i 

La SageflTc auftere 
Peut cinp&hcr d*y courir ? 

Mais le plus fcircTe- 

Ne reFufc guère 
Le plaifir (pii vie ne s'ofirir.. 

Les SuivânsdeTxiton environnent Protie en danfanù»^ 

^^PROTE'E. 
Vos |cqjp ont^ des appas » je les quitte avec pcineî 
Mais mon Troupeau s'éJoigne de ces iicujc«^ 

TRITON. 
Du (of tde Fhaxîton éclaîrciifcz Clînrcncf 
De grâce > contentés Ton dr fi r eu r ieux. 
PROTE'^E. 
Ne me prtfTez poitir d*cn tropdîre-.. 
lit Sort dans l'avenir oermet que j'oie lire*^ 

Maïs fous un Ulencè diforet , 
Le Sort veut <jtt'av.cc foin je garde fon fccret. 

Trûtie di^aroUy&. fitrnnsfonnefuue^^tvtmenten Ùên^ 
tm Arbre yjen Monftre Marin y en Jontaine » & en Flamr* 
Mais fins ces forme; difirentes ytl efi,fmvi ^ environné 
far Us Snivans de Triton. 

TRITON. 

iC'eft an fecfet qu'il faut qu'on tous atracht^ 
.Yoat vous. tiAoïfof mez rainemtDC^ 
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ffoas TOUS fui vrons avec empicfl^mcnt* 

Sous quelque forme qui vous cache« 

Non y ne croîez pas nous tromper , 

N'efperés pas nous échaper. . 
Non .de ces c hangemens l'étonnant artifice 

N*a u ra r ico q ui nous ^blouifre. 

Non y ne croiez pas nous trom£ci i 

N'crpcrts pas nouî*èchapcr, 

SCENE VIIL 

TRITON ^CLIMENE, Smvansdi Trkmi. 
PROTE'E. 

TRITON. ' 

IL reviendra bien- tôt daps fa forme ordinaire^ 
Ma Sœur^ venez rentendre>il cède à notre cfibct# 
Il va de votre fils voim déclarer le fort. 

Erode apris plufieurs trâmfirmatiên»^ rêfnjut 
enfin fa forme natm ciU. 
PROTE'E. 
PuiTque voui m'y forccx , il faut ne vent rîcn tafre^ 
Le fort de Pbaëton fe découvre à mes yeux. 

Dieur^F je frémis f que voi- je j 6 Bieax ! 
Tremblés pour votre Fils , ambîtieuTeMeie. 

Ou vas tu jeune Téméraire ^ 
Ta dois trouver la mort dans la gloire oi ta iiOVLi9%. 

En vain le Dieu qui nous éclaire 
Xn pâlilTant pour toi fe déclare ton père s 
Il doit fcrvîr à terminer tes jours. 
Tu vs^s tomber , n'àttens plus de fecooffr 
Le Ciel fait tonner la colère. 
Trtffblés £oat Yotie lils^ambâticufc Mcre^ 
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^^4 PHAETDN^ 

TRITON. 

ClIMÉNE. 

Qttdlc tcrrcar ?• 
TRÏTON , & GLIMEHE. 
|Ui \ je me fçns lailu d'k^riear l 
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ACTE II 

Le Tbeatn change , ^ reftefitut nn endroh 

du Patais du Roi d'Egyftt , orni & fft^ 

fari feurnne grande aremenie* 

MM fiM Mimi^îSç'HW' IM WJ l#) OîM «MW C#§ HMSCï 

SCENE PREMIERE. 

CLIMENE, PHAETON. 
CLIMENE. 

PRot(e en » trop dit , je frcmis du d^ges 
Q^\ préToit ^ qu*il vous annonce, 
PHAETON. 
A l*himen de fa fi!Ic,il me veut engager^ 
5on mittti a didê fa rcponCe, 
CLIMENE. 
Je voî que y^ni trop entreprît. 
ÇHA ETON. 
#uoLina grandeur^o'eft pas votre plus cltcre enyie f 
CLIMENE. 
Il vous en coûter oie la vie , 
le oc vcttx point pour vous de grandeur à «e VtXf^ 
PHAETON. 
ftotée a^t*ilie d^oîc fuprémc 
De donne r det Ar r£t s ou Jt vie ou àt Aon f 

Kft-c^ It lui dt régler mon fort ? 
|IA€«|fK(Ql^lllctel]^cnfeûcfoQdci^l) iui 
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io6 PHAETON, 

Croiez-eninon courage , il doic vous ralTuref;. 
C L I M E N £. 
Vous étcf digne de TEmpirc, 
Mais fi vocr« grand cœ'<r me force àPadmkcr , 
Ccft en tremblant que jeradmite," 
Vivtï\ & bornez vos dcfirs ' 

Aux traequilcsplaifirs 
D'une amour mutuelle: 
Aimez, contentés- vous 
De régner fur un cœa r fidelle , 
Il n'eft point d'empire plus doux« 
P H A E T a N. 
Vous m*en defavoiieriez fi ie pouvois y ons crofre^ 
Je veux me faire ou nom d'éternelle mémoire p, 
J'ai déjà trop langui daqs un honteux repos i 
. La plus fo%u amour 4*un;Hero« 
Doit écrc Tamour de la Gloire, 

C L I M E N E. ^ 
Vous êtes menacé du cclefte courroux » 
Et j'eniens la foudrc-qui grondiez 
PHAETQN. 
Elevés votre Fils au premier: rang du Moade ^ 
fLaKTés tonner les Dieux jaloux. 
CEIMEKE. 
Une fecrete voix qui dans mon cœ ur murmutc » 
Mo dit que le trépas autrôoc vous attend s 
Puis. le n'écoute t point la voix de la Nature- i ' 

PBAEXON. 
Le.£il$ du Dieu du Jour doit étie plus contenir 
D'un trépas éclattant ,. 
Qac d'une vie obfcure. 
CLIMENE. 
J'efpcre que Tamour pourra vous attétei i. 
Thcone vient , je me* retire. 
. PHAETON. 
Non y non , je ue puis vous quîeer 
<^ T9^ius.m'aCancz du bonh^oi od xar£ue^ 
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SCENE I !• 

THEONE fcHii. 

IL me fuit , l*lncooftanc ! tl m'6ce coat efpoir. 
O Ciel l tanr de frai(ki»r fuectde à tant de âame | 
/h t qoc n*a-t-iUoôioui& évité de roc voir ! 
Qu'il auroit épargné de tourmens à mon amef 
Sut la foi de) (crmens dont il fiatoic mes yœi}z^ 

J'efptrois un deflin heureux i 
Je croiois toûjou^rs nos co&uts d'inteHigencci^ 
Je fn'afTuroisque jamais l'inconAance 
Ne briTeroic de fi beaux rccudsi 

A h f q«'îl cft dangereux 
De s*cngagcr for la vaine affurance 
Des fermensairou-reux 1 
L'InfîdelIeaciendoit pour éteindre Tes fcax 
Qu'il m'en eut fait ferrir toute la violence. 
Que le charme fatal d'une douce espérance 
Expofe un cœur crédule à des ma^ix rigotneuxf 
Ah Iqull e(V dangereux 
De s'engager fu^r la vaine afFurattee 
Des fermetïs amoureux t 

«ltS#)'-e^«^ 8^^«3^^ £»»t€«t^ 

SCENE II L 

tIBIE, THEONE. 
LIBIB. 

QUc Tîncertitudc • 

£ft un rigoureux tourment ! 
1^00 > ou n'a point en aimantL j> 
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^ot PHAETON, 

De peine plus ruée 
Qac rinccrticude. 
Je féos crohre à tout aïoineDt 
Mon inquîctucfe. 
(iW rinccrmudc 
Eft tta neour eux toui ment I 
THÉONE. 
Que ma dîfgrace , hclas 1 n'cft-elle encore ddtrtcufc l 
Voit cCperea de voir vos dcfirs fatisfaits ; 
Vous pouvès être heurcufc » 
Et }e ne le ferai jamah, 
I^apsmcsmalhcuts, que faut-il ^efcrpcfcl 
J'aime un Ingrat qui trahit nos amours : 
Çt je fcnsnwlgré ma colère 
Que tout ingtat qu'il cft , je raimccai toujoiws, 
LIBYE. 
Mon fort étoit digne d*cnvie. 
Avant que p-xs TAmour mon cœur fût tourment^ 

THEONE. 
|4ou$ ne favpns le prix de notre liberté ». 
Q^après qu'elle nous eft ravie. 
tlBYEdr THEONt. 
Amour ^ cruel vainqueur 9 
Aht pourquoi troubloîs^ta It repos de ma vîcf 

Amour, cruel vainqueur. 
Ah rpou-rquoi croublois*.tu lerepof de mon cdDur,. 

LIBYE, 
rattens. le choix du Roi, 

THEONE. 
Je vais cacher mes larmtiu. 
tlBYE. 
Mtncœaf eft agité de marcelles al larmes ^ 
Le Roi déjà peuuécie a nommé mon Eponx^i. 
Vous me Izidkz ? 

Tff^OJNE. 
Je laiiEe Epaghos av^ccT^ù^ 
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•'^— **— ^ **^^ •— ^^ •*** ^w^ *^*^ »*^^ ^■^« * 

SCENE IV. 



QO, 



EPA PHUSi LIBYE. 

EPAPHOS. 
^Ucl malheur 1 

LIBYE. 
Dieax ! qucDc trîftcfic ! 

epaphus. 

Quel malheur! quel fupplice I helas! 

IIBYE. 
Que voas alîarmez ma reodrefle ! 

ei^aphus. 

Je vous feré>cbarniance Piinoeffe» 
Oiel malheur! quel Tupplicel helas | 
De perdre Un bien £ plein d*appàs, 
€*eften taifr.^acpoar moi voue cacurilûierelfcï?' * 
Le Roî m'a prononcé TArréc de mon trépas & 
Y^trc Epoux cft ^oUî ^ ne le ferai pas i 
Je TOUS per? , ch2f??îfîîîr^ Fri«ciflc . . 
Quel malheur ! quel fuplice 1 helas t 
D; perdre un bien fi plçin d'appas. 
Se peut'îl qu'une Ici (î dure . 
Ne vous ajrache apcun murmure | 
Un dojia: cfpoir m'a-t'il trompé l 
BcUé Prînccffc , eft-îl poflible 
Que^TOtre cœur foie infenfibfe) 
Au coup mortel qui m'a frapé I 

LIBYE. 
Vdtre douleur n'a point i craindre 
De bicflcr du devoir les drohs trop abfolus i 
Votre amour malheureux fe plaint fans fe coAttamdtil 
Mais l'amour qui fe plaint le plus 
N*cft pas tpttjoura le plus k plaiodrct 
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2IO PHAETON, 

E^PAPHUS 
Dlf imrés dont j'ai rcça le jour , 
Voîci îttoîî^cfcrpoir » Se rcngés mon amour. 
Contre un Roi fi cruel arnAct vdilre ctkré..M« 

LIBIE 
Ah ! tout cruel qu'il eft^fongés qu'il eft mon Fcre : 
N'attirés point fur lui le celrdc couronx. 

EPAPHUS. 
Vous ne demandez point qui (êra vorrc époux l - 

LISTE 
H. las ! pour m'accakler c*eft afTez de connoUce 
Q^ic je ne ferai pas à qui je voudrois être. 

EPAPHUS, 
PbaHtôncftchoifi... 

LIBIE. 



Trop rîgourcufe loi f 
ii qu'il m Cl 



A h i qu *il m en cou le ra de larmes ! 

ÏPAPHÙS. 
Qac le bien qu'il m'ôte a de charmes ï^ 
Il n'en cpni oitra pas le prix £ bien que moû 
LIBIE. 
Funcftc choix < 

EPAPHUS, 
Douleur mortelle l 
LIBIE. 
Jour infortuné! 

EPAPHUS. 
Jour affreux ! 
LIBIEeî^EPAPHUS. 
O fort trop malheureux 
D'un amour G. fidelle! 
EPAPHUS. 
Votre CGcnr pevit*i] fuivreuneloiû ctuelle}^ 

LIBIE. 
M^n cœur tremb!ej{oupirc, & fe fcnt déchiret^ 
' Mais il doit otJéïr , en dût iî expirer, 
EPAPHUS, c^ LIBIE, 
fauc-iPque le devoir. bsii bar c • 
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Pour jamais nous fépare } 
EPAPHUS. 
Je Vf us perdrai dans un moment : 
L*amour,Ie tendre amour^gèmira vainemetu I 
Vous Tabandon^erés. 

LIBIE 
Q^encpuis-je le fuîvrel 
EPAPHUS. 
Faut, il que ce que ) aime à mon Rival fe livre l 

LIBIE. 
Piaignés-moi de foufFrir nn (i cruel coarmenCt 

EPAPHUS. 

Vous vivres pour un autre Amant , 
Et (ans vous je ne faurois vivre. 

LIBIE, ef EPAPHUS. 
Que mon fort (croit doux 
51 je vivois pour vous ! 

Efafhfis fi ritin. 

SCENE V. 

LIBIE , MEROPS , CLIMENE , PHAETON, 
Un Roi Ethiofien. Un Roi Indien. Troufe 
d'Egiptiens & d*E^if tiennes. Troufe d'E-- 
thiopiens & d* Ethiopiennes» Troupe Xln-^ 
diens & d'Jndiefines* 

MEROPS. 

ROîs, qui pour Souverain, dcvés me reconnoftre :^ 
Et vous, peuples divers, dont les Dieux m'oat faic 
maître : 
Soit a attentifs à ma voix 
Dans ma vîcilUffc languiflantc , 
Le Sceptre que )e tiens pcfeli ma main tremhUnte^ 
}c ne puis fans fecouis en Ibutcnit le poids« 
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m phaeton, 

Pour )e Tils da Solcjl mon choisc fe décerfmne : 

C'cft Phaeton que jç iicftioç^ 
A tenir if rès ithn TEgypte foui Cet loir, 
J'acco^ àce Hcios na Fille qu'il demande* 

Q^ de coQt c6tcz on entende 
le nom dePKaëcon letentîc mille fois. 

Eft-t-il pour nous une gloire plus grande! 
Le fapg des Dieux t^cnit au fang des Kois. 

Merops ^ cHmene i Pbaiton&Lîbie , Ce pUceht fur tm 
trSnCi & Us pittples témoignent leur joiepar da dânfts^ §è 
ili mitent des tiulamàtions en faveur de FbâMn* 



Qiie dé toQf c&cei on entende 
Le nom dcrbaëton retentir raille fois. 



Ze Chœur. 

c&cei on entend 

^ ctcmir raille foi.. 

£ft«ll pour ti,ous Une gloire pitié gfSTndc ? 
Le ùà^ iii Dieux s'unit au (aog des Rois. 

. /• 
Fi» in fécond AB:u 
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ACTE III. 

Le Thestre change > & reprefentf 
le lemfle d*Jfis. 

SCENE PREMIERE. 

THEONE , PHAETON , S^ivans 
de Phaëtoff. 

THEONE. 

AH !'Phaîfton,cft-ilpoflibfc 
Qoc vous foicz fcD ûblç 
Pour un autre que moi { 
Ah î Phaëtqn, cft-U pjoflîbic 
Que vous m'aiez manqui de foi } : 
Tout m'annonce ua inaiheur donc je ftémîsd'efFtoî: 
Si vous me trahilTez ma mort eft infaillible: 
Kous devions vivre heureux fous upe même loi i 
Avec ce que l'on aipne, un fort doux & paiiibic 
Vaut bîca le Corr du pluserand Roi^ 
Ah ! Phacton^cil.ilpo(m>lc 
Que vous foiez fenfibte 
Pour une autre que mol { 
Ah ! Phaëcon ^ eft-il pofCble 
Qoe vous m'aiez manqué de (bi ? 
PHAETON. 
Poar r^îr PUr iivertlci Dclih.s m'ont faîtoatcro; 
Si lAmaisrm'enroidoir le maître » i 

Que mou boahckic fetou charmant J 
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ii4. PHAETON, . 

Pour être heureux paifaitcmcnt 
Ccfcroîi avec vousqucjclc voudroisccrc. - ^ 

T H £ O N E. 
L'himcndcla Princcflcapour voas des appas , 
Vous raimcz , votre cœur m'oubiic. 
PHAETON. 
Non > la fcijJc Grandeur avec clJc me lie , 
Et Tamour ne s'en itiélc pas. 
THEONE. 
Qucrî ^ maigre ma douleur mortelle , 
Au mépris de mes pleurs, votre «rar îofiWIe 
Kompt des nceuds qui dcvoieni à jamais nous uDÎr | 
La tiî^ronnc vous paruc^iVUc 
Cent fois encor plus belle , 
Qacl bien peut être doux quand iî faut l'obtenir 
Par une trabifon cruelle ? 

PHAETON. 
Aux loîx démon deftin j*ai regret d'obéïr. 
Je fuis touché de votre peine. 

THEONE. 
Helas ! vou$ me plaignes , & vous m'allez trahir i 
Vous m'ofFrex une pitié vaine. 
PHAETON. 
Panîffés-moi par votre haine. 

THEONE. 
Ai- je un cœur fait pour vous haïr î 

PHAETON. 
Je fois iâdigne de vous plaire , 
Je mérite votre colère , 
Je ne mérite pas les pleurs que vous verfez. 

THEONE. 
Perfide, il eft donc vrai que vous me trahiiTez i 
Témoin de ma confiance > 
Et de ioh changement : 
Ciel y qui vois Ja cruelle offcnfe 
' Que hic fait ce parjure Amant, 
O Ciel ! j*impiote ta vecgtance» 
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TrAGIdIB. : 21/ 

Que la Foî méprif^c arme les juOcs Dîeux r 
Que Tainôur foit vengé 5 c] u'il allume la foudre : 

Que ce fupcibc ambiiicux 
Tombe avec fa grandeur & Toic réduit en poudre,,,. 

Que dis je , malhcurcufe 3 hclas [ 

Ce perfide m'cft cher encore » 

£c je mourrois de Ion trépas: 

Jufticedu Ciel que i*implore, 

Dieu]^ vengeurs ne m'exaucez pas. 

Vous voieï ma foibleflc extrême , 
Ingrat > vous triomphez de mon judc courroux. 
Non « fi je me venge de vous , 
Ce ne fera que lur moi- même. 

S C E N E 1 1. 

P H A E T O N , Snivans de PhActon. 
PHAETON. 

l3UivÉs-la , ma prefencc irrite fes doulcuri. 
Je plains fes malheurs , 

Je m'attendris par (es larmes : 

Ah 1 que de beaux yeux en pleurs, 
Oncdepuiffans charmes ! 
Je n'avoîs jaipais vu l'éclat du fort des Rois 

Quand je m'engaecai fous les loix » 
Rien u'ér oit âmes yeux u beau qu'un amour tendre^ 

La Grandeur m'apelle aujourd'hui, 
L'amour me parlc^en vain , je ne puis plus Teutcndre j 
{«a fiere ambition parie plus haut que lui. 

l'Egypte adore Ifis *) la coutume m'engage 
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iitf PHAETON> 

A rendre anfolemnei hommage 

A foo dÎTin pouvoir , 
Acquittons- nous de ce devoir» 

SCENE III. 

EPAPHUS , PHAETON , Smv4ns Je 

F h aï ton. 

IPAPHUS. 

SOngez.rousqu'ïfîs cft ma Mcrc ? 
Jufqu'au Temple cù I on la rcverCf 
Venez- vous infulccr k Ton FiU malheureux t 
PHAETON. 
Par nos offrandes > par nos vœux , 
Mous allons calmer fa colere« 
EPAPHUS. 
Vous m*6tcz un bien qui m'eft-dû ; 
Croiez-vous qu'à vos voeux le jufte Ciel réponde I 

PHAETON. 
?eut-^t-i] à mes dcfîrs avoir mieux répondu I 
je deviens le maître du monde. 
C^cl fort eft plus beau que le mien I 
Eft-t-il une gloire plus grande } 
- Non , que les Dieux ne m'ôtent rien » 
Ccft tout ce que je leur demande. 

EPAPHUS. 
Votre orgueil pourtoic s'abufer : 
Un Rival ccl qMc moi n'cd pas à méprifer. 
PHAETON. 
Tout fuit mes dcfirs > tout me cède p 
Q25 peut votre vain defcrpoir I 
Il ne lert qu*i^ me faite voir 

le 
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Tragbdih. 117 

Le' prix do bîcn que je pofTcdc k . v* . / 
' Plus mon Kiyal eft jalovra^ , 
JEt plus mott bonhéuir' cft iloux. .^ 

ÉPAPHjjs. ; '^ ^ 

CiaîgMZ IcDîcndont je tîcn« la ijafiffancc i^ 
Craîgaês ion f^udro}âp,t* cou toux. ' 

. PHA ETON. 
Je me flatte de l*efpci:auce ' ' . 
Qoc tous les Dieux ne fçtont -pas pour y oui, , 

Mon Père eft 'le Dîctf favorabfe' "^ ^ > V ^ l 
• Qui répand le jour en tous ftctàc?' ^ ' - 
Tout i*animc par lui, fans lai rien n'cft aîmablt |^ , 
«Sans fcn divin éclat , une nuit effroialâct ^ ./ - j 
Çouvriroic à jamais nos yeux, 
l^lon^ rien n'eft compaiia|ble' ^ ; 
Au deftin glorieux ' - ^^ ' '' ' 
Du plus brillant des Dieux. 

■ . EPAPHus., :':oT ^ i qq 

Mon Père cli le Dieu redoutable r / r , 

Qm régit la Terre le les Cîcux: * ,[ 

Il peut 9 quand il lui plai| > d'un coup iné^itàble^ * 

Kenver fer les audacieux. 

Non , rien n'eft comparable "* 

A a. deft in glorieux / , .^>^ 

Du plus puiflant des Dieux. . , .^,. 

fhaiton & Bpafbus répètent enfemble les tM^ dernHrg 
vers ^u ils ont chante^ ,. , 

PHAETON eî^ EPAPHÛS, *\ 

Kon,rîcn n'cft comparable 
Au dcftin glorieux. ^ v^ 

PHAETON...-^ «.,, ,, .? biiDant \ ^., ^- ^^ 

EPAPHUS. 
Jupiter pour fon Fils m*a daigné rcconnoître: . > 
On peut douter encor qu'un Dieu vous ait fait nsdîteSi 

P H A E T O N. 
C'rft le Soleil , YCMt le a?et. .î 

Digitized by VjOOQIC 



iiS. PHAETOhf, 

epaphus. r 

Votre Mcrc le dît , ieft^cc aflcz ppui le croire I 
PHA-ÊTON. 
0(lEs*Tousacuaqiicr ma gloire? 

EPAPhUfS. 
Défendez- là, fi vous poi;vcz. 
tHAETON.j 
Vos yeux -font feriîiÉs pat rErnrîc^. ' 
M^Igt^- vous ils fcrpnt ouvert* ^ 
J'efpcr^ que le Dieu 6ui .ni a^oiinè Ja'vîe 
/M'avouera joy^ j$an jf ils. ^ux japi de l'Ùiivcrsi 



O 



S CE N E IV. : 

PHAETON, EPAl^HtJS , MEROPS, 
CLYME^fE;XIBYE. trrVf^Ar Ro\s tri- 
hut^ixts de Ai'erofs.' Troupes de Peuples, 
differerfs. TroHpej dt jeunes Egyptiens» 
C^ de jeunes Egyptiennes ', ejtt^on a pris foin 
de choijtr & de parermagntfitfuementpour 
forterde riches Offrandes. Trou^pe de Frê* 

l t^reffesdt ia Deejjelfis. \'\ 

Les jeunes Çgyptiens ^ les jeunes Egyptiennes 
qui portertx les Offrandes , approchent du 
Temple dllfs en dançant. 

r, < îMEROPS. ' ^: 

OVous , poùtt^uf rAïutoûtdes plos bca^Utldc ftC 
noeuds ' / •. 

Sçût etfctfanter le Dieu qui lanre le Tonnerre t ' T ^ 
Insv^in^^s toujours ce féjour bienKeureuiu ^ 

le Ciel y fit ccflcr votre fort ^/^oureux , 
Lorfque JunQ0p«ff^tobr Tovtd^cmok k giicrre* 
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T «, A^ G^B 1 «(ij }^p. 

ApronTès nos deficins ^ favbfiTcz nos T6eax; 
]|tcn4ezcct Empire aajc deuxbours d<,U* T^cv: . i 
MEROPS & ÇLYMENE. . 
Nous rêveront 

Votre pulATance i ' . ^ 

Nou& iinplorons • 

Votre amftaneei 
Ifis » nous efperons en votil , '\ . ^ 

Hs c«aucé!(^nous. 

te chœur des Peuples rf/teti^ cesifix derniers derniers vers*^ 

Le Chœnr des Pretreffès d'Jjîs. 

.Eêcëveï y ^ grande Dêeflfe , 

Les vosax <ja*od vous adrcfle» ., 

te chœur des feufles érk Chesur,des*9ritr^0 répètent 
alternativement les Vers qu ils ont chanteT^ 

Le Chœur Ms Peuples* 

N«ijs rêveront * \ '^ "" 
Votre puiffancei ** 

. Nous implorons ^ • „ . \ - \ 
Votre a (liftante : .^ i ■ \ . 

Ifis , Dôtis cfperons en toaij ' 

Ifis exaucés- nous. 

Le Chœur des Pretrejfes d'IJis^ ♦ 

Recevez, 6 grande DéeiTe* , x >i 

' Les vœnx qu'on vous adreiTe» 

• EPAPHUS. 

Vont qui fer v es Ifis , avés vous la FoibleiTo 
D'être éblouis de la richeife 
Des Offrandes qu'on vous fait voir > 
' Et vous > Divinité , dont je tiens la naiflance » 
Coofent^s-vouV à recevoir 
Des dons de la main qui m'offenfe ? 
K 1 
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±\ë PHÀÉtÔN, , ... 

ê» mmi du bruit dans le Templt > & fûneU fUOit Uf 
Portes fe fermir d'eùes-mimes*]^ 

M £ ^ O P S. 

Dieux ! le Temple Ce ferme ! 
P H A 5 T O N. 
AllpM, il ftnt l'ouytrîr* ' ' I 
les Dieux TeulcQc fouvenc qu'oQ pfelettontmiodic 
A recevoir les vœux que l'on doit leur o^iir, 

CLIMENE. 
Na ! mon Fils^ arrêtez. 

PHAETQN. 
Soivéswinoi faaft rieo craiodrè. 
E'PAPHUS.. .. , i 
Vangez-vous , 6 ! puiffante Ifîs, 
.Yengez-Yousi wDges v^trc Fîft. ^^ ' 

gw^ '^W > ^«fc^ ^ifL* f|j|#j» yY t),vtfk rjftiY tOBtX ÊMfi CûtA fÛMyJ (FilCil «mC 

PPJ IVll WJ cm tvVjlg^'Sm Wl W9 CW PVl CVJ IVS vVJ 

se E N E V 

Xe/ Portes dHTempU s* ou^renu^ ce lien \ 
4jni avait pdrH, magnifique , neft plus "quun | 
gouffre effroiable qui^vomit des fiâmes > ^ 4 
eCoùfirtêf^tdei Furies^ des Fantoiffesjerri- Jf 
tleSy qui renverfent & btifent les offrandes^ & 
^ui menacent & écartent V Affetùblte." Pha'i^ 
ton s'obfiint à Àérheùrer > &Çiimerii ne peut^ 
quitter fpn Fils. : ^ . -^ 
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Tragédie. ^lim 

g— ^ ^*** yyfiih mii ràrt fiBH mm îam cjéI îmi naît ftBi àiH 
^piQTiipv^y^iiwu uQr J wwj vii'i vm t-^xu iwai wwi vw^ vw*» vjw 

S € EN E VI. 

C LIME $t '1 ? H A E T O N. - 

-: ^ Cl'lMENB. ^* 

Ll Ciel trouble votre bonheur s , , 

Cri nctil mottd tbtis ^mcnacct • ; ^ 

L'Envîc ofe attaque! iria gloire & votre hônrterir^ 
C'cft Tunique péril dont mon cœur s^émbaraffc. 
Partagez un affront » donc le feul fouvçnir 
Me fait rèugir de honce^dc frémir de colcrç» 

Epaphu«-^fe fbïttenîf * 

QuelcSotfcilrf'eftpasïtionPcrc. 

CLIMENE. 
O Dieux! . - 

PKAETON. 
CVft de vous que j*actens 
Des témoignages éclata ns . 

• ' De' la grifndcur dé ma naîffance. 
Je fcns qu'elle cft divine ,& j*ai dû m'en vanter I 
Mais c'eft peu que mon cœur m'en donne l'afluraoce^ 
Il faut forcer l'Envie à n'en pouvoir douter. 
Prenez.cn fpîn,,aunom du tendre amour de Mère 
Qai s'cft cnmi'favcur fienalé tant de fois » 
Au nom de ce qui peut vous ç^laiie i 
Au nom du Dieu qui nous éclaire , 
De ce Dieu que l'Amour fçat ranger fous vos loix. 

CLIMENE. 
Mon Fils > n'en doutez points vous confondrez 

l'Envie , 
C'efl du Père du Jour que vous tenez la yie» 
Tous pouvez vous vanter d'un fort fi glorieux^ 
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%ix PHAETON, 

Voiw éccs Ion îils , ]c le jure , 

^Far ccDku qui Doniifôit) qui non» entend des-Cienaf, 

Et par la fplcndeur vive & pnie 
Donc il fait 'obfcttrcir Téclat des plus grands Dicu^« 

Si je fouticns une împofture , 
FuifTe-t'il pour jamais refufer à mes yeux 
Lalumieic^tt^ildoattc à toute la nature. -. 

P« Vents fartent d^m 7tuaie,& 'oiennent prend rePbalh 
ion pour le conduire au Palais du SoieiL 

Ce Dieu femble aprouver Je f^rme^ que jp faisx . 

Il y joindra (on témo^age. 
C'eft lui qui fait fpriir ces vco^s de ce nimgè 

Pour vous conduire à fou Palais. 
PHAETON. 
Ma gloire éclatera de l-i^n à TaUtre Pôle i . . * 

L'en vieux Épaphus fe verra diioacntii:» 

Te ne Pois aflcï.t6t partir»/. . . > 

Allez, mon Fils^^ allez. ' O 

^HAET©N. 
Je vole.. 

Ijts Vents enlèvent Phaèton\ t$ leçondmfinûaufâlaU 
. du Soleil. T 



fin dn froifiémc ASte. 
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ACTE rv. , 

Xr Théâtre change^ ^ reprefcnieUPalaii 
(h Soleil. 



SCENE P R.£MIERE', 

Ze Soleil, les Heures Jh Jonr^ le Printemss 
rEté , fjiHtomne , fUjver , Sm$fi 
des quatre Saifons. 

Le Choeur des^ Heures. 

S Ans le Dieu qui nous éclaire. 
Tout JaDgulc , lien ne peut plaire* 
Chabcons , ne ccflons jamais 
De publier fcs bienfaits. 

Une des Heures. 

O ! Dieu de la Clarté , vous rcglc2 la mefurc 

Des jours j des faifons ,&des ans: 
Ccft vous qui produirez dans les Fertiles champs » 
Lz% Fruits, hs Fleurs , & la Verdure i 

£t toute la Nature 
N'cft riche que de vos prcfens. 

K4 
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aijt PHAETON, 

Zej Chœnrs des^ Heures » & le^Chœur da 

.*' " '^ / "SiiJhnsV 

Sans le Dîea qai nous éclaire 
- • Tout langait , trcn ne peut plaîrè I ' " " 
Chantons , ne ccifons jamais 
DepuMiet fes èknfakt; ^*^ 
. r AUTOMNE. 

C*cft par vous ,6 SoiciJ,quc le Ciel s'illuminti 

. " Et fans votre fpicndcur divine, 
Xa Terre B*aar0it point de Climats fortunes. 
La Nuit, THprreur, &r£pouvente. 
S'emparent du fe jour que vous abandonnez: 
Tout brille , tout xit y tout enchante y 
Dans les lieux od vous revenez. 

Lts Chœurs des Heures , & dès Saifins. 

Sans le Dieu qui nous éclaire , 
Tout languit, tienne peut plairei 
•Chantons , ne tc^flbns jamais ' ^ ' 
De publier ftsbienfaiM. 

LE SOLEIL. 
Redoublez la réjoiiiflance 9 

• Que vbùs me faites voir, " 
fhaëtoo vient ici, c'cft mon Fils , qui s'aVAQCCj. 
Prenez foin de le xeccvoir. 
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T It A « i H: f E. Z3LS 

• r 

S C E N E 1 1. 

LE SOLEIL, PHAETON, LES HEURES DIT 
lOUR, LES QUATRE SAISONS, SUITE 
DES QPATRÉ FAISONS. t 

Le Priutcms Sç Gl fuite danfènc , & les au- 
tres Saifons chantent avec les Heures , pour 
témoigner qu'Us fe réjoiiiflènt de rarrivecdù 
Fils du Sdeil dans le Palais de fou Pcre. 

I7w des Heures & U$ Chœttrs qui Im 
répondent i ' - 

DAfiS ce Palaif 
B;avez TEnvie : 

Dan&ce Pàlak 
Vivez cû pak^. -" . 
Soîca .coatienc , tout rou« j eoimc > ^ 
Goûtez toujours jeslûcns ks pl«is:pax£ueif^ 

yhoDQear qui fait «oc tlluftre vie 
£ft aa bon Beat qui ne fimt fanais. 
Ne tardez pas^ 

La Gloitc cft bdk» ^ ' , 

, Ne cacdeî pas y 
$ttivcz Ces pas. 
Vous la cherchez , k voix vofls appelle ^ 
Vous êtes fait ,poat alniçr fes appas , 

L'Amour coiilantqiK Tovi a pouc elle 
Poice on giand Nom au-dcl4 du trépas. 
LesChof-Ursi . 
Pans cette 4<niettte tbarmaBtc> 

¥^ s 
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xi6 ^PHAET0>r, 

Vcncï joiiir d'une gloire éclatante i 
Jeune lfcn?s , tout r#fp^> t^syÇsvix > 1^ 
Vcncx joiiir -d'un fort heureux. 
.LE SOLEtL. . 
Approchez , Phaëtoo^ que tien n^^oirt" étonne. 
J'adoucis en ces lieux l'éclat qui m'environne. 
Vous foupircil mon Eils , <^r ¥oqs'pciiprji|Éipî|çr ; 
Tant de trçuhic ^ unt de çriftf iïc-,H - .* * 
Le Sangqiii pour TOUS m'intefcfiV ^ .\^l 
Vous permet de tout crpe'rcr, "^ 

PHAETON., . - 

Ame de rUnîvcrs , fource vive 6c féconde 
De tous les biens du monde. 
} Pete du Jour , s'il: m'cft permis. » -^ 

©'pfcr ypus appclUr paon Pe;^.,^ ;. 
Ne me rcfufcz pas le fccours que j'cfpcrc 

* , Çoat(n5|ne's'ja]o\i3r-tiwKflai«l\ <./. ^ j 
Le reproche honteux d'ut^e naiffancc obfcurc 
Ma fait une cruelle injure» 
' Au nom de ràmoàr pateraef f ^ 
Impofez à l'Envie un fiiencc ét«fiel,<- ^_l 

L E SiOUJÈhU . i 
v L'Envie accufc àroot ^limeuï. 

Vous n'êtes pomcinnompé^ î'apnsuvdra* £ms pctoÔ- 

JbcIgirafl|di«binqiïrivou«avé« pris; *. ' 

Ma tcndreflc pour v6us ne craint pas de patokre^ 
Phaëcoiïy TO0$ ^tes mon Fils . . 

Et vous êtes digac '^e i^Sfrc- '^ i 
Q^I gage voulés-vô4isJd'6inig quvvoUsfit naître fe 
Quoi que vous pai^ct demander ^ 
^ Je promets de vChïç ÎMjècordbri • 
/ C*tflr.toy que j'en attdftc^ ' :/ - ' 
Fleuve noir, "& funciVe^ 
Qie l'ét^riïcllc nuit doitcaôhcfrà mes ycmffji ' 
J'en jure par l'horreur de tes Eaux^cf&piabfe* 
Sxyx, ô S.yx! doatïJc ooin»a:èefté parles Dieu» 
Rend ^lus rcriî»çosç învipl^bks. 
T9US fies Trcfors vous font oavcrtSs,, 
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T'r A G S br E. lif 

Touceft permis à votre nobk aucltcc. 

PHAETON. 
Sur votre Cbar^en votre place. 
Permettez moi d'éclairer l'Uoivcrs. • ^ 
LE -SOLEIL; 
Ah ! mon fiU , c)«>(ez^vdug prétendre ? 
PHA4LT0N. 
Si je fuis votre Fi^s', puis- je rrcJp entreprendre l 
L E S O L E I L. 
Malgré mon farg , la loi du fort 
Vous aflujçttit à îa mort^ 
Vos dcfirs vont pîûs^oinque la puiffinçç .Inmaînc „ 
C'cft trop pour ur Moitcl de lentct unti^o^t 
Ou les forces d'un D eu ne fuffircnt cju'à peine» 
PHAETON. 
La Mort ne m'étonne pas 
Quand elle me paroîn bclje} 
Je fuis content du-ciêpa s ^ 

S'il rrnd ma gloire immortelle^. 

L E S d L 1 1 L. 
3*ai fait un indU'ciçt ferment. "^ 
Voicz mon iriftc coeat faifi d*étonnement j 
De lamonr paternel , faut-il uu autre gage ? 

Helas n»ar c«ttmc en dit affez , 
Un Dieu tremble pour vous, mon Fils, reconnoiilcs 
Votre P re à ce témoignage. 
PHAETON. 
Je doî par un courage ircapable d'efFcor 
• Mériter les fraicurs que vous avés pour moi;. 

LE SOLEIL. 
Déjà la Nuit dcfcend & fait place à TAuroro 
II faut bien- tôt faire biiller mes feux.. 
Abandonreï un deffcin dangereux , 
Evités votre perte , îî en cft tcmp» encore.. 

PHAETON. 
Mon deffcin fera beau, < ûff li-jc y f ccombtxt 

Quelle el"ire fi je Pacht ve ! 
U cû beau q.a*un Mortel iulcu aux €ieux s'éleva, 

K4>' 
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xi6 ^PHABTQN, 

Vcncï joiiir d'une gloire éclatantci 
J-canc %i^»toat r!^wl,àf9sv^ux> :^ 
Venez joiiir -d*un fort heureux. 
, . LE S^OLEIL, 
Approchez , PhaHtoft, que rwa n^^oirt' étonne. 
J'adoucis en ces lieux l'éclat qui m'environne. 
Vous foupirci î mon Fils , ^ vÔQ$*^cvif'it^tf^t ; 
' ' Tant de ttçuhlc ^ tant de îriftfflc-^î , , j 

Le Sangqjui pour TOUS m'tntejrcfiV ^ ,{ 
Vous permet de tout crpe*rcr, " 

PHAETON.^ ^ 

Ame de l'Univers , fource vive 6c féconde 
De tous les biens du monde. 
.) Pete du Jour , s'il: m'cft permis. .. 

Ç ofer yqus appclUr jnon Pc;^^, r ^ 
Ne me rcfufez pas le fecours que j'cfpere 

4 . ÇoatoTR ;5[îe's^,jailo\i3t':tnjK«iii«l\ t.'. ^ / j 
Le reproche honteux d'ut^e naiflance obfcure 
M'a fait une cruelle injure» 
' Au nom de ràmoùr paccraep /* *' 
Impofez à l'Envie un fiJendc ét<f «e^- '<^t 
L E S^LthU - i 
L'Envie accufc àtaot dirow*^. 
Vous n'êtes poîncinnoi^pé^ j'a prouverai £ms petai- 

JIM' ^a«^:]iiDniqifr vous âv es pris; *. > 

Ma cendreiTc pour v6us ne craint pas de patokre^ 
Phaëtott,. TOUS êtes mon Fils 
Et vous êtes digac fie i*éirJe. ' i 
Qj^l gage vouIés-vftusdd'6ing quvvoUsfit naître fe 
Quoi que vous pai$ct dentai^r ^ 
^ Je promets de vou^ I*ajècordbr^ • 
/ Ctflrtoyqûe j>ft atidftev ■ u • "'' 
Fleuve noiij & funelVe^ 
Qie rét^riïcllc nuit doit cachera mes jtvx$^ 
J'en jure par Tiiorr-cur de tes Eaux ^ef&<;>iab£:» 
&j:x^ ô S.yx ! doQtr Je noài' a cécité par les Dicas 
Rend klirs fcrqiçfis inviolables. 
Tqus 9ies Trcfors vous (ont oo^vcrts^j, 
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Tr A G s DTE. iif 

Tout cft pttmis à votre nfobk au^tcc. 

PHAETON. 
Survottc Cbar^cn votre place. 
Permettez moi d'éclairer l'Uoivcrs. ■ ' ' 
LE SOLEIL; 
Ah ! mon ïHs , qtt>(c2-v<itt8 prétendre ? 
PHAJiTOH 
Si je fuis votre FiV, puis- je" rrOp entreprendre î^ 
L E S O i E I L. 
Malgré mon far g , la loi du fort 
Vous affujtîttit à la mort^ 
Vos dcfirs vont ^lùs-^oinque îa puiffinçc .In^n^aînc „ 
C*cft trop pour ur Moftcl de tenter untJ^o^t 
Ou les forces d'uu't) eune fiîffircnt cju'à pcine^ 
PHAETON. 
La Mor^ ne m'ctonnc pas 
Quand elle me parpiu bel^cj 
Je fuis^ content du-nêpas ^ 

S'il rrnd ma gloire immortcllci. 

L E S d L 1 1 L. 
3*ai fait un indifciçt ferment. 
Voîc2 mon triftc coeat faifi d*éionntment 5 
De Tamonr paternel , faut-il un autre gage ? 

Helas ma^ c«ttmc en dit affez , 
Un Dieu tremble pour vous, mon Fils, reconnoiflles 
Votre P rc à ce témoignage. 
PHAETON. 
Je doî par un courage ir.capabJe d'efFcor 
• Mériter les fraieurs que vous avés pour moî;. 
LE SOLEIL. 
Dcja la Nuit dcfcend & fait place à TAuroro 
Il faut bien- tôt faire btillcr mi*s fcUx^ 
Abandonne? un deffcin danÇLCteux , 
Evités votre perte , îî en eft temp» encore.. 

PHAETON. 
Mon deffcin fera beau, ^ûffii-je y rccombc«t 

Quelle g;!oirc fi je Pachtve ! 
II cû beau qu'un Moi ici iule u aux €ieux s'élcT'r, 
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Al» PHAETON, 

. II cft hcau même d'en tombtf, n 

LE SOLEIL. 

f aïs que je l'ai juré , je doi vous fatisfaîre. 

lottttnc, s'il fe peut, prens foia d'un Tcméraîrc ^ 
Mon Fils veut fc perdre au jourd'hui » ' 
Conicuvc fcs jours malgré lui. 

Les Chœur s\ . : 

Allés répandre la lumière. • 

Puiffe un heureux deftîn 

Vous conduire à la fin 
De votre brillante Carrière > 
Allez répandre la lumière. 



Fin dt$ qn4tr$$me jiSe. 
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Trackcie. t%f 

ACT E V- 

Le Théâtre change , <^ reprefintt UM 
Campagne agréable s la nuit fi dijfife in'- 
fenfiblementy &* cède au jour qui commence 
àfaroïtres Phaëton ajfis fir le Char du Sq^ 
leil, s* élève fur Çhorifon. 

SCENE PREMI-ERE. 

CtlMENE > & un des deux Rais tributaires 
de Aierofs. 

A SfcœMcs-vous Habitans de ces lîcux. 
iJL Le fomncii oui ferme vos yeaK 

JL JL Vous retient trop long- tems dans une pab( 
profonde i 
Mon Fils fait yoîr qulï eft da fang des Diçuz» 
Sur le Char de Ton Père il brille dans les Cieui^ 

Que votre icle me féconde. 
Cclcbrtz avec moi fon deftin glorieux. 

Qo^ Ton chante^ quenouc réponde» 

C'cft un Soleil non veau 
Qui donne la lumière au Monde » 
C'cft un Soleil nouveau 
Qn^donne un jour fî beaiï. 
CLIMENE,é^/^ RoitribftUiytdeMerofH 

C'cft un Soleil nouveau 
C^uî donne la lumière au Monde^ 
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ij-o FHAETON 

C*cft an Soleil néuvèau 
' Qui donne on jour fi bcaa. 

Cftment tranCportie de pie > court de tous citeXjuhltef 
lu gloire de, /àa Wils yJei Pe^ipie^ ^fi&yp^f ^^ entendent 
fa voix i Cemfreffeïit de ià fuivre. 

se EN E II. 

^EP^ÀPHUSV iràaftde Tei4ples:\HifuhèhP 
' Climenr. . - ^ ^ ' 

EP APHUS.; ' 

Dfeu qui vous déclârcz'mori Perc , 
Maître des DicuXjC'cft CD yoii&Qucf c^rc S; 
M'abandonnercz-vous au dçfcfpoir tarai 
De voir triompher mon Rival î 
.'Oriûiit Jcs ttai3fpcfrtsd«^(aMcxçr * 
On me méptifc $ on le rcveri » 
: Tout fert à fou bonheur > tour irrite mon nul* 
Il obtient ce qui m'a* fça plaire , 
/ * Il monte au Cici , il nous éclaire >. / - 
Il me Voit accablé d*un tourment fans égat"; ' • 
Dieu qui vpU5 déclarez mon Pcrc, 

Maître des Dieux, c*eft en vous que j'çfpcrcj, 

Mabaqddnncrcz-ïouiîau dcfcfpoir fatal 
De voû ttiomphcr mon Rivais 
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SCENE III. 

EP A PH US, LIBYE, 



O, 



LIBYE. 

Rigoureux martirc 
^Dcn'oCcr découvrir. cîc mortelles douleutst 
Mou deitin parole beau , couc le moudc.L*admiic > 
Ccptridaiit/je ioiLpirtj 
Je pleure unes meilleurs i 
Du fcvcrc devoir ie tiran] ioue empire 
Me contraiorà cacher mc% toapîrs 5c mes plcoiS^ 

d 1 ngoureux mar tire 
De n'ofcr, découvrir de m ai [elles douleurs, 
LIBYE apercevant Epaphu^» 
Dicu% 1 Epaphns /, .„ 
/ É TAPHtlS. 
* » ' Belle Piinccflc..^ 

LIBYE. 
N*augmeatez pas le defordre où je fuis* 

epapmus. 

Vous iiic fuiez ? 

LIBYE 

Quelle folbleOc l 
Je le dcvroîs j mais je ne puis. 
Nclas l en nous voîanc , nous redoublons nos peines» 
E PA PHUS. . 
Qoe dans me$ maux il m'eit doux de vous voix t 
LIBYE. 
le fuis à Phaëcon pax àcs loix fouverdues. 
EPAPHUS. 
Vous n'êtes pas encore en (on pouvoir. 
Mon Pwie câ Souvciain du Ciel & 4c la Tctre » 
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xji PHAETON, 

Eperons au fecoursqa'ii pcucnoui re(ctyer. 
Plus mon Rival tVinprcfle à s'ékf cr 
Plus foD orgueil l'approche du Tonnerre. 
LIBYE. 
Je n'ofc pfus fofiger qu'à foivrc mon dcroîr, 
L'cfpcrancc nous cft ravie. 

EP APHUS, : 

Ah!' fi vous m^ôccz tout êQ»oîr> 
Vous m*6cetcx la vif. 

Î^ofe attendre du Sort <^uclquc heureux eh^ement^ 
/Amour doit efperer lufqu'au dernier momcflC. 
LIBYE. 
Notre dîfgracc cft certaine^ 
Vous efpcrei vainement. 
EPAPHUS. 
L'cfperancc la plus vainc 
Flatte un malheureux Amant» 
LIBYE eSr EPAPHUS» 
Helas ! une chaîne fi belle 
Devoit ^tre éternelle f 
Helas ! de fi' tendres amours 
Dévoient durée toujours I 
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SCENE IV. * 

MEROPS , C L I M ENE , /^^ deux Rois 

tributaires de Mer^fi : troufes dé divers 
Peuples: troupes de Pafieurs Egyptiens, 
& de Bergères Egyptiennes. - . 

Mcrops & Climene invitent leur Suite à Ce 
réjoiiir de la gloirt du Héros qui doit être un 
jour Roi d'Egypte. Les Paftcurs Egyptiens ,» 
& les Bergères Egyptiennes danfent » & Ici 
autres Peuples chantent. 

MEROPS & CLIMENE. 

^Ue l'on chante » que tout réponde » 
' . C'cft un Soleil nouveau 
""Qui donne la lumiexe au Monde j 
i^'cft un Soleil nouveau 
Qui donae ua jour fi beau. 
Le Chœur. 
Que Ton chante , que coût réponde^ 

C'cft ^un Soleil nouveau 
Qui donne la fumfete au Monde s 

* C*eft un Soleil nouveau 
Qât ilonne un jour fi beau. - v 

MEROPS éf CLIMENÊ. 

Jamais le celefte Flaaabcau 

rïe fonic û brillanc de TOndc, 

C'cft un Soleil, nouveau 
Qaidoxmc la Ittoûcieau Monde i 
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154 PHAETON, 

C*eft un Soleil nouveau 
•' Qu[<loiuie un jour fi beau. 

Le ChœMT. 
Qiic,l*on;chaqt^ , que tout réponde, 

C'^cft un Soleil nouveau 
Qui donne la lumicie au Monde ^ 

C'efi un Soleil nouveau 
Qui doqne un joue fi >l>cau« 

«^ tts?Afieurt Egyptiens , & les Bergères Egyptiennes 
témoignent UurJQÏe en danfant , & une de ces Bergères 
ebante. 

Une Bergère égyptienne. 

Ce beau jour ne permet qu'à TAurore 
De s*oecupcr à répondre des pleurs. 

* QvLt d'éclat î que de vives couleurs I 
Mille Fleurs vont éclorre; 
Tout charge nos coeurs » 
îi "naîtra plus encore 

D*Ainours ^ que de Fleurs*, 
L'Amour plait > je confrni qu'il m'cnchantA 
Lors qii*il fuma les Ris & les Jeux: 
Mais s'il œe tourmente 
Jescomprai fcs noeuds* 
Un Amant qui toujours fou pire 
Doit allarmér. 
Ce n'eft que pour rire 
Qu'on doit formez 
Le dcScin d ainaer. 
Jeunes cœurs qui cherchez i voui- rendre >,. 
N aimez pas tant : 
U« amour trop tendre 
ï^'cft januis content, 

Puîfqu'il faut qu'une chaîtte nous Kc,' 
Ne faut-il pas chpifir un pop-^d charmant t 

Moquons-nou» de fouffrir Goaftaaamexu I 
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. . On âok rendre la vie 
t Pkis dôùec en ainianc , 
Ce 'n'eft.cja'unc folie 
D'aimef (bn tourment. 
X*Amour plaie , je confcns qu'il m'enchantf 
Lotrqu'il fui^ra les ris & les jcuxj 
Mais s'il me tourmente 
:]« romprai fcs nccuds. ** 

Uû Amant qui toujours foupitc 
IMï allarmer; 
Ce n'eft que pour rire 
t Qu'on doit former 

Le dcScin d'aimer. 
Jeunes cceu r s qui cherchez à vous r endie , 
.N'aimîcx pas tant i 
,\ Un amour' trop tendre 
f^ : , N'cft. jamais content. 

SCENE V. 

'^ H E O N Ë , MEROPS , Ç L I M EN E , 
" . lesd^uxjtou trihiîtdirtsdc^ Aïer^ps. TrûH^ 
* fis de divers Pefifles. Troupes de Paficurs 
Egyptiens y & de Bergères Egyptiennes. . 

THEONE. . , 

CHangci ces doux Concerts en ici plainte* î%^ 
ncbrcs. _ 

L'inftant fâcal arrive où d'êpaiflcs leneWes 
Couvriront pour jamais^ le Soleil qui nous luit I 
Ifhàëton va tomber dans rétcrnçllc Nuit. 
Mon Pcrç m'en aflure^acla Pjûé rapcllç- ^ 
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tyi PHAETON, 

t^n' crop fidelle amour pour ua Amaac lanifoi; 
Hclas ! je ne voi çlas U, trahiCon ctuelle , 
Son funcfte péril efl tout ce que je voi. ' 
C L I M Ç N E. 
Une cffioiabie Aâœe i 

Se répand dans les airs. ^ 

THEONE. 
Que la crainte trouble omo ame I 

PhaëtoD , tu te pers. } 

Tu vas embrafer l'Univers. 
Le CisœHr. 
Dieux ! quel feu vient par coût s'étendre { 
Dieux ! tout va fe réduire en cendre \ ^ 

Qaelje ardeur pénètre en tous lieux 1 -, 
Od fuirons- nous !ô juûes Dieux ! 

SCENE VI. 

LA DFESSE DE LA TERRE , THEONE , 

MEROPS , CLIMENE , Us deux Roif 

^ tributaires de Merofs : trêiêfes de divers 

' Peuples : sroufes de Payeurs Egjf tiens ^ 

• & de Bergères Egyptiennes* 

LA DE'ESSE DE LA TERRÇ. 

C'Eft votre fccoUrs que j'implore, 
)upiter> fauves- moi du feu qui me.dçvore» , ^ 
"Ai- je pu mériter un fi cruel tourment? , 

Ah! s'il faut qu'un embrafcmcnt ' 
A la fin me reduife en poudre , 
Que "je ne brûle au moins que du feu de la foudre Sr 

Grand Dicu> ne me refufez pas 
La gloire 4eferU d'un couf de voctc bnif. 
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Roi its Dieux j atmés-'vous , il n'cft plus temps 

d'attendrey '" : 5 : I 

Tout TEmpirc qui fuît vos loîjt 
Bîen-tôf lie fera .plu s x]u 'un vam moneeau de ceiuke, 
Lc€ F!eaycs ^om tarir ^ le» Villes , & les Bols > 
Les Monts les plu$ glacez> tout s'cmbrafe à la fois^ 

Les Cieux ne peuvent s'en défeadrQ,..t 
' Ah ! jefens luffbquer ma voix 
Avec peine jerefpire. 
Au milieu de tant de feor« 
Il faut que je me retire 
Dans mes Antie$ les plus cipnx. 

s C E N E VIL ^ 

PHÂeTON , MEROPS , CLIMENE , LIBYE, 
THEONE , les deux Hois tributaires de 
Merops : troMfes de divers Peuples : trots- 
fes de P ajtetér s Egyptiens ^& de Bergères 
Egyptiennes. 

Phaëtoii paroît en dcfbrdrc flir le Char du SôIeiL 
qull ne p^t plus conduire. 



' Le ChœUr* 

Dieu qui lancez le Tonâerre» 
H4tès-vou8 de fauver la Terre : , 
Nouj brûlons , nous allons pcrîr i ^ 
Ycoez a 6 1 Jupiter» venez nous fecourirs* 



o 



Digitized by VjOOQ IC 



iit PHAETONi 

SCENE DERNIERE- 

^ JUPITER, PHAETON,MEROPS, 
CLIMENE, LIBYE, THEONE, /fi ^/f MAT 
JtoistrihHtaires de Metofs : ttfiHfts de 
divers Peuples : troupes de Pafteurs Egj'-* 
f tiens ^&^ ie Bergères Egyptiennes^ 

JUPITER. 

AU bien- de J*UD!vcr8 ta perte c(l occcfliure \ 
• SctS'd cxcn>plc âia antiadàx : 
Tombe avec ton orgueil , trébuche , téméraire , 
LarilTe eir paix la TçrK j & ics Cieinc. 

^Mptttr foudroie Phaéton^&fefait trtbucher* 

CLIMENE £^ THEONE. 

O fort fatal ! 

MEROPS, LIBYE, «^ LE CHOEUR. - : 

jO thûtc aiFicufc ! . 

O témérité malbcureafe { 

V Fin ^H cinquième & dernier jiSti. l 
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AMADIS, 

. T K JQ E DIE 

R E P R E s È N T E; È 

pjilt Va Cj4DE AitE. ROXALE 
deMuJîque, le i^. fanvier i6S^ 
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ACTEURS 

DO 
PROLOGUE. 

AL QJJ I F 3 célèbre Enchanteur , 
Efoux d'Vrgande. 

URÔ X N D E f ceiehre Enchanterejp i 
Epou/e ^d'Alquif. 

Suivants £jilqmf. 

S^uivantes i'Vr^anie. 



AMA« 
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PROLQGUE 

LE Théâtre reprefentc lestiemcqiêM^ 
quiff^ Vrganie ont choijfs'^our y 
^rer enchante:^ ^ a^oHpis avec leur 
fuite. 

Vn Eclair ^ un coup de Tonnerre com^ 
mencent à dijfifer Pajfoupijfement i'At- 
quif^d'Vrgande dp* de leur Suite. 

ALQUIF «b^URGANDEyJifci ^n tMéfévktbn. 



A 



H / j'cntcns an bruit ouï tHyvé prcflfc 
De noiw raflcmblcr top» i 
Le charme ccflc , 
£vcillons-oous. 
UsSuivAns d'Aiquify&tes Suivantes d^V/gantie 
s*évtillent , eS^ repennt (.e^ deux^crs^ 
Ic-charmcccfl'e 
EfcilIoDs-nous» 

ALQT[JIF Qf URGANDE. 

Efprits cmprcflTcs à nous plaire , 
Vous qui veilliez ici pour notre fiircté^, 
Votre foib n'cft plus ncccffaîre ^ ^ ^'-^ ; 

Vous pouTés deformaiiî jfartu.cif liberté. 

:Qiiç 4c Ciel aiwôBcc è i» Tccrc 
Terne If. . X 
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a4*r PROLOGUE. 

La fia de cet cnchancement j 
Bsillans*Ecki«,.liiuUDtTou^efre, - -r , -^ 
parquez a:ircc éclac ce bienheureux mouienc. 

X^ Chœjnr réfitf cçi^Matre derniers F^ers^ 

lesSutjiis quifiûtiennent le pavillon ^ i^emporfent en 
welant âu bruit dutonnerrif *^^M It^^^desJ^^'trs. 

Les Suivans i*Alquif & les^. Suivantes 'd^Vrgande fe ' 
rijeiiilfent de n*itreplus enchânte'^i Ç$tém9ipient (furjêtp- 
gn dân/ant Cf en chantant' 

IJnt des Suivanpes ^Urgande^ 

Lesplaifirsnous fuît ronc déformais s 
Nous allons voir nos defîrs fatisfaics^ ' 
Vivons fans allatmes , 
Vivons cous en paix. i 

Kevenez > reprenez tous vos charmes ^ 
Jeux innocens , revenez pour jamais. 
Il eft cems que l'Aurore vermeille 
Cède au Sojeil qjut marcht £bff &s f ai 4. . . 

Tout brille ici bas, 
^1 eft cems que chacun fe rê v,eille | . ^ 

I,* Amour ne dort pas » 
Tout fent fes appas. 
L'aimable zéphire 
Pour Flore (btupire ^ 

Çans UQ fi beau jcuir 
out parle d*amour. 
URPANDE, 
Lotfqu'Amadis périt , une douleur profonde 
Nous fit remet dans ces lieux. 
Un charme aCToupiflant dcvolt fermer nos yeu]E 
Jufqtt'au cems fortuné que le dcflin du monde 
Dépendroit d^in Héros encor plus gIocicuX|» 

ALQUIF. 
Ce Heroi triomphant v«iit que eoat foie ttaaqulle^ 
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PRQLÔGUfn ^^t 

En Tain mille Envieux s*aiment dcrtott^^pitiifSgc > 

D'un mot d'un Ccul de Teç f cgfirds > 
Il fcaît rcndre'â fon ari leur fi^rçar i^iutiiç; \ ; '. ' .0» 
ALQÛIF ^ ÙÎCGaNDE, 
C'cfti luid'ciïfcigncr 
, N Aux Maîttesdcla Tclftc^ , - '^ 

Le grand arc de la Guerie> 
C*eftà,l^l5l^9fcigDCf[ ; >• „ jr f.\ : ; J 
Le grand art de rtjçncr. 

URGA NDE. 
Reiîronf Ainadis dcla^N^< ^tqiheUe;\ 
Le Ciel nous le permet , un Sort nouveau Tappelk 
Oiï Ton Sang regnoic autrefois. , 
A L QU I F. 
Nous ne (aurions choifir-dc denicurc plus belle» 
Allons ^cre témoins vie la gloire immorcelle 

D'un Roi réconncmcnt des Rois , 

Ec des plus gran' s Héros le plus parfait Modelle« 

URGANDEeîr- ALQUIF. 

Tout rUniyers admire fes Exploits , 

Allons vitre heureux fous fes Loîx. 

Ztt Chœi$r ri feu ces deux derniers Vers. 

la Suite d* Alquif & d*Vrgande témoigne leur pie en 
éanptnt & en cbantanh 

Une des Suivantes d'Urgande ,& le Chœur. 

Suivons l'amour , c'eft lui qui nous meine ^ 
Tout doit fentir fon aimable ardeur. ^ 

Un peu d'amour nous fait moins de peine 
Que l'embarras de garder notre coeur. 

Malgré nos foins , l'Amour nous enchaîne i 
On ne peut fuir ce charmant Vairqueur. 
TTn peu d'amour nous fait moins de peine 
Que l'embarras de garder notre cceur. 

ALQUIF ^ URGANDE. 
yoUZf tendres Amouxs y Amadîs va revivre. 

L 1 
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X44- P!tiÔE0<30&. ■ .. 

Volez >3?olez, aimables jeu::^:; " . . 
fCondoifcz Ajiia(liseii<!esclinuts.heBreoit. ' ^ 

L$ Chœur ré fiicc9$ deux dirmârs Fnf, 
Les Amours & les Jeux voteni? ; Vf 

Fin du Prpfoptp ' ' '• 
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A C T E U R S 

.^, _ . . D-E" L■A 
TRAGEDIE 

AMADlS.Filrdu Roi Perim de 
Gaule. 
ORIANfiv fiitedelijhm), Roi de U 

Grande Bnfta£ne. 
FLORESTAN , Fils natureld» Roi'Pe^ 

rion de Gaule. 
CORISANDE , Souveraine de Grave- 

fande* 
T^upe de Chevaliers conAattms dans des 

feuxàChonneur d^Oriane. 
A R C A L A U S , chevalier Enchanteur^ 
Frère d' ^réabonne, &d*^rdan Canile. 
ARCABONNE,. Enchaneerep , Sœur 

d'yirchalaus, 0> d'Ardan Canile. 
Troupe de Suivans , <^ de Soldats £ Ar- 

chalaus. 
Troupe de Démons , fous U figure de Mon- 

L 5 
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^ firfs UYtihlti ^ ifi Nymphes affr^ahlch ir 
'■ Bergers i^ de Bergères^ 
TroHpe de. Captifs.- . ... - . 'c '/'J' 
Troupe de Captives^^ 
Tnoupe de Geôliers» 

Démons volans quiconduijfentArcahonne^ 
L^ombrje d^^rdfn Canile. ( . 
U RG A N DE y celehre Enchanteresse ^ 

umh dijinfodis:^, ' 
Troupe de Suivantes d'^Vrgdnde^ _ 
Troupe de Démons infernaux^ ; \i . 
Troupe de Démons de i*Mt^' ^<l 
Tro^eJtHerûs ^^'ffemsifs yej^chaifç4XJ 
dans la ' Chambre défendue dui JPalaisi 

„ ijâpolUdûn. . , / j i. 
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A M A D I S, 

TRAGEDIE. 



ACTE! 

Xr Théâtre refre/inte le Palais d$à Xoi 
Lifuart > fere iCOriane^ 

SCENE PREMIERE. 

AMADIS .FLORESTAN. 

flOKESTAN^ 

, E reviens dans ces lieax pour y TOÎr Ce 
que j'aime : 
Chaque momeiic eft cher pour moi^ 
Mais au fang qui nous joint je fai ce que j» 
doi> 

Je ne puis vous laifler fans une peine cxttéme 
Dansi te doulear où >e roas voi. - 
\ L4 . 
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148 AMADIS, 

Le grand coeur d'Amadis doit être ÎDébranlabïel 
QgtiiljBiiliiinyn tf^éUer un HcfostodomftaHe y 
''¥«tr«iinii it% «cxsITiraus, &dcs Monâf«MmHiÉ..«« 

AMADIS. 
J'aime, Wailr'eftaftxpiMir fore i»rt|j«»fXWt« 1 

ttORESTAN. 
Sans ce& vocs yoIcz de viéloire to iSbÔxc 9 
Votre grand Nona s'étend aufli loin que le jour f 
, Si vous voti« plaignes de l'Ampur^ 
Coiirolc#.vous avec la €Ibite» 
' ^ AMADFS. ^ * - 

AI) ! que Famour parole charmant { 
Mais , feclas i il |i*çft point de pluàcrucftourmcnt. 
Qnc'je trcnvoi» d'appas dans ma naiflance flamc | 
Qac i ainuois-à former un tendre eogagemcnc i 

Je plierai bien chcrcirwnt 
Les tromptufts douceurs qui féd'uilipienc^lnoD amc. 

Ah que l'amour paroîc citai mafit f 
Mais hclas ! il n'eft point de plus cruel routmenc* 

J'ai choifi la Gloire pout guids > 
J'ai prétendu marcher fur les traces d* Aicidc % 

Heureux i fi }*avois évité 
Le charme trop fatal dont ilJEut eophaa(é { 
' Son cceut n*eut qfue t«op de tendre^ 
Je fuîsTombé dans Ton malheur i 

}*^i mal InjKi Ql V4ku^4 
'imite trop bien fafoibleffe* 
J'aime Diianc^ h«Ias l)c Tatme (aia^fporr; 

FLORES TAN. 
Elle dépend d'un p^i:e , elle fuir Ton devoir» 

• A MADIS. 
QriaAcm'aimoît^icPaimoisfans aUatmes. 

FLORESTAN. 
Qiieirouspe«t.ell^ offrir qv»cd*tnutiics larmesf 
L*£mpcf eut des Romains fur Ton Tr6oc l!atteDt« 

AMADIS. 
Jepourrots Hbbcenir par la force dcratmca 
Si (o« a^moiu éwp^pofiaoci 
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Ec je ctoiois fon coeur i l'épreuve des charmes 

Tttjrônclcplu^éfUtini.^ ^ . 

ttît'ït jamais Amant plusficfcllc& plus tendre , 
Pût-il jaroaîi Aipant plus mglhcareiix qu^moî ? 

La Bcauié doàtLJc Cals la^loi .. v 
Me bannît pour jamais fans me vouloir entendre ; 
Hcl;^U cft-içclc pr;Jx:que )t dcVof^ attççdîr^ ; 

bc mon arnour^& de ma foi. . 
fut.il jamais Amant ptàr ficelle & pKis tendre, 
Fut-il jamais Amaat plus malheureux que moi ? 
r. FLORpf;.TAN. 
Qiand on e(t aiinc comme on aime j 
C'eft une tta-hi^^^t^ ^^^ ileie dégager , 

Maj« c'cfl uî)cfoiblc0t cscii^me 
D*aîmef une încondan^c & de ne pat changer^ 
Vous ferciplus heureux ilansujic.amoai îiouvtUc,, 
AMADIS. 
O'iatiÈ îcjgratc, Bc crutlle, 
M*accabledç mortcU cqinus ï 
Mai* j'ii juré dfe BOuferTf r p^ut elle 
Une amour éterudlc i 
Tout infortunife'quc je fuis, ( 
^aime mieux êac encottimlhcureox oulnfiielle, 
Cefttrop ifoas ar téter ,àiiei , tuiveirAtuourr 
Coriiande en ces lieux attend voftc ictour, 

FLOUES TAR 
Vous puis» je abandonnée â votre inquiétude l 

A M A D ï S, 
Uq anoui maliicuicus^ çhcrf be la. folîtiidcv 
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xjo A tt ADi Sj , . . 

SCENE II. 

CORISANDE, FLOREST AN. ^ 

GORISANDE. 

FLoteftan 1 
ÎLORÉSTAR 
CotiÙLuée I 
ÎLORE5TAN é^ C0RKANI3S; 
O bien heatcnx moment . '* 
Qui finis mon crtieltoiirfflcot t 

Apré« U tignear extrême ' '\ - 
D'un fatal éloknement s 
Que c'eft an plamt chatmfant- 
Pc reyoit ce que Ton aime l 

riOREST AN. " 

H faut unit Tocré èccat ^ le mieôL 

D'art' êtctndlîfett: ,, 

CORISANDB; 
ytoez regiicr aux licax oà je comman^ 
FLQRESTAN. 
Aîmons-nous , belle Cotifande » 
It contons la g randear pour rien. ' * 
ÏLORESTAW^CDRIS^^IDE^ 
Vousércslcfeulbîcfl'^^' • 
Que mon amour demande. 
CORISAN DE. 
Qtf,': ne puis- je arrêter rardeur 
Qjii'vous porte k chercher les périls de la gaerre {» 
Que ne vous puis- je offrir TEmpirc de la Tècxc: 
Afcç l'Empire de mon cfiBur. 

BLORESTAN; 
'Srop bcuxciu^acLramouj: avec nM>iToar engage ,, 
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Tragédie. zji 

Trop heureux de porter vos fers , 
^.cftimc plus cent fois un fi doast cfcUvagc 
Que J'Empire de rUnivcrs. 

C OR I SAN DE. 
Si votre cœur eut été bien fcnfibfc 
Au rendre amour qui me tient fous fa loi ,. 
Vous cut-îl été poffiblc 
De vous éloigner de moi ? 
;., „ . FLORES T AH 

Fils d un Roi dontic hom par tout s*eft fait connoîtrc,. 
Etfrcrc d'Amadis le plus grand des Héros j 
Pouvoîs- je demeurer dans un honteux repos ? 
Auroîs-Je démenti Je fang q^i m'a fait naître ? 
Pour mériter de plaire aux ycù^ qui m ont charma 
J ai cherché tout Fécfat'que donné Ik vidoirc ; 
iSfj 'a vois moins armé la gloire 
Vous ne m'auriez pas tant aimé, ' 

CORI S ANDE. 

la loi- que fait Tamour doit être enfin fuîvie^ 
Quand on a fatis fait la Gloire 8c le devoir. 

IBORESTAN ^ eORISANDE^. 

C'efl ma plus cHcrc envie 
De vous aimer toute naa vie ? 

C'eft mon plus doux cfpoîr 
De vous aimer ft 4c vous-voir.. ' 



t0^ 
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S CENE III. 

ORIANE , FLORESTAN . CORISANDE 
CORI«ÎAND?, : ' 



J 



E revpi Ilor^ftgn , îe It rnroi Eddie; 

Ah î qu*il cft bçaji d>ixpçi: 4'ancampttr ^w^^U^E 

F^OKESJiliH 
Ccften vaîn qu'Am^jidis vov^ aime coufttiEMn^t». 
Et ?ous l'avez banpi par une loi çc^ç^^ 

OUIANÉ. 
Noo^ oe défendez p^int on £ volage Amante 
Sa première amour eft S^kt 
H adore Briolgnie. 
Le Confident de fa nouvelle ardeur 
Itf^ qpie trop Kkn£(ti m'en inftrw^c t 
ilo'eft plus permis àmoii cceuç 
De (c laîffcr fedûîre, 
FLOltESTAN. 
5e pcnt'il qu'^Amadis vous ait manoai de foi f 
OUI A NE. 
Ma Rivale n'eft que trop belle. 
COR! S AN DE. 
Etes- vous moins aimable qu'elle ^ 
ORIANE. 
EUc a l'avantage Air moi 
D'être une Conquête nouvelles. 
FLORES TAN. 
Amadls eft faifi d'an morterderefpoir. 
ORIANE. 
Mon ,^ non ^cc n'cft qu'un atcificc 
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Dont il cfHivcf Ton io|uflke ^ 
n fera trop cootpnc de pe me jamais f oif. 
CpHISANDE, 
l'InjuilÎQc Ccvoix étrange 
]>e vouloir ajpuœr ia feii^^e au cBangement r 
, Au moios^ xin^capd^isux, quaodil^han ffr 
Boic changer fans déguifeipcpc;, ., ^ . ^- 

Ô RI A NE. 
l*Ingrat, un feu plu» tard auroii: cfiartsi ion crimer 

Je vais de^cok U viftîme 

Dit devoir opi c^glf m^fî G^lf i^*^ 
L'Inconftant n*a-t*îi pu te faire un peu d'efFort ^ 
De laî-méme bion^ièfi f^hcqBasaiioiifdé^ndre • 
£h ! que n'arcendoic'rç'il mon iiymcnrXHi'ma mort», 

II ne devpit pl^s .giicrc g^WKlrc^ / (^ j /r r 

• FLORES TAN, ' - 

Amadfs punie les ingrats ^ 
L'Innocence opprimée a recours à fon Bras- r 
l.a Jaftice trop foi|>If à fonicf ours T^pellef; 
Jamais tant de vertu n'a fi bien mérité. ^ . • 

irnc.gloir^ iminoitette: * ' ' .^ - :: -w 
^ Héros, ctincmi de riàSd«lit# '. ^ 

Peut-il être Aïï^inj wifi^cllcf 

CRI ANE. 

E'éclit de tant it gloire avoit jufqu'à ce joa^ 

' Ebloui mon attie crédule. 
Ab r les plus grands Hrros fne font pas grand fcrupulé 

D'une infidélicé d'amour« 

Pourquoi me plaindre d'une ofFcnfe 

Qui met mon cœur en mon pouvoir? 
Que je profîce mal d'une hcuteufe inconftance: 

Qjii m'aide à- fuivre mon- devoir L 

Jufte dépit , brifez ma chaîne. 

J'allois ffnir mes triftes iours» 
Plutôt que de trahir de fi belles amours ;> 

Amadit les tijUiit fans pcinc« 
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A/4 A M A D rS, 

Jufte dipk , brîfcz dia chaîne: 
C'.Qfkà irott» fcat qac j*ai recoiirr. 
Hclas I vous m'agtctex d'uâc colère vaine. 
Que je me fens tremblante , inquiète j incertaine t 
Que je fuis fbibie: encore avec vôtre fecours ^ 
. jufte dépit » brifez ma chaîne. 

^fLORESTAN Ç^ ÇORISANDE. 

Non.^ on ne fort pa^ aitèment, 
V^att amoureux engagemeac 

O R I A N E. 

Malheureux qui s'engage 
^ .Avec on cœur volage t 

ORIANE » FLOREsHn é- ÇORISANDE;. 

Trop héureuz^ qui peut s*eng;^ei? 
Pour ne jamais changer. 

ÇORISANDE. 

tftnx Piittls vont ici difpttcer l« viâoire. ^ 

Ces Jeux guerrier» fe font à vfttre gloire;- 

OR I A NE, ' 

Qoc j*ai de peine à cacher mes ennuis t 
Se m'abandonnez pas dans le trouble où: jç fidi^ 
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T RÀ OB' Dr 4 ItfJ 

$ C E N E I y. 

TroH^^ it tomhdttans de ^euxdlfferenf 

ORlANt , FLORÉST AM , CORIS ANBE. 

Les deux Partis fbnt divers ccmbais C^-Ut tM^é^un^ 
j^runt les armes qnils ont gagnées aux pieds d'0rian§9 

:*•/.. . " ' '■■' : ', en Ot W R. ' : : > ' ."-r -? 

BEllc Pfînceffe que vos charmes ^ 
^ Ont crtçhâhré de tdeurs f ^ 
Vous forcez les plus fiers vainqueur! 

A VQus, rendre les armes. , 
tes plus grands Rbis de rUmvcrf- 
loDt gloire de pouer vos fctii 



Fk du premier AWt.^ 
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ACTE II. 

Le Théâtre change^ 0* hf refente unefo^- 

-^ ret dmt Us arbres Jimt (^bf^X^pf^ ^f ^^^^ 

fhees , on y voit un font ,. f^ un faviUon 

' .iêM:bout.. , • -*. r 7 ; :/. .*' z^^. ;,..;. 

SCENE PrWiEîIE- 



Al 
i 



Mour , que veux - ta dc'inoî > 
LMod cœur n'cft pas Fait pour toî. 
Kon , ne t'oppofe point au penchant ^ui m'entraîne , 
Je fuis accoutumfcc-à rcffantîr h K^jnc ^ .. 
|c ne veux iorpirer que VhotTcxu k rcffroî, 
A moût , que veux-tu de moi 1- 
Monameauroit trop^e peine 
A fuîvrc une douce loi , 
C'cft mon fort d'être inhumaine. 
Amour , que veux-tu de moi ? 
Mon cœur n'eft {a$ fait peur toî,. 
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tKÂGtDité 1/7 

SCENE IL 

ARCALAUS, ARCABONNE^ 
ARCALAUS. 

MA Sœur » qui peut cauïcr vocrc fombre triftefle I 
Le filcDCcdcs bois ictih. Tcnircctnir, 
ARCA BONNE. 
Il faut avoiicrma foEblcffc 
Pour commcnc^fr â m'en punir. 
tJaH^tos, conircun MonflrcfUc^i jourprkmadifcafe^ 
J'ctOïS morte ùxis Ton fccauri,^ 
II rïc Voiilut pour i écojnpcn fe 
Que le plaiiîr fccrct a avoir la ave mes joutSp 

Jcn'aïfointfçu quel Hcios m'a CerTlc» 
}e m'bformai de fonnom vaiaemcniî 
Maïs fon cafcjuetûinba j je le vis un moinenti : 

Ce nioe:)ei)t fût fataJ au fcRc de a\A vie* 

Cet kiconnn fi gcnc/cox ' ./ 

^e mtfiaroc qut trop ftimablè^ 
II m'en re?îcat faitt celle lioe !nage agrcal)Iff 
Qui meplaic pla< que jtf ne veux. ^ 

)'aî hoDCç de mon ttovJblttfiJ^ifMc 9 
Je fuis par toge rameur , je fcns pa^ coût tes traits f 
Je cherche en vain les paiâblcs Forées % 
UeUs ! julqo'au filence oiêinCy . 
Tout me pur le de ce que faimc.- 
ÀRC ALA0 S. 
L'amour , n'cft qu'une vaine erreur > 
On a*en cfl point furpris q^uand ou vcuc s'en difco^ 
dr c, . 

• 
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>ji« A MA DIS, 

Éft-cc à vous d'avoir un cœur tcndrclP 
. Vôtic cocat tout entier p*cft ivL qa!à ia farci», 
ARC A BONNE, 
Non » janc coimioî f\\is mon cceur. 
L•amou^qa*iûa Atzyèit rc^nit^à'fc tendre : 
Tout barbare qu'il cft , il fe laiiTe furprendre^ 
P'unc cbucc langueur. 
Non , je ne ccnnoi plus mon coRurv 
ARC^LA.US. 
Délivrez-vous dç l'efclavagc' 
Oi\ Pamour vous engage. 
• ' ' Vou$ qui ffavtz comrtiandcr aux enfers y 

Nt fçauricz- vous brifcr vos fers î 
ARC ABONNE, 
t^'ous m'avez en feigne la fcîcnce terrible 
Des noirs enchantertiens qui font pâ^ir le jour i? 
^ - Ëfïfei^icz.rtioî' sll çft *poffibIc 

le fecret d'éviter M crbârmcs de Tamour, 

' À II C A L A U S, 
Songez que notre fang nous demande vengeancèv 
Amadits Ta verfé : fa valeur nous offenfe i 
te fupctbc Amadîs a'tctrtiinê le fort ~~ 

Du redoutable Ardan nôtre lâalhcureux ^lere.^ 

ARC A Sonne, 

Que le nom d'Aittadis m'ânfpirede colefe f 
C^nd pourrai-jc giomer le plaifir defa mortf 

A R G A L A Ù S, 
Qnc j'aime i voir en vous ce gcncrcu» tranfportt 
ARCALAtSër ARCABONNE, 
Irritons nôtre barbarie .• 
Ecoutons nôtre fang q uî crîe , 
Pcriffe l'eniicmi qui nous ofe outrager. 

A k 1 qu'il eft doux de (e vànger J. 

arcabo^nne. 

£*efpoir de la vengeance aujotlrd'h\ii ne confolc 
De tout cc.quc l'amour m'a caufè de lourmens^ 
ISàttz^tom de livrer à mes reflentimcny. 

L-'enncmi q.a'U faut qjie j'immole, 
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A R C A L A us. 

Arcabemf^Ji retWf^Utifhgîaus^depuurt dans la Fo^ 
rit , & 0ppe*jfit AmaJ^is qiti^^avance^ J 

s CE N E IIL 

ARCAtA.ÇrS fenfc - 
Ans uii{n«g/;i^^tal foirjnauyais fort rtmeine». 

Elpius malheureux , & jaloux > 

Qui ne pouvez fpuffiir la vertu cju'avcc peine \ 

Voûs,^ dont ia f42icur inhuraaîoe 
I>ans les inaux qu*^cllç £aiLt|o|iye un plaifir fi douae^ 
-,^,,;,I>eq3^Wi^j^ ptépajjcz.vous 
A iect^ndcrmaoli^iae} 
^;. ,rr. Démons , prip^iqt-iiqi^ ; - ' 

A fcrtîr snon qoairroux. ^ 

Arcdausrp retire dani le Wavilpm qui ejl au houi de 
Pont. i: . 

S C H N É IV. 



D 



B' 



AMAUI.Sy?!»/: 

\ Ois ép3 h , rcdout?Jc ton ombre î 
ITu ri£ fpurois £iic affei ïorobrc î* 
Tu ne peux trop cacher mon malheureux amour* 
Je fens uo deCcrpoir dont l'horreur efl cxEiÉmt j 
Je ne doi pi a s voir ce tj uc j'aime > 
Je Dc veux jïui foufiiir le joui. 
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i6o AMAI^IS^ 

SCENE V- 

CORISAISÏDP , AMADlSt 
.1 - .COtiiS'A.NÏXt^^ . 



O 



FortuÀ ^rncHc f 
Ta prcn^^îfir à me troofefer'. 
Tu me flatois pour m'accables 
D'vDc pcÎDC m^tèlle , 
O Portûne craelle/ 
AMADIS. 
Ciel ! par on profnpt'c repas finiffé's itiacfcnileatf* 

COPRI SANDE. 
Ciel / par un pronif c fccbursi finitfcz mon ftialhéiir^ 
AMADIS eS^ COTlf SANDE y2i»j/è voin 
. , Helas ! (^uçl$ Toupirs me f épondent î 
Hclas ! quels (oupîrs, quels regretiy 
Avec mes plaintes fe confondent î 

Me répondent.daniccs Eorét^? 

Ogc ?oN je ? Amadis 

AMADIS. 

Qui m'a pelle 3r 
CORIS A>J DE. 
Parquelfon puis» je ici vooî voir ï 
• AMADIS. 

VouîVokz \xr. Amant fî.klle 
RtdUK au t^cmisrr dcfcrpoir. 

CORISANDE. 
Frotegês la vertu que Tin juftice opprime. 
Secoures Floreftan j même fang vous anime ;' 
Il ctoit coo^ne tous l'appuidcsmalkenscu»» 
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Je i/ai pa wtcnîr ftftïCjopar tf^ojf gcncrcmr > 
AiMC plcucs d'ane In^ftiïrfë''ïHVft laiÇÏ fedairc. 

la perfide a' fçu le conduire 

Paos deS-enehantcmcDs afBrcuk. 

A M A é r S 

^our raller fecottrî^ quel ch^Trirr fiût-fl prendre r 
A d'faornbles dangers vous Hcvtf;^ vous^ttcnJrci "^ 

A^f'A^c^^^.- 

J*aî vu le danger fatwVffrôi 
Lorfque mes jours heureux étorent H!gfaes d'enyie i 
Pais- je craindre la Mort dans un temps où la y\f ^ 

N'efl plus qu'un Tuppllce pour moi? 

Floreftan eft tombé, dl^q^ttBcriftdefclayage; .. 
£n vpulant pai&t 4»ds feslicux. 

r;.AAfAfij§, '\v.. -a 

Allons. 

S e E NE VI- 



ARCAL AUS , S U I V A N S D'ARCAt AUS 
AMADIS , CQRISANPE. 

ARCALAUS empêchant Amadis d$ ft^^tr fyr l^ 
Pon$. 

X\^tètc, audacieux. 
Arrête^ j*entrcprcns de garder ce PafTage. 

Voi ces marques de mes Exploits , 
Voî combien de Guerriers m'ont cédé la Viftoîre. 
Joins un nou?caa Trophée i ceux aue dans ces 

?oif 
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%6x^ A MADIS;^ T 

. . KUADH. j . . , '. 

Ccffc de jn'arrétcr >dc force point mon trad .; 
A tourner Lu r toi ma veogca^cç. 
ARCALAUS. 
Si IM cbjcrcbes ton Frère, il eft en nu puiflknC|e« /• 

CORI:?AiNPE, 
*.cndç;^-moî,JjoreAan. :. ;./ ..,.1:, K 

ARCfAXAUS. 
Atiez,fulvez /e^ pa»> j; i 
. Sjuvcz y but Amant au trcpa«. < t 

ZeJ Sàivans d'Arcatans amènent Cori/inde» ' 

lAmadis , Amadîs > r.btré ttaîqtoeicfje^ncc , 

Ah ! i^^ow abaJndotottcftfi ^», ' •"»^ - • * ^ * 

- AM A4[)1S; •: i ^ ^-"^ '-ï 
Perfide , il faut )q^ ^^ix^ïfft 
Ta barbare injufti<c. 

\Amadis çomh4t centre jirchalaus* 

'"ARCriA^lAÛs/""''*''' 

Efprîts infernaux il eft temps 
JDe me donifetUf fecoiO!» ^ )*aiteas^^ \ 



. > / . * J - " .'• : .;> '.^ .-, 
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S C JE N E VIL 

PhfiiWi DrnHfm foi^s la figure de M^n^ ' 
ftres terrihies y l'eforçem en vain d'éconner 
Cr d arrêter jim^dh. D'autres Démons fins 
la forme de Nymphes, de Bergers & de Ber^ 
gères , frennent la place des Montres , ^ 
enchantent Jimadis, 

A MAX) I S , Tireupe de Nymphes ^ de Mgerf 
& de ïïergehs/ 

" lE CftOEUR. 

NOu , non , pour être inyincîblc^ 
On n'en eft pa» moins fcnfibic g 
QucKy^iqqocttr a 'icfifté . 
Au charme de la Bca^ité «» 

DJEJCrx BERGERS. 
Aîmcx , foijpifcz , Cccars jidelks y, ■' 
: X'Amba^ dans ecs Bojs 
Prend des forces nouveHes. » 

Heureux mille fois ' ' ' 
. «.Ccox .qu41 dent fous CtfiMx^ '-' 

Il fait dîrparaitre :•- ■ . .\ . L 

L'horrçur, de^ Dcfcrs , 
Tout le fuir, c'cft Ic'maîtrc 

De tout l'Univers , ' * ■ 

Aucl Empire doit être 
Plus doux que Tes fcri ? 
Detix Nymphes & le Cheeiér, 
Vous ne dcve^ plus attendre 
^icn qi^i uouble posdc^rs. 
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^^4 A M A D I S , I 

Ce<îc2 aux Plaifiis 
C^ai viennent rovLB fjâr^tttxdte» 
Ccdcz > il cft temps de vous tendra , 
Ccdcz, rcpdci-vous 
Aux ckaftncs Jes plus doux i ^ 
L'Amour eft pour nous, 
|C?cft -CB vainque ^'oji y eue «'en défend rt. 
Cédez « iï eft temps de vous rendte> 
*^ Cédez , rend es- vous 

^ux charmes les plus doux* 
Ç'eft rAtnour q^i doit prétendre 

De favoir vous de^àrnqicr > * - 

t' Amour doit former 
|.es cbaines d'un cœur cendre. 
C<cdcz, il.cft l^cmps de v/ow lajûdrç, 
Cccfez, fendez- vpi^ „ 
Aux charmes les plus doux > 
L'Amour eft pour nous. 
C'cft <en v«âD q«e l'on Veut s'eû défendre , fCiC. 

Amâdis emthaniis^ croit voir Qrianié • 

AMA DIS. 
Eft-cc vous, Oqafie? 6 Cid teftVir poffible f 
Votre cqeur contre moi n't^-i( plus UtM t ' 
L'éclat de vos beaux yeax dans ce Boisécattt 
Chafle ce que 1* Enfer a formé de ia:rible. 
Que vivre loin de vous cft un fupplice horrible 1 
Quel plaifir de vou$ voir ! que j*en fuis cnchaïKé ! 
Pifpofez de ma vie & de ma Hbexté. 

Amadit met fin ipifl aux pieds de I4 }fyi>^fhe ^uH 
frend fpur Orme $Ç^la fuit avec emfrejpiment^ 
LeChceftr. 
J^on,Jion, pour être invincible 
On n*en cit pas m'oins fcniiblç^ 
Qjacl Vainqueur a, rcfifté 
Au charme de la Çtauté ? 
Fin diê fcccnd jilic» 

ACTE 
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^W ^B i^^ ^^ ^Hk i^k JM j^ JW dÉ^ 3^^ j^^ * jk S^ ^V^ ^K s* ik ^(k ^k Jik 
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ACTE IIL 

Ze Théâtre change * & rePre fente an ziaix 
PaUis ruiné y en y voit le iembeaii à* Ar- 
danCanile » & pltijiènrs diff'crem cachots. 

SCENE PREMI E RE. 

FLÔRESTAN, enchaîné , & erfermé 
dans m cachot. C O R l S A N D E en^ 
chaînée > & enfermée dans fin autre ca^ 
chot. ^ 

Troupe de Captifs enfermeZ; » trqupc de 

de Captives enfermées , aroup^e 

de Geôliers. 

Zi Qhmurdes Captifs & d^s C^fthes. 



C 



Ici ! finiffci nos peines, ' î 
Chœur • de GeoHers. 
Vosclamcars feront vaincs. 



Cbœèr de Captifs & de Captives. 
Ciel I Ô Ciel I qiicUupplîcc I hcjai ! 
Tome II. M 
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i^f AMADIS, 

i^hcfur de Geolhn. ^ -, 

Le Ciel ne vous écoute pa«. 

Un Céiftif & me Cn^ivt^ , ^ . 

Soufitîrofis^noBS toujours ccs^îgijici^rs inhamainCiS | 
Un des Geôliers. 
Vous ne fortircz de vos chaînes 
Que par le recours du trépas. 
FLORESTAN. 
Que devient ce bonheur fi rare 
Dont l'amour nous a voie flattez } 
CORISANDE., 
Sont.cc U les liens que l'Himcn nous prépare ï 

FLORETAN. 

Je ne fcnsque Je poids àt% fers que vous portés» 
fLQRESTANf^CORISANDE, 

Que devient ce bonheur fi rare 
Dont!' amour nous avoic flattez i 

Un des Cafttfs. 
O Mort ! que vous êtes lente I 
O mort ! 6 funefte more 
Répondez à mon attente ; 
O mort ! 6 funcftc mort 
Terminez mon trîfte fort. 

Un dHtre Captif* 

La mort toujours cruelle 
Aime \ trancher des jours heureux i ; .. 

£t n'entend point les voeux 
D*un Infortuné qui l'appelle. - 

Un. des Geôliers. 
Tel s'emptc ffc d'appcllcr ^.. ' 

La mort quand e)lc cft abfente | 
Qui commence de trembler 
Si- tôt qu'elle fc.pç^fcntçi 



Digitized by VjOOQIC 



r 



Tragédie/ tCy. 

Le Cho^r des Captifs & des Caftives. 
O mort ! que vous éces Icnce « ' 
O mort ! ô funeftc morc^ 
Képondczà mon attente^ 
O mort ! ô fuocftc mort 
Tcrminci mon triftc fort. 



SCENE H. 

ARCABQNNE, & lestntmss ASleurs 
de UiS cene\précedente. 

\jirçdbonne conduite & fonte en l'air fat 
des Démons , defcend dans le 
Palais ruiné. 

ARCABONNE, 

IL eft ccms de finir vôtre plainte îroporcu&e i - 
Sortez 1 traînez ici vos fers. 

les Geôliers ouvrent les Cachots ,&lei Câftifs enfortent* 

Les Caftifs. 
Cootentez-voas des maux que nous avons fouffcrts ^ 
Faites ccflcr nôtre infortune. 
ARCABONNE. 
Vous allez celTer de foufFrir , 
Malheureux > vous allez mourir» 

Bien- tôt l'ennemi qui m*oucrage 
Sera remis en mon pouvoir: 
Et plus je fuis prés de le voir > 
Plus je fens augmenter ma rage. 
Le (ang , où l'amitié vous unit avec lui^ ' 

Vous périrez tous aujourd'hui. 

M 1 
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ztS AMADIS, 

Les Captifs. 
La mort eft plus diene d'envie 
Qu'âne fi déplorab^ vie. 
•AÎ^CA BO NN E, ^ les QeolUrs. 
Vous allez cclTer de foufFrir , 
MalJheureox > vous allez mourir. 

CORISANDE. 
f loreftan / 

ILORESTAN. 
Cori(ande I 

ILORESTAM (S CORISANDE, 

Quel fort pour nos tendres amours. 
^^ CORISANDE. 
Fant Jl que vôtre fane à mes yeux fc répande I 

^ FLORESTAN. 

lauuil Voir ce que j'aime expirer faos fccours I 
CORISANDE. 
Que Ic.fufte Ciel vous dcfFcnde. 
€*eft l'unique faveur qu'en mourant fc demande. 

FLORESAN. 
l4on> non, IccoupfiUl qui doit trancher mes jourj 
N'eft pas celui que j'aprchcnde. 
CORISANDE. 
Floxcftan! 

FLORESTAN. 
Corifande! 
FLORESTAN ^CORISANDE. 
Quel foi t pour DOS tendres amours 

//i fArien$ i Arcabonm» 
Crnclle, que vôtre colère 
Se contente Hc m'imroolcr, 

AKCABONNE. 
Non , trop de (ang ne peut couler 
. ^ Pour venger le fang de mon fïcrc. 

Confole7-vous dans vos touimms 
Itmortn'cftpasunmalfi cruel qu il le fcmbic. 



Digitized by VjOOQIC 



T R A G-ï tf I B. t(»9 

Ceft unir deux amans 
Que de Jes îromolcr cnfcmblc. 

CORfSANDE. 
Puifque le Ciel ne pcrmec pas 
QucjcTÎvcaitcc vousdansun bonheur extrême > 
Avec vous la more même 
A pour m^i des appa». 
La douceur de mouti^ avec ce que l'on aune 
Diffipc l'borrçur du trépas. 
Fforeftan & Cmfdnde, répètent enfentbli ces deux der^ 
niers. Vers. 
FLORESTAN. 
Heureux > dans nos majheuis , que tien ne nous 
fcpare. 

Non pas même la mort barbare. 
CORÏSANDE, 
Tortons tin rœud fi bçau 
/afqucs dans le tombeau, 
fiêre/Un Çf Cmfânde répètent enfemble tes deux dér^ 
niera Vers. 
ARC A BONNE. 
Ah ! c'cft trop entendre 
Un amour fi tendre î ' 

Vous m'importunez. 
Taifez-vous» infortuncz. 
Les Captifs, 
Quelle rigueur de nous contraindre 
A fouffrir fans nous plaindre ! ■ 
OjufteCid! vengcz^nous î - 
Les Geôliers » 
Infor tuncz , taifez-vous. 

ARCABOMNE. 

Toi 9 qui dans ce tombeau o*c8 plus qu'un peu de cent- 

dre 
Et qui fur de la Terre autrefois la terreur, 

M j 
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27« AMADIS^ 

Reçois le fan^ que ma farcut 

S'cmpreflc de répandre. 
Qujcntens- je ! Quel gemiâfeineiic 

Sort de ce monument } 
Je vais répondre à v6trc impatience > 
lianes plaintifs , ccflez de marmarct. 

Je punirai qui nous offtnfc , 

Par la plus cruelle vengeance 

Que la rage puiffe infpiroc. 
Je vais répondre 4 v6tre impatience , 
lianes plaintifs » ceflez de murmarcrj 

S CE N £ III- 

rOMBRE D'ARD AN CANILE^. 
& les mimts ARiurs de U Scène fri^ 
ce dente. 

L'OMBRE lyhKDAl^firtantilifintêmieAih 

AH ! tu me trahis malbenreufe. 
ARCABON E. 
J'ai juré d'achever une vengeance affreufe. 
Voyez quelle cft Tatdcuf de mes rcflentimcnt^ 
rOMBRF. 
Ah ! tu me trahis malheurcu(e. 
Ah ! ta vas trahir tes fcrmcns. 

Je retombe , le jour me blcflTe. 
Tu me fuivras dans peu de temps » 
Pour te reprocher ta foiblcffe , 
C*eft aux Enfers que je t'attens. 
COmbre rentre dans le Tombeâtim 
ARCABONNE. 
Non , rien n'arrêtera la fureur ^aim*animi^ 
On vient me livicx ma viâime. 
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S C EN E IV. 

A M A D î s enchaînés^ Troufe de ^ Soldais 
qni gardent Àmadis ^ & les mêmes Ac^ 
tenrs de Iâ Scène fricedente* 

, 'Arcêhonne safftoche d*j1madis avec un foi- 
gnard à la main^ 



M 



A.RCABONNE. 
Eurs. • (}ue mcsTens (ont intcr<lics ! 
. OCicl ! que vois- je \ cl^*ce Amadist 
AHADIS. 
]|e fais un malheureux qui D*ai p!a£ d'autre envie 
Que de trouver la fin dcm.on fnncfVc foi;it. 
ARCaBON N E. ^ 
Quoi l'ennemi donc j'ai jure la mort, 
Eft le Héros <jqi m*a faiivc la vie ? 
•QoV^ftrcc que j'cntrcprcns ?. un trépas inhumai» 
De mon libérateur fcroit la récompenfe } 

Non , une cruelle vengeance 
Contre vos jours m*a fait armer en vain : 
Une juftc rcconnoiflance 
Me fait tomber les ;^rmes de la maiti. 

Vivez , quittez vos fers » ne craignez plus ma haine 
€2[uel prix vous puis- je offrir pour ce que je vous dois^ 

A M A D I S. 
D'innocens malheureux ont trop fouffert pour moi s 
Le fcul prix que je veux , c'eft de brifer leur chaine«> 

ARCABONNE. 
Allez j en liberté go&tex un doux repos ; 

M 4 
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xyi AMAt>tS, 

Rcndci grâces à ce Hcros. 

jfrcahoM^e fa h remettre en liberté fh^ 
rejlan » Corifipde , & les antres Csftifi <^ - 
Captives /mais elle retient jimadis & l* em-' 
mené avec elle. Les Captifs & les Cs^pti'^ 
vts fi réjoniffent de ta liberté qui hùr e^ 
rendnt^ 

ÎLORESTAN , CORISANDE, <► U Cbetm 

Sortons d*efclavage» 
ProfitoM de Tayancage . 
Qu^Amâdîs a rcmponé : ^ 

Nôtre liberté . , 

^ Eft le prix de Ton conrag'e ' . ^ ^ 

Sortons d"efclavagc, 
^ Amadis a furmoncé 

L'Envie & la Rage» 
Amadîs a Curmoncé 

L* Enfer irrité. ^^ 

Sortons d'efclavagc , , 

Profitons de l'avantage 
Qcf Amadîs a remporté: 

Nôtre liberté 
Eft le prix de fon conrage 

Sortons d*efclavagc. 

Fin diê trpifiénseji^e. . 
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A C TE IV 

£e Théâtre change , <^ reprefente une 
IJle agréable. 

SCENE PREMIERE. 

ARCALAUS , ARCABONNE. 



P 



AliGALAU^. 

Ar mes cDcHantcmcns. Orîanc cft captive ^ 

5a beauté eau fa nos malheurs ^ 
Dans ces lieux » fans pitié j'èneens fa voix plain- 
tive, 
Ec j*aime à voir couier fcs pleurt. 



I^ôcre ennemi raîmoft , il a tout fait pour clîc ^ 

Il combaccoic pour l'obtenir. 

ARCABONNE 

Je viens, de la voir , qu'elle cft belle 1^ 

Tous n^ la fçauiiez trop punir. 
A R C A L A U S. 

Ne permettons pas qu'elle ignore 
Ea perte d'un amant dont fon coeur cft cbarmf^ 
li faut qu'après la mort Amadis fouâxc encore: 

£Unscc q^i'ilale £lus aimé,. 

Us 
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27 4 A M AD I S, 

Aux regards d'Orianc cxpo{èsIa vidimc , 
CWà nos icflcniimens vous ytfoés d'imnnoler* 
Xjn (oapir vous échappe ! & vous n*ofés parler t 
Eft-cc par des foûpirs que la haine s'exprime l 

AKCABONNE. 
Qut vous éces peureux de n'avoir j^ fongec 
. Qa'à haïr , 5e «|u'ànous vànser { 
Helas ! dans nècrc ennemi même 
]*ai rrouvé Tlnconnu que)*aime» 
^ ARCALAUS. 

Vous aimés Amadis i il voie encor k jovlî l 
Quoi! fur vôtre vengeance un lâche tmoor Tenu 
porte ? 

ARCABONNE. 
La vengeance la plus forte 
Eft foibfc contre l'amour. < f 

ARCALAUS, 
Quelle foiblefle eft plus étrange i 
Nôtre ennemi mortel devient vôtre vainqueur ? 
Malgré tant de (crmens vôtre perfide cœar 

Du parti d' Amadis fe raiige » 
Parmre , ah !. c'eft de vousqu*il faut qoe je^nc^ftogr.. 

ARCABONNE. 
le Talme , malgré moi , cet ennemi charmant : 



î 



\c n*en pais 6c re aimée , une autre a fçâ lut plaire :: 
Je vous défie» avec vôtre colère^. 
D^nventer pour mon châtiment 
Un plus cruel tourment. 
^ ARCÂLAOS. 

Pour augmenter vôtre fupplîcc 
Il fam vous faire voir ces deux Amans heofciUB . 
Avant que ma vengeance en EalTe nn fïicrifiee ^ 
t\ faut que Phimen les unifle » • « • 
A R C A B QN N E 
Ba! que plutôt cent fois ils pcriflent tous decuc. 

Entre l'amour & la haine cruelle 
l*sd CI il £Ou voir me partager • 
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lif aïs <!âti8 mon cœtrr l'amour e(l étranger. 
Et la haine m'cft naturcllck 
ARCABONNE voyant approcher Oriatre* 
lAsL Rivale gémît ; que fcs manx mç font doax l 
Vout punii^ ccs^ Aman$ , j'imagine une peine 
Digne de ma fureur & de votre couroax ? 
Ccft peu d'une mort inhumaine . •, . 

ARC AL AU S. 
Pais-je cncor me fier à vous ! 

ARCABONNE. 
Piez-Tous à l'amour jaloux 4 
II eftplus crocl que la haine. 

SCENE I L 

OKî ANE feutc^ 

Jl\ Qs po"'*^*'* je aVoîr recours I 

C'eft de vous , jufte Ciel l que j'attcns d^u (ecour»»^ 

^r ces bords inconnus > un EnchanceUx barbare 

Dirpofe .de mes criftes jours : 

L'Enfer contre moi fe déclare; 

A qui pourrai -je avoir recours T 
C'eft de vous , j«^fte Ciel Iqjic j'ac;cens duTccoursi 

Autrefois , Amadis auroît prfs ma dcffirnfe : 
Mais/inconftam m'oublie « Se fuit une autre loi;. 

Pourquoi m'en fou venir , pourquoi 
T^'bublier pa» de lui jufqu'i fon inconftance ^ 
Ici > loin de toute afli^ance - 
Je tremble d'un mortel effroi f 
N£h / faut-il encor que je pcnfe 
J^<jm ne j^enfe {lus à noilr 
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XT^ AMADISi 

SCENE m. 

ARCALAUS,OIlIAN£* 

ARCALAITS. 

j E vouscmtçns, ccffcx de feindre, 
flaigacz-vous d'Amadis , je ne Ycur pas xoocraîndre 
Ua fi jatte courroux» 

ORIANE. 
J'aiçancde fujctde m'en plaindre 
Qoe j'ai prefquc oublié de me plaindre àç. voufv 
>iou , ce B*cft point ici Ton fecours qae j'implore ir 
Il ed aJlè chercket la beauté qçi'ii adore » 
Ec je rappellerois pat des cris ruperâas. ' 

ARC AL Air S. 
Loifaue vous le vctrez v vous i'aimérez encore,. 
ORIANE. 
Non» non, je ne le Técraî plus. 
Je iois trop le haïr pour renouer la chatn^ 
Dont il a dégagé fon coBur^ 
AR CAL AU S. 
SiT<H|s«Ieiiaï'ffcz 9 ji'aiiervi vôtre Kaine> 
A la fia 1 j'ai vaincu ce fupcrbe v;^inqueur. 

ORIANE. 
Tout ? Vainqueur d' Amadis ! non , iln'eflpas poflîBIe: 

QVîl ait ccflFé d'être invincrblc; 
Tout tcdc 4' fa valeur , & vous iaconnoîffez • • • 
A R C A L A U S. 
Et c'ell aio(i que vous te hailTez. 
OR I A NE. 
Je veux Raî'r toujours un amant fi volage 
£t je me le Aiis bien {promis ^ 
/ , ' 
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T R A Ô E D r f ♦ IJf 

Mais Tes plus crueis ennemis 
yeuTCot-ils s'eœpécber d'admitcr foo coocage, 

NoQ j n'en ne peut écrc adTez fotc » 
Four furmcmccr ce Héros indomptable, 
ARCAL AU5. 
Voyex fi je me Tanie à tort 
D'avoir vaincu ce Yainqueiît redoutable. 

Amadis étendu fur fes nrm^s en/(mgianiées , paroU morK 

SCENE IV. 

OR f ANE. 

/^Uc voy-jc ! 6 Spe^acle cfffoyïiblc } 
V^ O trop funeftc fort ! 

CicT ï ô Ciel ! Amadis cft mort \ 

Ma colcre lui fut fatalei 
J'eus tor: de Taccafer de fuivrc une autre amourj 
Q,uc îïc pwis^je en mouratit ie rappellcr au jour j. 
D'eût'il vivre pour ma Rivale, 
Ciel qiii tiotis donnas ce HerOï , 
Qu^c ne ptcnois-ta fa ^éfenfc 
Contre Mnfernalc puiffance I 
l'Univers a perdu rauccur de Ton repos. 
Pleure, gcmf , foibîc Innocence > 
Pleure , hclas I tu n'as plus d*app»îï 3 
Tn noh cxpireraujourdlîui 
. Ton i3rii<]uecrpcrancc. 
^''^ G trop funeftc fore !" * ' 
€îel ! ô Ciel ! Amadis eft mort £ 
Il m'appelle i je. le vais, fuivrjc 
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«r8 AMADIS, ^ 

le Cott qui nous rejoint m'eft doux^ \ 

Amadis je tîtoîs pour voas , 
Vous mourrez , je ne puis plus vivrci 

Oriane têmkjeévanûui^» 
fHf^Wi hlÊt Mi C'ï'3 j3l MN6MM3 l%i3 0Vj(lft9 t#)-l)|M[ 

S C E NE V. 

/RCALAUS , ARCABONNÈ , AMADIS 
qui paroUmort , ORIANE évanouie. 

ARCALAUSe? ARCABONNE, 

QHcI olaifîr devoir 
Un a cruel defcrpoir l 

ARCABaNHB^ 

Tdi^ne^ TOtre fureur à* ma rage înKumafaç^ 
îlfeutcjue'ccs An^ants tcvivept couricQtir 
Pbur foufFiir une aSrcufe pdne^;. 

ARCALÀTTS. 
II faut faire de leur amour 
XeMiniOre de ootte haÎDe. 
ARCALAUS ^ ARCABONNE^ 
• Qii?I plaifir de voir 
Un fi cr^el dçfcfpoir j 
ARCABONPIE. 
Il £iiut qu'Amadis forto 
Ï>U profond affoupiffcmenc 
Oû le tient notfre enchantemenCr 
£t qu'il pleure Otjanc morte r 
Mais pour eux contre nous quel pouvoir s*eft armé; 

ARCALAU s. 
CJjn peut condoixc ici ce rocher çnflâmt;. 
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Tragédie. 17^- 

se E N E VI. 

Un Rocher environne de fiantes s* approche 9. 
les fiâmes fe retirent > & laijfent voir un 
Vaiffean fins ta fignre d^nn Serpent^ ce^ 
^ni l* a fait appeler la grande Serpente. 
Urgande & fis Suivantes fortent de csf 
Vaijfian. 

. URGANDE 1 Trmte ie Suivantes d*Vrgânde^ 
ARCALAUS, ARCABONNE» AMADIS 
qui faroit morte. ORIANE évanouie* 

URGANDE. 

JE foûflieti \ met joîx l'EQfer , la Terre & YOaSfU 
Sans <}a'on ffache oil je (uis je patcours touiller 
j , Monde , 
£c je conDoi de9> fecret» (]ue les Cîeax 
N'ont juftqu'Ici dévoilfr qu'à mes jeaXé ' 
M j'arme feulement ma facale poiflance 

Contre Tinjuftc violence j 
Jaî foin de relever le Mérite abattu , 
££ je fais mon bonheur de fervir la Vertu. 

' Trcmblcx , tremblez , reconnoiflez tJrgand(> 
Tout obéît , fitôt que je commande ,. ^ 
Baibares j laiflez pour jamaîs> 
Ces fidclles Amans en paix, 

Vrgand-e touche de fa. baguette Arealaus & Arcahovnew' 

A R C A L A Uî S cSr A R C A B O N N E, 

Tout mon efFort «ft inutile , 
|e demeaiç înuaohilc s* 
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tÎ9 AKfADfS, 

}e cède aux charmes trop poîffant^ 
Qui faififlenc mes fcns. 

. Les Snivantes JCVrgéinde* 

Tremblez , tremblez , reconnoiflez Urgande 
Tout obcïc » fi. tôt qu'elle commaodei» 

Barbares^ laiflez pour jamais 

Ces fidelle» Amaos en paix* ^ 

Lts Suivantes d'VrgéindejeUint des fleurs f!r 
fi fondent des parfums fur jimadis <Sr 
Or Une 9 pour eommeucer Jt dijjiper l'en^ 
^hautement dont ils font foi fi s. Une partie 
de ces fùivantes d'anfint ,. & Us autres^ 
chantent. 

Deux Suivantes dXfrgande^ 

Coetirs accablez de rigmars inbnmainet 
Neceflez point 4'erperer en aiman^. 

Il eft fScheuxde porter des chaioes ^ 

Ccft nn cruel tourment I 
Mat<> quand l*Amoar en veut payer les peines. 

C'eft un platfir charmant. 

II vient un jour o&les craintes font ▼aiiles>^ 
Un triftc fort change dans un moment • 
^ Il eft fâcheux de porus àzs chaînes , 

Oeft un cruel tourment { 
Mais quand 1* Amour en veut payer les peines^ 

C*eft: un plaifir charmant* 

Les Suivantes XXJrgande emportent^ Anut- 
dis & Oriane dans le Vaijfeau de U granir 
Serpente. JJrgande avant que £j rentrer 
touche une féconde fois de fa haguette Ar^ 
€aJ4sis & Arcabounci 
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T R A G Et) I t. tit 

. URgande, 

IIFaatquc<ît vos fcnsjç vous rende rufage, , 
Perfides , )c ?ou8 livre à votre propre rage. 

Vrgande rentre dans U raijfeau de la gran^ 
de Sn fente, qui commence a sUloigner & 
^ fe couvrir de fiâmes. ' 

ARCALAUS. 

, .Démons foumis à nos loix, 

Volei, venez nous défendre. . 
• - Wofcz-vous rien cncreprendr 

Méprifez-tous notre voix ? 

Hâtez-vous, c'cft trop attendre. 
*" k • l "^^P*** fournis 4 oots Ipiit , 

Volez , venez noas défendre. 

JfCsPémon} des Enfers fartent fonr flcifurîr 
jircalaus & jircabcnne. Les Démons dt 
l*air viekrtiHtf èomlutttre contre ceux de$ 
Enfers ^<!r les furmontent» ^ 

AXCALAtlSc^ÀRCABQNNE, 

On brave notre vain pouvoir. 
Tout cft contraire à notre envie; 

Nous perdons rottt crpoir , 

Renonçons à la vie. 



Fin du qHatrieme\AEle. 
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lit AMADIS, 

ACTE V 

Zi Théine change y & te fre^ente le Palais 
enchanté JC AfoUïion^ où l'on voitfjlr^ 
des loyaux aimants , & la Chambre dir 
fendue dont la forte eft fermée. 

S CEN E P REM I ER E. 

URGANDEt AMA0IS. 

ÛRgàmûe/ 

Ék " Pbllîdbn par un pouvoir magique' 
OL Autrefois èfcwà gc Paîals rtiasînîfique' , 
V^V CoqfolGz^ vou» en des Jfcux fi charmant!^ 
Vous y devez trouver k in de to» tourment. 

A MA Dis/ 

Je ne puis reflentir le» chafi^nfles 

Du plus ac;rcaWc fcjour , 
Noir, rîcn ne plafc à d'cs yeux que ramotfr 
A condamnez a d'éternelles larmes. 

U R e A N D E. 

Oiiane eft ici ^ rappeliez votre efpoir^ 
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Traôedih. x8j. 

AMADIS. ^ 

Oriarc..,, 
U R G A N D E. 

, Vous l'allcz voir; 
AMADIS. 
Je puis voir par vos foins la Beauté que j'adore | 
Voit OiiancI .. . . hcla$ ! c'cft l'irriter encore. 
. Ah qae mon coeur fe fcnc troubler { 
Je tremble .... 

URGANDE. 
Amadis peut trembler I 
A M A D 1 1 
Je fuis Inébranlable 
Contre un Ennemi redoutable 
Dont il faut raincre la fureur ^ 
Mais^fontre la colère 
De" hi Bcauif i|&f m'a ff u plaire 
Kicn n'cft fi fdlbîc que m^on coiau 
URGANDE. 
D (fiprez une CI ainte vaîne ; 
Empfcflcx- vous de voi^ Oiiane en ces licuXé 
AMADIS. 
Je crains de mériter fa haine 
Elle m'a défendu de paroîtrc à fes yeux. 
URGAND E. 
C'eft porter trap loin la çonftance 
Que d'obéir fans ïcfîdancc 
A de fi dures lois , 
Et quelquefois 
i'amour s'ofïcnfc 
De trop d'obéïffancc. 



_ Digitized by VjOOQIC 



i84 A MA DIS, 

NÊi jMÙ flM MM fÉffil Mhl fJM Mbt r<fl ffigi?ifîftgrt rafyl rm 

S CE N E I I 

O RI ANE , AMADIS, 
O R I A N E. 

FErmez.vous pour jamais » mes yeux^ mes triftcs 
yeux. 
Jc'pers ce que j*aimc le mieux , 
La clan6 doit m*écreiavie 
Hclas? quelle rigueur de me rendre la vie ^ 
Pour me faire feDrir la perce que je fais S 
Mes yeux, mes triftes yeux » fermez, vous pour jafloCait* 
ORIANE & A MADIS. 
. O Ciel! le puis- je croire? . . 

O R I À N £. 
Amadj s i vous Tivez f 

A M A D I S. 
Vous plaignez mes malheurs t 
Vos beaux yeux m'ont donné des pleacs» 
ORIANE. 
Vous TÎVCX I 

A M > D I s. 
Puis- je encor vivre en vôtre mémoire.^ 

AMADIS & ORIANE. 

O Ciel ! le puis* je croire I 

ORIANE. 
Je vous aime coDftammcnt 
Malgré vôtre cbangcmenr. 

' Dans une amour nouvelle 
Vous pourrez trouver plus>d*appas : 
Mais vous n'y trouverez pas 
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Un ccsur pi 



GE D I 1. iSj 

US fidelle. 



A M A D I S. 

Orîanc , m'accafcz- vous i 

O R I A N E. 

BrioUnle a des charmes trop doux ^ 
Je n'cmpéckcrai pas que tôcrc amour la fuivc,,, 

A MA DIS. 
Ah l ne reprenez plus v^ro fatal couri:ou;( 
Sitoiis rouhaii;ez^ae}eTÎYe» 

O R I A N I. 

Vous aurez peu de peine à me defabufer $ 
Amadis , contre vous ^ regret je m'îrritç i 

Le dépit que l'amour excite 

Nc<Icmande qu'à s'appaifer. 

AMADIS. 
Faut-U que irôtre poeur fc fdit Itiffé furprcndxe 
D'un foupçon qui nous coûte un fi cruel tourment I 
O R I A N E. 
C'eft le défaut d*uD c^eur tendre 
De s*allarmer aifément, 

•AMADIS &^ O RI ANE, 

' Ma douleur eût été mortelle : 
Helas l j*aIIois y fuccomber. 
Ah ! gardons-nous de retomber 
Pans une peine fi cruelle. 

O R I A N E. 
Tout vous a dit 
Que je TOUS aime 
Meslarmcs , ma douleur extrême $ 
Et jufqu^à mon dépit 
Tout vous a dit 
Que je vous aime. 

AMADIS. 
-^ ' Je vous promets 

De n'éteindre jamais 
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a,f^ AMADIS, 

Une fiâmc fi belle 

Je vous proircts 
Une amoar écetoèllcj 

AmAdit(3 Oïianf répètent jnfen^ble ces derniers l^ers. 

SÇ ENE IIL 

tJRGANDE, AMADIS , ORIANE, 
URGANDE. 

ENfinvoitoenrs font réSnii. 
AMADIS. 
fit Tocre heureux (ecoursaos crouUet font fioj^ 
URGANDE. 

I) eft aifê d'appaifci les querelles 

Donc \tt Amans fidellet 
14e font cromblez que trop fouycnc : 
L'amour chaffè par la colcre r 

Ne manque guère 
De revenir plus Fort qu'auparavant» 

O R 1 A N E. 
Je defcfperc d'un devoir (èvere , 
Mon Père a fait on choix qui s'opofe à mes yetxat. 

urgaîJde. , 

l'aurai foin d'obtenir l'aveu Hf votre Pcre, 
AMADI S ^ OR lANE. 
Que ne dcvons^nous pas à vos foins généreux I 

URG ANDE. 
Un fi parfait amour mérite d'être heureux. 
Il faut vous ôter tout ombrage » 
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T R A CED! E# %&7, 

les Amans dass ces lieux , fous cet arc cncbamé , 
TxouvcDC It jufte témoignage 
Dclcut ûàclU \ ^ 

ORl A NE, 
Il mt fuffit de raflÛMûcc ^ ? 

Qti'Aûiadis roc dotMîc en ^c jour, 

URÇANDE. 
Pcjit-on trop l'aflùrcr Tamoar 
Mais ïlorcftan ici vient œonticr Ta confiance 

SCENE I V. 

FLORESTAN, CORISANDE,URGANDE* 
AMADJS. ORIANE, ' 

VV^GA'NOE pgrUnt i Fl$r0fiath 

IL cô tcms de vous arrêter» 
FLORESTAN. 
La valeur Se Tamour doivent tout furmonter i 

©d fuis- je , d'où vient ce nuage ? 
Quel poovoîr arrête mes pas } 
Mille le mille invifibles bras 
Défendent ce paffage. 
URGANDE. 
Soyez content de l'avantage 
Qu'aucun autre ;^vanr voas n'ait pô paflcr £ loîi^ 

CORISANDE. 
Je concoi votre amour. 

AMADIS. 
L*Unîvcrs eft tcmoîn 
Drs efforts de votre courage; 

trRGANDE,CORÎS ANDE,AMADI* 
^ OR I ANE. 

Epargnez- vous un inutile foio. 
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iSf A MA DIS, 

URGANDE. 

Amadis va tentet l'avaDtarc facaie , 

Il doit l'achtYcr aujourd'hui. 
£■ amour > en valeur , nul autre ne J'égale ; ^ 
Ceft un fort aiTcz beau de ne céder quH lai* 

A M A D I S. 
Pour rendre tout poflible à mon amour exttémc. 
Il fuffic d'un regard de la Beauté cjuc j'aime. 

URGANDE, ORlANE,FLORESTAN 
HC^ CORI SAN DE. 

Hcro^ f^vorifè jdci Cîeox :—, 
Soyez toujours Viâoricux. 
Amadîs > votre amour fidclle 
Mérite une gloire immortelle. 

Uh Chœur de fetjonnnti invifikles répète 
ces qihiire Fers» dans it téfns ^h jimadis 
faff'e foHf l'are des la)aux JÊmam. 

X5^Ghl^Dt pariaTjtiOriàne. 

Suivez ce Hcros glorieux . 
Vers la Chambre cnch^ncce^vancez fans allarmcs» 

l AMA DIS conduifant OrUne» ' 

Venez en furmontcr IcS charmes. 
Quels charmes Ibnt plus fons que ceux de Vos beaux 
yeux? 



SCENE 
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T. 8, A G SB II* , Xtf 

SCENE DER NIER; E. 

La Chambre défendue s ouvre > & une Troupe 
de Héros ,&d*Hcroïnes qu'Apollidon y avoir 
autrefois enchantez , pour y attendre le plus 
fidelle des Amans & la plus parfaite des 
Amantes , reçoit Amadis & Oriàne , & les 
reconnoîc dignes de cet honneur. 

AMADIS^ O RI ANE, URGANDE, 
FLORESTAN, CORISANDE, Troufe 
df HîYos t TroHfe d* Héroïnes. 

XJne.de s Héroïnes. 

Fldcllcs cœurs » Tocre conftante 
Ne fera pas fans récompcafe , 
Un fort heureux fuie vos tourmcns, . 
A la fin l'Amour couronne 
Les parfaits Amans 
Que les prix qu'il cjQnqc 
Sont doux &charm'ansf ' ,. , ; 
A la fin l'Amour couronne , 

Les parfaits Amans. 

Le Chmar répète ces derniers l^ers. 

les Héros & les Hemnes timoignmt ieUr joie par des 
danfes milées de chants- . , . 

^ Lé grand Choetir. \ , 
Chantons tous en et jour 
La gloire de PAmour. 
Cardés- vous bien de brîfer vos cbafilcs ^ 
Vous, qui foufFrcz de cruelles peines ^ 
Ne ccflcz point d'^ifc conftans , 
Tomt IL N 
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i^if AMADIS, 

Bc Tout fcrés conreos. 
Le petit Chœur. 

Nout -devons faîvre r .r ' :> 

Des loîx <juî dotvcnc nous charmer i 

Ce n*cft pas vivre 
Que vivre fans favoir aimer. 
FLORESTAN parlant à Corifinde. 

Tout fuie nos vcçux > 
Rico ne trouble notre vie » 

Des plus beaux nû:uds 
Pour jamais TÀmour nous lie ; 
Je puis vivre pour voi;is, 
'Que mon bonheur eft doux î 
CORISANDE pariant kmwefian. 
Il n'eft plus temps ^derépandrcdfcsla^mcs. 
Nous aimerons déformais fans allarmes i 
Que de plaifirs 1 que de ^bcaux jour» 
Vont s'ofFtir à nos «moûts ! ^ 

^Ze grand Chœur. 
Tout charme ici nos yeux ^ 
Oà peut-on étsc mieux ? 

Le fetit Chœur. 
Où peut-on ^tre inieux 
Que dans ces beaux lieux ? 

Le grand Chœur. 
'' Les plus channans plaiiîrs 
Suivront cous oos.de£rs. 

Le fetifChœnr. 
Les parfaites douceurs 
Sont pour les tènd^rcs cœars. 

Un des Héros enchante k^ 
Jouiffons à janiafs; 
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DcL la douce paix 
Qui nous appelle. 
JoiiiCotfs à jamais 
De la -douce paix 
D'un amour fiiidle^ 

Le ,£rjémd .Ckœnr. ^ 
C'cft allez d entreprendre. .^ 

De faire un IcaufchoîicJ 
IJIuAr.tjtt'un tdeuttcndrt ^^ 

S'engage une foîs, 

COR ISANDE, , 
Quel tourment , quand l'amour éft extfémc , , ^ 
De trembler pour l'objet que. l'on, aime ! 
Quel plaifir de le voir hors d*ud mortel danger! '" 
C^aand les maux font fink> xju'ii cft deux d'y longer { 
Le ffravd. Choisir é » 

A la fin, nous aimons, fans rien craîndf^» 
Ce n'cd plus la fairon,de,nQus.>pIaiiMrc> 
On fuiroit les AmQu^s 
S'ils gemiflbient toujours. 

Un des Héros etichantei^y TlorefiÀn & 
C or i fan de. 
Un tendre amour ne plaît pas moins 

Lorfqu'il tourmentes ' -^ \. 

Plus un plaifir coûte de foins , 

Plus il enchante. 
Que le bonheur eft charmant 
Après un long tourment ! 
Le grand Chœur. 
Mille Jeux innoccns 
Vont enchanter nos fens. 

Le petit Chœur répète ces deux derniers Vers* 

Un des Hères enchantezj. 
Amans iDConftans » o'efpcrez pas 

Ni 
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^9^ A.M ADIS^ 

T>e jouit <i*ua, ù>n fi pkia d'appai. 

Le gfMnd Chmtir. 
Loin de noot , lofidcllet ^ 

Fuicz loin de pous > 
Ces demeures fi belles 

Ne font pas pour tous^* . 

CORISANDE. 
• An milieu d'un tourment (ans tgdp 
L'Amour fait plaire; 
Il lui faut pardonner tout le mal 
Qojll nous veut faire. 
Je n'a! point de regret aux pleurs que j'ai ycrfcz^ 
Le boubcur qui le^ fuie Içs récpmpeofe afles. 

Le grand Chœuff 

Cbantons tous en ce jopr 

La gloire de l'Amour. 
Gard^^vous bien de brifer vos chaînes ^ 
V«usqui fouffrez de cruelles peines : 
Wc ceffez point d'être conftans ^ ^ 

£t ?ous ferez copicoft 



Un du cinquième & dernier ASe. 
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R O LA N D, 

T s. AGE DIE 

t • • • - : 

EN MÙSilQUE^ 

REPRESENTE'E 

A ta Cour le iZ.fanvier i6Sf. ^ bjfyi 

V Académie de Mufique, te S. 

Février /uivant. 
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ACTEURS 

DU ■ 

P k O'L d G u e'^ 

DEMOGORGON. RoUes fétti 
^ &" le fremiiyde^ Gtp\fis.4fi i* 
,; . ; Terre, \ .i '.,. "" •■ . .1 

Trouve de Fées. 

Trtmfe de Génies de la Terft. 



•«r,, »-. 
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PROLOGUE. 

LE THEATRE REPRESENTE 
le Palais de Demogorgon. 

Demogorgon efi fnr fin Throne , accompagné 
d*têne itût^fè de Génie s ^ & d'nne troHft 
'de Fhs* 

DEMOGORGON. 

LE Ciel qui m*a faîr votre Koî, 
Dans votre dcftin m'întcrcflc. 
Je vausaffemble ki pour calmer votre efllcoii 
Il eft temps que les J«ux cbaffcnt votre trifteffc. 
La Paix faioit.âtt Inuit des terribles^ Combats^ 
Mais la voix du Vainqueur la rapclle ici -bas. 
La Guerre impîcoiàble , & Tes fureurs afFreufes » 
Ne ravageront poii^ vos Retraites heureufes. 
Tout cède ^uplus.^and des Heros^ 
En vain, renvie & la rage s'aifemblent ^ 
liçepuuic Tes Enfiemisqui crcmbleac^ 
QT^cn les condanînant au repps. 

Vemogpifgon , la Principale Fiey & ies Cbmtxf des Geni^ 
& des Féà. 

Oq q'entead pl^s If brw des Asmet • 
Pctax Plfiifirt 9 i;^fff enext vos cbai^^« 
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196 PROLOGUE. 

Jeux înnoccDS, venez vous caltcmUer. r 
Rien ne vout p'cqt troubler. 

Les Fées témoignent leur jpic en daikant et 

en chantant. 

> f' 

Li Choeur de A'*:Fé€se > - - 

Que la Guerre eft crfroûWc tW 
Que] bien cft plus doux que ia Paix t 
Pcuton trop chérir Tes attraits î 
Que fon rcgnc cft aimable I 
QVil dure à jamai». 
Kous n'aurons que de beaux joar«| ^ 

Que de jeux vont paroîtr^ï 

Que nous vcrroos naître 

De tendres ain4>urs ! 

Tout rit , tout encbamc. • 
Chantons la Paix charmante > 
Chantons le Sort heureux ! . - 
. Qui va' combler nos voeux. ^* 

Chantons tous la Paix cht^riiiaBtr ,- . . 

Chantons le Sort heureux ; . l 

Qui va combler nos voeux» î 

Z4 principale fte^ 

Au milieu d'une paix profonde, , ' ^ 
Offronç des Jeux nouveaux au Hcros orfotîctir , 

Ql^i prend foin du bonheur du' Monde, 
Allons n9us transformer pour pafoîtfe à fc$ yeux, 

DEMOG ORGON. 

Do célèbre Roland rcnouvclloaij THiftotre^ 

La France lui* donna* le. io,ur. 

Montrons [es «t^iirsbû rAtnput 
Peut engager un coturtpiLfl^gM^ la dSoîct^ 
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PROLOGUE. >5?.t 

Demagor^on & la principale Fcc. 

Allons faire entendre nos voîx 

Sur les bords heureux de la Seine ^^ 

Allons faire 'enftendre nos voix 

Au Vainqueur dont coqc fuie les loix. 

DEMOGORGON. 

Ilavoit mis aux fers la Difcorde inhumaine ;> 
En vain elle a rompu fa chaîne , 
Il l'enchaine encore une fois. 

Demogorgotf y la principale Fée» & Uss 
ChiBuru 



Allons faire entendre nos toix 
Sur les bords heureux de la Seine 
Allons faire entendre nos voix 
Au Vainqueur dont tout fuit les loix. 



>» 



Les Génies & tes Fies font un efardes danjl^sf 
& des chanfons fuits venlent préparer. 

Une Fée chante , jr les Chœurs des Génies. & 
de Fées lui répondent. 

C*eft TAmour qui nous menace i 
Que de cœurs font en danger I 
Quelques maux que l'Amour faflc^ 
On ne peut s'en dégager, 
n revient quand on le chafie > 
n fe plaît a (e venger. 
C'eft l'Amour qai nous mcnact^ 
5]^ de cœurs font en danger !: 
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ap8 PROLOGUE- 

7>emûgùrsm 9 U prmdf^le Vh,& iet€httttrs des OeiUn 
& des Fies, chantent enfembie* 

Le Vaiocaeitr a concrtîat k Guerre 

D'eteiodie fon Flambera», 
II rend le repos à h Terre, 

Quel Triomphe eft plat beaa i 



Fin dis trotegHt^ 
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A C TE ORS 

DE LA 

TRAGEDIE 

A NGELIQÙE, Jtemc de Çatuy. 
J\TEMÎKE, Confidente i'An^tUqsie^ 
Suivantes d'jÉng^it^. 
Suivans d' Angélique. 
MEDOR, Suivant d^un des JïwV AffhL 

(juains. 
ZlLlANTE.Priuce des Ijle^ Orientale s. 
Troupe d'infulaires de la fuite de Ziliante^ 
KOLANDjNeveude Charlemagner^k: 

plus renommé des Paladins^ 
Troupe d'Amours. .. 
Troupe de Sirènes* 
Troupe de Dieux de Fleuves., 
Troupe de Silvains. 

Troupe d'Amans enchanteX^ C&* ^ Ammir 
tes enchantées.. 
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Troufe de Peuples de Cat^ty , Sufàtsd^^h^ 

gelique. 
ASTOL^E y ^mi de Roland. - 
COKÏDON^ Bercer > a^ar^ de Uelife. 
BJELISE» Bergère^ /tmante dcèoriion. 
TERSANDRE» Berger, Père de Belife^ 
Troupe de Bergers. \ 
Troupe de Bergères. 

LQGISTILLE» l'une des Oui pùijfdnte^ 
Fées > C^ celle qui a la Sagefje er^ 
^ fartage^ ^ ^ 

Trouptde Fées de td fuite de togifiille^ 

Troupe £ Ombres £ Anciens Her^t^ 

LA GLOIRE. 

Suite de la, Gloire., : ^ 

LA TERREUR. 

LA RENOMME'E. 
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^M 


M 




M 




^ï^dCcjS' 


*^Ï^^F^ 


^^Ê^\ ■ - . r^JS^S^ 


j^wi 




^li 


^m 


^^^^^ 


^ 



R p L A NJ> 

A C T E I- 

Xè TheatTA re^epnu un fl4^lm^ . 



SCENE PREMIERE. 

A KG Et I QUE. : 

Hi que m^n coeqt cft agité l - 
[X* Autour ycQmba^la fi^r^ié^. , . %.'' 
Je nc,ferq»ijd««dcux Tcmportci 
'Quelqocfoi&. la fierté .dtmeitfc la ^ 
; foKc, ^ ' 

Qu(L]ucfQis l'A»a«% AA.W|iq|ï*»lr u 
De xnomcacjcn.mQrofnt .uûflt,gupi:ïc. itoprtjçlter r . 

,. Qocl troubla i .hiifas 1 q^llÉTtwgWUi* . i. ^ ô 
FuDcftc ili^o^r,jficrrt xr^cllc , 
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R O LAN D 



SCENE IL 

'^ ANGELiaUE ,TEMiREi 
7 TIMIKÈ. 

V Oos avez peu d'impatience 
De voie IdPJcijc Don qu'on va vousprcfcntcr . 
C'cft un J)rix que Roland "vous a fait apporter 
Des Rivages lointains ou le jour prend naiffancc. 

Serez- vous fans reconnoiHance r 
Faut-il q»€ tant f^motip i^cpuiÇt-çèritef 
Qu'une éternelle Jndifîcrcr^e l 
^ ANGELICtpE. 

L'invincible Rpland n^a q^e trop fait pour moî ,. 
Fai-mei rcffouvcnir ck ce que je lui doi. 

TE MI RE. 
Pourries- ^ous oublier raideur dontîl vouSaîmc t 
AN0E;l-ÏQUtrE, 
Jafbngf , auiaoi qu« je Icf uîs^ 
A fa rare valeur , à fon amour extrême : ,,. . 
Mais malgré tous mss foifls da^ns^ le troubleoû je fui», 

Jecrains^de m'oublîcr flêjoi-m^naé^ .. ' 

Te crains que ma fierté n* fuc4:ombrcii"ce )pm/ 
• TEMIRE. ^ 

Ali»3ï Roland ivoire tour , 
li n'eft point de ch'mats ou fa Gloire nt vole;. 

Dumoifis,!» fierté fcconfok / 
Quand la gldke l'obligè-à c(i*ir à l^amoui; 
Roland ren verft' tout par 1*« ffi[^K df> fee stxm^ 
Son brki fàlsi^fRîf m|r hb^ Ti'ôft© «ItaDCclantu^ 
ANGELIC^UiE. 
^ks t h^bs l que Mcdoi a 4c chaimesl. 
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'Ah ! que n'a.t-il la gloire de Roland l 

TEMIJIE. , 

Mcdor ! • 

ANGELIQUE. 

^ M* fçiblcffç t*étonoc. 
Ne me déguife rien ^ parle , je te l'ordonne ^ 
Keprefente à mon ccpûrla honcede Ton choix» 

TEMÏR^ 
Medor d*un fang obfcâi a reçu la lamiere»^ 
Pourroit*il être aimé'd'uhe Reine (i ficre f 

D*uneReinc! qui fons iesloix 
Ne voit qu'avec |n épris ks Hcros & les Rof» ? 

ANGELIQUE. 
Mon cœur étoic rtanquitc, âc croioît cou jours t'^crcs^ 
CJuand je trouvai Mcd o r , bîcffé > prêt de mounr y 

La pitié dans ce lieu champécic ^ 

M*art£ra pour le fccourjr î 
JLeptixdemonleeours efl lemaJ que fendu Ecl 
I^ pîtié^our Medcr a ffn trop m'aticndrin 
Ma funefte langueur s'au^mentoii à mcfure 

Qu'il euèrifTQiE delà blcffurc , 
Et je (ttisen danger de ne jama^XËiaénr, ^ 
TïiMÎRl ^ 

Eloignez de yms veuTf ce aiv peur trop tous plaire* 

ANGELJQUE, 
Ma gloire le dcman'Tej il faui la f^ûsfnrej 
Il faut bannir Medot,... bannir Medor ? helas I 

C*eft me condamner au trépas. 
B o'impotte^ il le £aut^ qu'il pattc^ qu'il me quitte. 

Eiie apferçoit JdiJa$^ 

K lève , il tourne ici Tes pas» ' 

Q^ie je fuis interdite l 
Ne m'abandonne pas. 

é4nitliqut & Ternir efe retirtnh 
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ROLAND 



; SCENE IL 

^ AN G E L I Q.U E , T E Mi R Ei 



V. 



TIMIKE. 



^ Oos avez peu d'impatience 
De voie IcT^îctjc Don ^*on va voasprdenter . 
C'cft un pxix que Roland 'vous a fait apporter 
Des Rivages lointains ou le jour prend naiffancc. 

Serez, vous fans reconnoiHance r 
Faut-il ^«ctant i-'^mou^ i^cpuiÇt-qiéritef 
Qu'une éternelle ^ndifîcrciyc l 
■ ANGELICtSE. 

L'invincible Rpland n^a que trop fait ^ut moi ,- 
Fai^mei relfouvcnir de ce quç je lui doi. 

TE MI RE. 
Pourries- tous oublier l'àidear dontîrvouSaîmc t 
AN&EÏ-ÏQUCTE, 
Ja.l!bagf , au^aoi qut je Icf uis^ 
A fa rare valeur , à fon amour extrême : .,. . 
Mais malgré tous mss foîÂs dans^ le trouble ouîc fui», 

Jecrains^d© m'oublîcr i*H>i*m^naé^ /. 

Te crains que ma fierté n* fuc«:ombccù ce pm/ 
• TEMIRE. ' ^• 

' A4m«ï Roland i votre tour , 
11 n'cft point de climats où fa Gloire nt vole^ 

Du moins , 1» fierté fc confôk c 
Quand la gîdke l'obligé' à ceidtr à l^amouit; 
Roland renverft' tout par r«fS>rcd©fee»rme»' 
Son brki fàiuiffef mir hb- Tt-ôft* dtaocelant^t^ 
ANGELIC^UïE. ^ 

ïîcks î: httis t q^ Mcdoi a 4e chaimcftlî. 
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'Ah ! que n'a.t-il la gloire de Roland t 

TEM}&£. ...^ - - 

Mcdor I 

ANGELIQUE. 

. M* fçibicffç jt*étonoc. 
Ne me déguife rien t parle , je te l'ordonne ^ 
Reprefence à mon copârla honcede Ton choix» 

TEMÏR^ 
Medor d'un fang obuài a reçu la )amiere»^ 
Pourroic*il être aimé' d'une Reine fi ficrç f 

D'une Reine quii fous Tes IoIk 
Me voit qu'avec fnépns les Héros & les Rois f 

AKGELïQl^E. 
Mon cœur étoîc tranquile, fie croioit (oujours rècrc t • 
C^nd je trouvai Medor>^ bkffé, prêt de mouxir j^ 
^ La pîtié dans ce lieu chanipfiue / 

M*arr^ca jour le fecour jr j 
Le prix de mon letours efl le mal quef'ënduce i 
La piti6j>our Medor a ff a trop m*àttendrir. 
Ma funefte langueur s'auzmencoit à mcfurt 
Qu'il euèriflbit deta Bleffure > . ' 
Et je (ttis en danger derne jamais guérir, 

X £ M I R t. 
Eloignez de n^os yeux ce qui peut trop vour plaire*. 

ANGELIQUE. 
Ifla gloire le demande^ il faut la Utisfaire i 
Il faut bannir Medot,... bannir Medor ? helas I 

C*eft me condamner au trépas. 
B n'importe^ il le £aut^ qu*il patte, qu'il me quitte. 

Eiii apperçoit Mtdm^ 

JX lève , il tourne ici Tes pas» ' 

Qtic je fuis interdite l 
Ne m'abandonne pas^ 

éiniidiqui & Temirefe ntintih 
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jc>4 ROLAND, 

fCOWi (M UM' NH MH H&3^*SSifS)*£vTiM'^|ft|{ï^ 

SCENE IIL 

MEDOIU 

AHî qncf tourment ^ • 

Oe garder en aimaoc 
Un éternel fîleuce !. 

Ah quel tourment 
D'aimec faijs efperaA^e f 
J*jLime une Reine. Jiclasl par quel. eoclwiptcmwle 

Ai- je public fpn ring & m^ naiflancc. 
Et combien cntr:c nùuslc Sqrt jnçt de diftancp F 
MalBreureux que je fuis , j*aime'un objet charmant 
Que tanc de Rois ont aimé yainemenc L 
Jcïoi cachet un amour qui Toffèncc ^ 
Il faut me faite à tout moment. 
Une cruelle violence. 
Ah rqucl tourment 
De garder en aimant 
• ' Un éternel filence ! 

Ah quel tourment 
D'aimer fans crpcraocc l 
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SCENE IV. ■ 

MEDOR, AI^QEtlAîJE,T£MIRE, 
MEDOR, 

- . . ' > ■ '< ' 

DB lu, part (fe Roland ^ on rient |ufqa*cn cci 
Jicox 
Vous oflFrir pn don précîcui. 
Il Yous aime , il vous fesc > Ton ainoutr pcHt pajcpltfÇj 
Et tout abicnt t^u'iJ cil: , il vous le fait connoîrrc: 
Ses travaujt quels q-tfMsfaîctît font trop ifecompcnfcï^ 
O trop heureux Rr>tanci I 

A N G E 1 1 QU E, 
RoJand fcia pcuc-ciic 
Moins bcurétix qac vous ne pcnrca. 
Wus fon amour écl^îe , Bt p^tis il pi'^impotcùa'ef 
J'ai honte d* lui crop dcvoic. 
Non, n'cnvkï poidc fa fortune^ , 
MED OR ,' 

II cft vrai qii*il ua pas le plaifit de f oas f okJ 

A NGELIQUE. ! 

Je le fuis, & fans;lvii4e.fo^naai8 jdn'afpîrc 
Qu'à.rçtoacQçr Jantmon Empire. 
Enfin*, Mcdor ycafin,ij( feaxr iaroir 
Si j*aî fur vous ud o^biolu pouvoir, 

M E D O R, 
Vous êtes de mon fort MaîcEcffc fouvcram. 
Je fervois uo crand Roi , j'avois tuïvi fci pas 
Des Rivages du Nil jufqu aux bords de la Seine. 
11 eft mort en chetchani la Gloire & les Combatif 
Sans ?ctu j'aliois le fobic au-delà du Tic|as, 
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^o/ .ROiAJ«), 

Vous-fcrvû cft m» Ccahenth, 
J en fais mon cfpoir le plus doiîxi 
Vous m avez confci- vé la vie ^ 
Heureux fi je la pcrs poui voiik I 
ANGELIQJJ E. 
^ ^ Mcdor, vous.a^c;t lipu,dc €çoirc r 
..... .Qat je m-intcfcfle en vos jours : 

l?^c P^iT^^''''^*^ Cî«I a.bciîÎKon recours, 
A la ^njjrttt tcms d'avoir foin de ma gloire. 
Par pxtic, prés de vous, j'ai voulu dcieurcr , 
T^fidis que mon fccours vous étoic neccffairc : 

Ma pmè n'a plus rien à faire , 
^ . : j) cft tcms de nçus fépajçr. 

ME DOR. 

' ■' ^' O Cîcl! 

ANGELIQUE* 

Parrcz fansdîrfcrcré « 
M £ D O R. 
Hclts!aî-jcpu votisdcplâîrel 
ANGELIQUE, 
Non, non, je n'ai point de colcrc,.,,, i 
Laidons des difcoga faoerfliis, 
P-utçz. 

MEDOR. 

Jcnc vous verrai prus ! 

C^ioifiOe^ OM vauf -vouJcrvrrrc^, 
Jç pffcùdraiibiti dcvotcctordi'^ ' ' 
MEDOR, -i ^^ 

Vous mcdéttr..^tidc vous faivrc, 
Jcncvcux chercher que ]a more. 

A N G E L I Ci^U É. 
Vivez, eût: fcrvez mon ouviaac , 
. . Jf"g^M«cc'efi me faire oatratic \ 

De voir vos jours avircmcpris , ;.' , , 
• Après lefoinqucj^en aï pris, '-' ' 
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,MEDOR. 
Vou» voulez que je yiyc> & votre ar rée me «haflc , 
Mc5 jours à vous fçr^rir ne font pas réfcrvez. 

Eh ! qucvoulés- vous que je fafli 
De res jobrs malhcureiix que^vovs m'avès fauves } 

ANGELIQUE. 
Puii&ez- tous loin de moi joiiir <i*ax> £bit pai£ble, 
HEDOR. 
Loin de vous j Ciel I cft-il poiEble) 
A h i faloit. il me fccouiir f 
<^ie ne me.laifficz^vous mourir > 
ANGEL^IQJJE, 
Terminons des regrets qui pouuoîcnc trop s'étendre^ 
Ne me dites plus rien , je rvc veux rien cntendie, 
Il cft tems de nou^iéparcr j . 
Partez Mcdor. 

,, MEPOR. 
-QÇieUv . 

ANGEI.ÏQ^JB, : 
Partez fans diffiîter. 

Jv9 Ml Wl (MMl^M C#3 (>Ml4&3 JIS'^'M.^^t-^ttt 

SCENE V. ^ 

ANGELICIUE>TEMIRE. 



ANGEIIQJJE. 



JE ne Titrai plus ce que j*atme. - ' 
Conçois-tu bien Tefrott extrême 
Que pour bannir Mtdor je me fais aujourdlittî^î ■ 
11 partdefefpeté } tu vois oà je Texpofe : 

Il va mourir , )*en fuis la caufc y . 

Je mourrai bien- t6t apiê s lui. 
Non^ un trop tendre amour dans fcs jours m'intetcflc^ 
Npoi qu'il ne p;^rte point^ allons le rappcllcr.,,. 
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|o8 ROLÂNB, 

Infortunée I .où Yctix- je a4lcr \ 
}e Y^S tùàét oki gl«nre , 8c itiontrcr ma fdbletfci^ 
. Ciel i quel cft mon malheur ! 
S'il faut que l'amour me (nrmonte j 

Je <ioi mourir de honte $ 
S'il faut Tarracher de mon ccBur^ 
Je mourrai de douleur. 

TE MIRÉ. 
Le fecoursde rabfen^e 
£ft un f uifianc fecours* 
^ C'cû Tunique efpcrance 

Dei cœui^ qui veulent fuir les funeftes amouri^ 
A N G E L I Q^U E. 
Le fecours de rabfencc 
£ft un cçuel fecours. 
Ah ! quelle violence 
De fuir înccflammenc ce qui cbarme toutoarl>« 
TEMIRE ^ ANGELIQJJE, 
Le fecdurs de l'abCence 

ANGELIQUE. ^ ^^ "" tcrucl j ^'^^*'*- 

/ .^ ^ ANÔELIftÛE. 

t^iioi 1 Mcdor pour jamais d*avcc moî.fe fepare | 

De vois- ru m^infpircr un dcfcin- £ barbare? 

Tcmirc, y ai faivi !«• confeils^ Hgofttîeuxi' 

Fai revenir Medor s que rien ne te retienne. 

Va , cours. .. Mais » tl revient , ♦* n'importe , qu'il rc« 
' vienne.... 

Atten. 4 .te veux... bêlas I Giî, jc<îe que je vctix I 
• TEMÏfeE. 

Voiez ces Etrangers aconcraisnetr Vous pour eux. 
ANGELIQJJB. 

Ne pu!S-je en liberté foupircr & me plaindre i 
faudra, t'fl toujours me contraindre 2 
Sans Medor > tout me fcmble affreux. 

Va le voir^ & du moins^ coof oie ua mdIbeJueoitf« 
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Tr A GEDI s. JO5 

SCENE VL 

ZILIANTE, TroHfed'InfHUins Orientaux f 

2ILI ANTE prtfenunt m Braffiitt h Àn^lique, 

AU gccprcux Roland je<loi tna^éiivrancc} ^ .a 
D'un charme affïcux fa Valeur m*a fauve 1 
Il n*a voulu de ma rcconnoiflance 
Q^ ce prcfrnt qu'il vous a rcfcrvé. 
Je viens, pour vous l'offrir, du Rivage où TAurore 

Ouvre la Bartieie du -Jour. 
Vous erobrafez Roland d*un f^u qui le dévore. 

Mais qui peut voir la Beauté qu'il adprç 
Voit fans ccoanemcnc l'pxcés d'c (on amour. 
Triomphez , charmante Reine , 
Triomphez des plus grands cœur^* 
<^e n'eil qu'aux plus famejux Vainaucuii 
Qu^il eft permis de porter votre chaîne. 
Triomphez , cnarmaote Reinç , 
Triomphez des plus grands cœurs; 

te chœur des Infuiaires chante ces, derniers Vers danf 
le temps que ZîUânte prefente le Braffilet à Angélique | 
ér les autres Infuiaires dan/ent à la manière de lei^ 
Fais» 

Le Chœur des Jnfulaires. 

Triomphez charmante Reine, 
Triomphez des plus grands coeurs. 
Ce n'cft qu'aux plus fameux Vainqueurs 
QSl^ï cft permis de porter votre chaînCj 
Triomphez , charmante Reine, 
Jrîomjphcz àt% plus grands ci;^i|rf, 
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!!• ROLAND, 

Viux InfnUirei. 

Dans nos CJimats 
Sans ehagrin onfoopirc', '^ ^^ 
L'AmouV dont nous luivons rempire 
N*a que des appas, 
f uions \t^ JBcJIcs 
Cruelles, 

Craignons Jeux poayoiri . 
Que fcrc-îi de \z% voir? 
Ah ! gacdons-noas d'un amour fans eTpbU. 
Qacllc pcme I 
Q^l tourment \ 
D'être Amant ' 
' 1 i-D'unc Inhumaine! ^ 

Si nous devenons amoureux' 
Rimons pour être heureux. 

Sans les amours 
On 8*ennuiroit de vivre > 
Mais nous devons ccCer de fuirre^ 
' ' ^^^ tiOvLi fuit toujours» 
. Tuions lc$ BeHes 
Cruelles, ftc. 



Fin du premier jiQf. 
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T A. A C E DI e/ Jll 

À C T E 1 1. 

Ze Théâtre change» ^ rejfrefinte la Ton* 
taine enchantet de l'Amour » a» milieu, 
£uné Forêt.' 



SCENE P REM 1ERE. 

ANGELIQUE. TEKiiRE , SUITE 
d' ANGELIQUE. 

TEMÏRE. " 

Ui^ chafm^ J^QgMQUX d^t CCS ^Bois Toai 
attire , 
.11 faut en détourner yos pas^ 
' L'Amour rcgnc en ces lieux , évîtcx fes appas , 
Heureux qui pem. fuir fon Empîtcil 

ANGÏlLia^E. 

{e porte au fond du cœur mon funefte tnaïtirje; 
lelas ! où puSs*ie allet^?- oàr puis-je fuir ? hefas f 

Où l'Amour ne ttie fuive pas? 
Ah!j*ai banni Medor, ma triftcUe eft mortelle* 
Que ne le pr^ois.tu de me defobeïr I 

. TEMIRE,, 

^ç devois vous être fidellc. 
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5U. \yR OLA^D/r 

ANGELIQJJE. 
Pour cmp^Her ma more n'o(ois*ca me craiiir ? • 

O fidélité trop crncllci 
Le troable de mon c<tu ne peut plus fe calqier , 
Non , jen'cfpcrc pl«s de remède à mes peines. 
Merlin, dans ces forêts epchauLadeaxiontainçs 9 
Donc PuDc fait haïr , & Tautre £iit aipi^. 
C*^ la f ontaÎDC de la haine 
^oc je yeujt chercher en ce jour $ 
K^Ufi qiac mt (ctt*it- il de prendre lïn Idng ^toar l '■•'- 
Je m'égare en ces bois , & ma rccbcichc cft vaii^et - 
ToQJours an fort faca! malgré moi me tameinc 

A la Fontaine de l'amour, ' - 

T E M I R E. 
Vous^evez vo«« eoérir dp mal qui vous poffedc p 
N'aicz rien à vous reprocher. 
.Vjog^ en trouverez le remède 
Si vous le voulez bien chercher. 
ANGELIQ.TJE. 
Non , je ne cherche plus la Fontaine çei,r5ble 
Qçnfaitd'un tendre amour une haine inflexibicl 
C'elt un fccours cruel , je n'y puis recourir. 
Je haïrois Mcdor I non , il n cft pas po^ble , 
Pai ce remède afFreux je ne veux point guérir ^, . . . 
i V , Jefcofïftnsplôtôtàtoounr. ' 

Temke cbanu êrVtt un Smvant & une Suivante £M^ 
lelique. 

^on, on ne peut trop plaindre 
Uncœurqui fc^flfçicnflajner^ 
^ Ail I quel tourment d'aimer I ^. • 
? Qoc Iç feu d*amouf cift à craindre f : 
• Qii ileft aifé de rallumer .' 
. Qu'il eftmalaifé de réieindrci 

Non »on ne peut trop plaindre 
Un'cGcur qui fe laiffe çrflajner s 

Ah J quel tourment d'aimer !. , , 

■AkGE- 
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T R A 6 I 9 r 1. 22t 

ANCELICtUE. 

Q;aeli|ji'ttii tient , c'cft Roland. 

TEMIRE. 
Ce Guerrier invincible 
Abandonne roue pour vous voir, 

ANÇEJ^lQjgE. 
Ilfc^aïc 4'ùn vain cfpoir. 
^ 4Bet Aaneaa quand je veiix peut ne rendre inrîfible, 

Relique met dans fâ boiéche m Anneâu dont té 
pmffançt magiqui la rtni invifible» 

mmmmmmmmmmm'm^m 
SCENE IL 

B.OLAND, ANGELIQUE devenue invifi^ 
bU» TEMIKE y Suite d'Angélique. 

ROLAND. 

^QElle Angélique , en£n » je^ous trouve en cei 

J3 lieux. 

Ciel î quel enchantement vous dérobe à mes yeux ! 

Angélique, charmante Reine, ^ 

Mes cris font vainement retentir ces foréct. 

Angélique , Ingrate , Inhumaine 
Quel plaifîr trouvez- vous dans mes trîftes regrets I 

A rg^Hquc, ingrate, inhumaine, 
Quel barbare plaifîr trouvez-vous dans ma peine î 
KoUiidfarlt i Temire 

Quelle cruauté î quel mépris i 

Tu fais ce que j*ai fait pour ell^ ^ 

Tu connois mon amour fidelle , 

Et tu vois quel en cft le prix. 

Quelle cruauté { quel mépris ! 

Tome II. O 
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• 14 ROLANB, 

T E M 1 R E. 
^Peut-on Tous méprifcr (ans crîmc^^ 
La yaleac tous a fait un lïicrkc éclatant. 
,. Si TOUS n'aviez jamais voulu que de l'cftime p 
Quel mortel feioic plus content 1 

ROLAND. 

Qo^ dcvîcqc/na vertu î ma force cft inutile. 

Eh .' que me fcrt-il aujouril!^«i^ 
D'avoir les dons du Ciel qu'^t autrefois AcltUlc^ 

Je laîiTe mon Ro>fans appui* 
Il n'a plus déformais ^uc Paris pour azilc i 
Les cruels AfFriqua^s vont triompher de luy 

Îe.voî le fort afFrei^x de ma irifte Patrie 5 
'Alt cft prête à toniber fous de barbares loix; 
J'entends (a ^cmiffante voix ,r 
Mais c*cft vaiircmcnt qu'elle crie , 
tJn malheureux amour m'enchante dans ces bojji» 
Angélique , en vain je l'appelle , 
^Uceft fans, pitié la crucfle , 
Eh 1 pourquoi tant foutfrir / pourquoi 
N'aurai je pas piti^ de moi ?. 
C'en cft fait , & je veux que l'ingrate le fçache : 
C'en cft fait pour jamais , mes liens^foni rompus f 
Non , je ne la chercherai plus , 
C'eft vainement qu'elle Xe cache. 
Non, je ne veux plus voir (a fatale Beauté f " 
Il ne m*cn a que trop coiité. 

le dépit éteint ma Hâmç i 
Heureufe la cruauté 

* ». Quircnd la-paîx à moaame/ 

Heureufe la cruauté 

iQin me rend la liberté! 
Malheureux ! je me flâte , & noa colère eft vaine. 
Mche l ne puis- je rompre une honteufc chaîne ? 

Que je fcns de troubles fccrcts I 
Mon cœur fuit malgré moi de funcftcs a^rwif | 

Jcpde au cbatnjc qui m'cûtraîop. 
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Tragédie. iij 

AngcKqnc,îngratc,Inhamaînc, 
C?25'P^*ï^r trouvez- vous dans mes triftcs regrets? 
^ -AngcKquc, Ingrate^ Iqhuroakjc, * 

fiacl barbare plaifir trouvcx^ous dans ma peine > 

Angélique voyait Roland êhigné ôte fon jinncau maiU 
^uedefabouche^&fe montre àTemire. 

S C E NE IL 

ANGELIQ.UE , TEMIRE. 
TEMIRE. 

OU dois- je aller > .... je vous rcToî. 
ANGELIQJJE. 
Je ne me cache pas pour toi. 
TEMIRE, 
Roland vous cherche en vain dans ce lieu folieaire 

ANGELIQUE. 
Mon coeur eft engagé y Roland ne peut me plaire , 

Qucl^fpoir lui pourrois. je offrir y 
Je le fuis par pitié , je ne f^anrois mieux faire 

Que de l'aider à fe guérir. 
Où peut-être Medor ? le dcfefpoir le prefle. 
Que ne puis- je le retrouver 1 
"Au moms j*y veux fonc;cr fans ccflc. 
T E M TR E. 
yôtre coBur pour Roland devoir fe refcrvcr..» ' » 

A N G E L T QJT E. 
Parle moi de Medor , ou laiffe moi rêver. 
Ç'eft Tamour qui prend icin lui-rçéme 
D'embciiir CCS a mabics lieux $ 
Mais je n'y voi \ as ce que j'aime , 
RicQ Q*y fjauroi^ flaire à mes yeux. 

O t 
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jitf ROLAND, 

medor,;a^gjeliq.ue ,te^irjb. 

utvoK 

FA Gr cables xctraîcei, 
irA.L'Amottt qui tous a faites 

Vous deftioe aux Aniaos'contens. 
Je trouble to5 dDoceoH fecretefi 
Mais dans mon dekCfou mes plaintes indifcietcf 
Ne TOUS troubleront pas long, temps* 

ANGELIQ.PE. 
C'eft Medor que je tiens d'entendre i 
Ciel! 

Timire voyant arrùer Anieflque} 
Quoi a TOUS le Tenez ? 

ANGELIQJJE. 

Eh l pui5-je m'en défendre > 
Ceft trop fuÎTre un cruel devoir { 
Je retrouve Medor , Tampui Teiit me le ^end^t^ 
le ne puis Tîvre fans le voir, 
MEDOR. 
Iontaîne»qui d'une eau fi pur/s 
Arrofez CCS btillanccs fleurs » 
^ £n Tain « votre charmant muri^Ufje 

f late le tourment que j'endure. 
Rien ne peut enchanter mes inorteUcs douleurs. 
Ce que j aime me fuie , & je £uîs tout le monde : 
Pourquoi traîner p]u5 loin ma vie & mes malheurs ^ 
Rtti/feaux » je Tais méler^mon (ang avec votr,e onde , 
Cch trop peu d'y mêler mes pleurs, 

Mcdértirifonjféepênrùnfrii[er& 4^gc^fi^^ lUnitc* 
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ANGELIQ^UE. 

VWcz,Mc<ior, 

medôr!. 

â.cinc adorabk, 
yotts a?c2 tri^p de foin des joo rs d'un mifcrabit» 
A>3GELIQyE. 
Pourquoi courésvous au trépai r 

iiEDOR. 
Ùeû un fupHcc infupo r table 
De fi Vtc & de nie y eus voir pas» 
ANGEXIC^É. 
Je croiois que fur tous i'avois plus depuiflanéëi 
MEDÔR. 
rïelas ! fi vous pouviez Uvùk 
Jufqu'i quel point je vous offcnfc..^ 
ANGEllQ^E. 
Aien ne tn*o£%nfe tant qjue votre defefpoir^. 
MEDOR. 
Je vivrai , fî c'eft votre envie i 
Je vous voi, mon fort cft trop doux i- 
Itlais s'il faut m'éloigner de vous ^ 
. Jcricréponspasdcitta vie. 

ANGjELlQlUÈ. 
Prenez foin de vos jours,Medor, vous le dcvea^ 
Il m'en coûte aflez cher de les avoir fa«Vez; 
^lê me font précieux, je vouîs Tai fait cooaoitffi 
MEDÔR. 
Genereufc Reine , achevez , 
Sa«s vous puis-jc vivre î 

ANGELIQUE, 
. t Vive* 

A quelque prix que ce puiflè être» 
^^.^^ MEDOR. 

1 . V Cjelfqu'çntens-jeJ 

ANGEfcIQVB. 
^. Iln'eft plustcms 

^c noustraignioM tous deux de aotti tû trop aprea- 

Digitized by VjOOQ le 



ji« ROLANDV 

Nous D'en difons que trop , Medor , je Yous cûcendr> 
£t je^oas permets de m'cntendre, 
MEDOR. 
A vos pîeds..« 

ANiSELIQ^E. 
Levez- vous , J'ai droit de faire un Ro% 
Je veux unir fous même loi 
VAttc dcftinèc & la mienne. 
MEDOR. 
Ah ! plus vous oubliez vôtre grandeur pouT toof^ - 
Plus il faut que je m'en foutienne. 

ANGELIQUE. 
Ma gloire murmure en ce jour > 
Je voi mon (brt trop au deffus du v6tre : 
Mais qui peut empêcher Tamoar 
D^unir deux coeurs qu*i] a faits Tun pour l'autre i^ 

MEDOR. 
Témoins du defèfpoir dont mon coeur fut prefl'é ^ 
Lieux ou la niort fut mon^ unique attente ,. 
Qin Tauroit dltN qui l'eût jamais penfc 
Que vous feriez témoins du bonheur qui m^cnchraace;. 

SCENE V. 

L'amour , Trouft d^ amours , Troufe de Si-^ 
rents , TroUpt de Dieux des Eaux-» Troupe 
de Nymfhts & de Si/vains > prouve d' A^ 
mants enchantez^ & d* Amantes enchanté es.- 

CHOEUR DES AMOURS qm font autoup 
de la Fontaine* 

Jt\ lmt% 9 aiinez- voni^ 
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Tragédie. 31^ 

^ifî^iGELIQUE , MEDOR , ù^ LES CHOEURS^ 
Aimons > aimons, nous, 

CHOEUR DES AMOURS. 

L'amour vous appelle. 
Qiiefà.flamccft belle J 
L*amoitr you s appelle coqs; ^ .- 

Aimez ^ aimez, voua. 

ANGELIQUE , JiÉDÔR , © lES CHOEURS^ 

L'amour noas appcjlc. 
Que fa flamc eft belle ! ^ ' 
Vamournoùs appelle tous; ^ 
Aimons , aimons» nou^, 
Chmnr dfi AfnoHYS. 
II punît un cœur rebelle 
Un n'évite point les coups. 

ANGELIQT/E , MtUÔR , & Us Cham^ . 
Q^I bien cft plus ^oux 
Q^un amour fidcllcl 

Chœnr des Amours. 
Aimez , aimez^vous. 
ANGEtiQUE , MEDOR , é* Us a>mm 
Aimons > aimons- nous : 
LVmour nous appelle. 

Qjie fa flame eft bdie ]' 
L'amour uous appelle tous*: 
Aimons 9 aimons-nous, 
tes Amants enchamex, & Us Amantes enclmnties danfens 
autour de Medor & d* Angélique- , 

DetiX Amantes enchantées. 
Qui goûte cjcces- Eaux ne peut plus fc Refendre 
De fuivre d'amourcufcs loix : 
Goûtonsicn mille & mille fois , 
Qjjand on prend de l'amour^ on n'en fçautoît trof 
prendre. 

o 4 
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jif R O L A N Û, 

_ Le petit Chœur. 

Que pour jamais uanctud charmant ooat Iw^ 

Le grand ChéUK 
TcnHrcs Amours > 
^ £ochancet.nôu» toujourt. 

Trifte raîfonnous fuioos to^ fecour». 

Le fitit Chœur^ 
O douce vîc . 
I^ignc d'cnric \ 

Le grand Ch^»r. 
© jours icurreu*, que Ton vous trouye Courts ! 

Le petit Chéuré 
Sans rîcn aîmer conimcnt pcut^on vivre ? 

Le grand Chœur. 
Que de Waifirs , que de Jcu^jc vont nou» fuivre f 

Le petit Chœur, 
Tendres Amourt» 
Incbantcz-nous toujours, 
rermons not corurs à des femme* nouvelle*. 

Le grand Chœur^ 
CardoDS-^nouj bien d'éteindre un feu fi beauîL' 

Le petit Chœur. 
Vivons heureux dans des chaînes fi b^Iktj 

Le grand Chœur. 

Fortooff nos fers îufques dans le Tombca». 

Le petit Chœur* 

O douce vîc f 
lorgne d'cnvîc t 
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Le grand Chœur n 

Tendrcf amours, 
£Qchantez.Qoii8 toajoutf. 

Les Amans encbémtet,» & Us Amântis incbânties » 
Mccomfkgnent en dânfiau» Medor & Angélique > t*Ampm 
fi les Aéêum vêlent $ & leur fervent de guides. 

Pin iw fecêni jtBi. 
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ACT E in- 

Zc théâtre change , c^ vefre fente um 
Port de Mer.. 

SCENE PREMIERE. 
MEDOR, TEMIRE. 

M E D O R, 

'On, je n'cntcns vos confcîh qu'avec pcînCj. 
Pour 4iulrc à mon Amour, vous avez, tou» 
^ tenté. 

TEMFRE. ^ ^ 
Vos jours font en péril > ils font chers àmaR.^ine>, 

Ne doutez point de ma fidrliié. 
Roland cft dans ces lieux ,.c*cft un Rival terriblc,> 

Et votre perte eft infaillible 
Si vous vous cxpofcz à fon fatal couroax» 

MEDOR. 
*tjni malheureux, doir voir le rrépas fa^s allarmc»*. 
^ TEMIRE. 

Votre bonheur fera mille jaloux, 
TSnt fiere Beauté vous a rendu. les armes , 
Vos deux cœurs font unî^ > par les nœuds les plaft^ 
doux 
AKX fi la vie cft fans appas pour vous,, 
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T R A « 1 D I s» >^J 

l^ourqui pcuc-clle avoit des chatmei ? 
Regardez le glorieux fort , 
Que la Rcîne avec vous partage. 
Ses plus zèlcz Sujets ratcendoienc dans ce port ^ 
Avantque d'en partir » Ton ordre les engage ^ 

A vous rendre un pompeux hommage. 
Comme leur Souverain , ils vont vous recevoir • • .. 

MED OR. 
La Reine m'a quitté , Roland^ed avec elle. 
T E M I R E. 
Il la verra ficre & cruelle. 
MEDOR. 
N*îniportc , c'cft toujours la voir. 
Mon inquiétude eft mortelle: 
ïh i ne craint- t'ellc point : Roland au dcfcfpoir > ' 

TEMIRE, 
EHc le craint pour vous, c'cft Ion unique envie 
De mettre en réloijjnant vos jours en feureté, 
MEDOR. 
S'il faut que ma félicité 
Par mon Rival me foit ravie , 
C'cft une cruamé 
D'avoir foin de ma vie. 
TEMIRE. 
De CCS fombrcs chagrins , il faut vous- délivrer;- 
ME DOR 
Je n*ofois pascfperer 
Le bien que l'AmQur me donne l 
Un fi grand bonheur m'étonne». 

Et )*2i pcxaè ï m'aflurer 
Qu'il puifle long* tt mvdurer. 
TEMIRE. 
R*ctîrons-nous , RoIsnH s'avance. 
S'il a de vôtre amour la moindre connoiftanc^: 
Rien ne vous pourra fccourir. 
MEDOR. 
Je le veux obfcrver , en deuflai- je périr, 
Medorfttim iricart,.0Jmu ^»land Ç$ Angtll^Mék^ 

0^ 
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34» ROLAND, 



F 



SCENE II. 

ANGELIQJTE, ROLAKIX 

ROLAND. 

Aut-t'îl cncor que je vous aîmc ? 
Je dois rougit de ma fbiblcffic cxtilmc r 
Ingrate , vouî en abufez : 
Plus je TOUS fers, plus vout me m^pnlci ^ 
Quelle honte à mon coeur d'être encorfi fîdcllci 

Pourquoi vous trouvai* je fi belle ? 
NoD^ avec taiït d^attraîtsficharmans acfi dou»^ 
•Vous ne meritex pas , cruelle. 
L'amour que j'ai pour vous. 
ANGELIQUE. 
Je n'ai point perdu la mcnvoiie 
De /Cc que je vous dois, 
iTous feriez délivré du trouble où je\VOiii voit 
Si vous aviez voulu me croire. 
Vou» le fçavcz. c'cft malgré moî 
Qu'un û grand cœur s'ôbftinc à languir fous ma m^ 
T'ai fait ccque î*aî pu pour le tendre à la gloice^ 

ROLAND. 
Ah l je ne fçaî que trop avec quelle rigueur 

Yous puniffcz mon lâche CŒur i 
V^tre méptis éclatte , il n'cft plus temps dcKîndrc^^ 

Tous les déguifemcn^font vains. ^ 
J« pardonne au mépris du rcfte des humains» 
Je l'ai bien mérité-, j'aucois tort de m*cn plainditi 

J'abandonne ma gloire , &la larffc ternir r 

Je chéris le trait qui me blefle , 
De mon égarement je ne puis revenir 5 

AËiis YQos caufczr ma.fûibicfl*e h 
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Hclasl 



Tracbdii. f 1 jr 

.Efi.ee i vous de m'en puni c f 
AKIGELIQ^TB, 



H O E A N I>: 

Pant ce foupii quelle parc pnû-je prendre)^ 
Peut- écre un foûpit fi tendre 
S'adreffi! à quelqu'autre Amant : 
Me le fakes-vour entendre. 
Pour redoubler mon tourment I 
Inhumaine ! ah »'ii eft pof&ble 
QVau mépris d'un Amour qui n*eût jamaif 4*ég>^i 
Pour un autre que moi yous deveniez fenfible^ 

Tremblez pour mon heureux RivaU 
SantTOS yeux inquiets je lis mon infortuoer 
Ma prefisnee tous importune } 
Tous ne fongcz qu'à me quitter 2: 
ANGELIQUE. 
Sî je Touloîs Tous^ fuir , qui pour roit m'arriter f 
Je TOUS ai déjà fait connaître 
Q^i'il m'eft aif é de difparaltre 
Aux regards importuns que je yeux éfiter. 

ROEAHD. 
Ah 1 du moîn f , laif(êz*moi le feul bien qui me ref^e t 
lailTcz-moi la douceur Ainefte 
Dt Toir de fi charmans appas, 
C'eft (ans efpoir que je fuirrai vos pas f* 
Tous ne ferez jamais à mes Toeux favorable^ 

Je vous verrai toujours imnitoiable t 
Mais le plus grand des maux eft de ne yous yoir fftiw 
ANGELICtlTE, 
Qoe ne puis- je vous fuir encore s 

ROLAND.^ 
Pourquoi craindre qui vous adore )i 

ANGELIQ:UE. 

Hclas {pourquoi m*aimez-vous tant ? 
Un Héros indomptable 
Keft qtie trop tedontaUe^ 
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^t( ROLAND. 

Avec urif amoii r Ç\ conftafit. 
RODA ND. 
Cîcl 1 6 Ciel/ c'cft pour m >i qu'Angélique foBpIrcf* 
A N G E L r QiJ E. 
Vous me conirai mki d'en trop dire» 
ROLAND. 
Vous m'aimez ! 

A N G E L I QUE. 
' Je ne puivS l'avouer qu'à regret. 
Votre conftancceft triomphante,, 
Nxn faite» point un éclat intlifcrct » 

Epargnez ma fiiîrté mourante 
Conteniez*- vous <î*un triomphe Xcctec. 
ROLAND. 
In des lieux écartez , dans une paix profonde , 
Allons jouir du fort qui va combler nos voeux. 
Que deux cœurs unis Tont heureux 
DV>ublicr le refte Ha Monde. 
ANGELIQJJE, 
Eaiffcz-moî renvoyer des Peuples emprcflcx 
Dont nous ferions embarraflez ; 
Attendez moi plus loin, j'irai par tout vous fuivre» 
C'eft pour vous feul que je veux vivre. 

s CENE m. 

ANGELIQUE, MEDOR , TEMIRE, 

M E D O R. 

AH*:! je CoufFreun tourment plus cruel qœ la mort ! 
T E M I R E. 
Ou voulez. vous aller ? que. pouvez- vxms préteodrc?^ 
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TftA'GtDrf* fht 

ANGELîQUX: 
laî/Te-moi calmer Ton craDiporc> 
T<pî'i fi KoIaad'QjC peut poinc nous cntcDdie. 

T^mire va du coti où KoUnd eftpafffp 

S C E N E I V- 

ANGELIQTTE,. MEDOR." 

W E D O R., 

SE peut-îl qu'àTf 8 vœox vou^ ayet rèjpoddè ?^ 
ANGELIQUE. 

Voulcz-Tous m'oiFtnfcr quand vous dcvtz me plaît^^ 

drc? 
Pour éblouir Roland je fuis réduite à feindre y* 
Il Je faux éloigner . où vous êtes pctdu, 

M E D O R 
%oti$ le fuîvrczi non , non , que plutôt je pctiffciî 
ANGELIQJJE. 
Hclas ! cour le pouvoir humain 
Contre lui s'at incroit en vain , 
Ne nous armons que d'artiflcc. 
Mcdor , je tremble pour vos jouri >t 
Ils font daus un pciil extrême : 
A quoi ji?a t*on pas tecours 
Pour fauve r ce que Ton aime !. 
MED OR,. 
Roland vam'ôcer 
LO jet que j'adore ,. 
Qu^ai- jt a icdcîutcr 
Q^- di vivre encore î 
ANGELIQUE. 
Ccftà vousque mon cœur poui jamais s'cft'donnfcl* 
Je nexcndf ai Roland que trop infoiiuné r 
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^1» ROLAND, 

£'Ainoar lai fendra cher ané Vaine cfperanee; 
Je pois par cet Anneaa dîfparoicrc à fes jçïxx i 
Bien.tôc , foas me verrex , bien-tôc , loin dccet fieiX ^ 
Nos fidelles amours fermic en aflarance , 
' Je veux mettre en tos maint ma fapréme Faiflkncew 

MEDORé- ANGELIQ:U:E aiftmkt^^ 
Je ne veux que yocre c«ear ^ 

C'eft l'anique Empire 

Pour qui je foupire 9 
Je ne veux que votre coeur ^ 
C*eft aflez pour mon bonheur, 

MEDOR, 

Vous me quittez , 9c )e demeure 

TrouUé du chagrin le plus noir : 
lia vie ëft attachée au platfir de vous voit ^ 

Ne ?aut-il pas mieux que je meure / 

Fac la main de Roland que par mon defefpof h 

ANâELiqjTE. 

Vivez pour moi ^ cju'il vous fouviçnne 
e.votre defiinée eft unie à la mienne » 
Ma mort fuivroit votre trépart 
Evitons un deftin tragique i . 
Medor ne veut- il pas 
iTivre pour Angélique ^ 

MEDOR. 

Si je ne vivois pasjpour vouS) 
Je né pourrois iouftrir la vie, 

ANGELIQUE; 

Vivons > TAmour nous y convie , 

Refcivons-nous 
Pour nous aimer malgré l'Enviei 

ReCèrv«ons*nous 
Pour vivre heureux loin des JaIou|« 
Je ne pourrois fouffrir la vie > 
Siîp ne vivois pas pour vous. 
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MEDOR. 

TiTons l'amoac nous y ^ convie , 

ICefervons-^nouai 
Pout an amont fi doux. 

uingelique & Mtd$r rtféttnt tnftmbU ai 
trois derniers ^ers. 

iTivons Taàiûar noury conTÎc^ 

Rereivons>ûoas 
Pour un amour & doux^ 

^iW'iiW'xW^TWt'WlTiw^tliwS^Til'J MW iW MM WW V/m 

SCENE V. 

Trcnfé de Peu fie s de Cat^y , Siêjeti d'AfHi 
gdi^ne 9 jingeliqne yMeder. 

ANGELIQJJE pg^e ifis Sujets, 

VOns qut voûtez faice paroltre 
Le zele ardent que vous avez font mof y 
Kcconnoiffel Medox pour votre Maître ^ 
Rendez dommage k votre Roi. 

j^icliquevé rttrûu^er î^Undpour l'éloigner diéfertoi 
elle veut venir s^emb^r^er âve^ àêeiwi 
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y^o R O L A N D', 

SCENE VI.' 

les Peuples de Catay, Sujets d^AVgcliqu^ ; 
rendent hommage à Medor ; ils Télevent 
fîir un Trône ,' & témoignent- par leurs 
chants & par leurs danf^s la joye qu'ils' 
ont de le reconnoître pour leur Souverain»: 

C*E(l Mcdor qu'une Reine fi belle' 
A ch'oî(î pour régner avec elle. 
£ft-II un Mortel aujourd'hui 
" Plus heureux que lai I* 

Un desStéjtts d'j1n£eli^He: 

Malgré Torgiicil du grand'nom de Racine ,' 
Elle fe rend*. & T Amour rcnchaîne \ 

lie mille & mille Amants^ibn cœurs'écoic (àuvé»' 

0our yaimuble Medor il étoic referv6. 

Une des Suivantes d* Angeli^ne.' 

Tropheureux un Amant qoi s'cxcœte 
Des chagrînsd'uneennuycttfeattencèf 
^e l'amour pour Medor a faic d'aimables nœads 1^ 
▲ peine eft*il Amant qii'il eft Amant heureux*. 

£,e Chœu^r* 

Ses Rivaux n*ont plus- rien à' prétendtc p 
Q^t de plaintes Te vont faire entendre * 
Au premier bruit d'un choix fi dou9^ 
Q^edc Rois feront jaloux t 
Nous venons toas^ 
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Votti prcfcntcr notre hommage >- 
- Rcgncr fur nous 

Eft yoitc moindre a^anragc/ 
l'Amour donne un bonheur qui vaut mieux mille toif 
Que la pompe qui fuit les plus fupcrbcs Rois. 

Vn deiStijePs â^jingeliqnt.' 

Angélique n'eft plusînfcnfiblc. 
Sa fierté fc croy'ofc invincible : 
llle fûyôUr Amour , & Jcf uiroit cncor - 
Sans Ifc'cbaimc puifl'antdfc« regards de Medort- 

Le Chœ^ur. 

Heureux Medor i quelle gloire^ 

D^avoir remporté' 
"Cne entière vidoîrtf 
Sur ta'nt de fierté! 
025! bonheutcft plus rare r 

Qafc vos feux font beaux t^ 
Que l'Anfour voas préparc 
De plâifirs nouveaux !'^ 
Ccft pour vous que font faitl- 
tes plus doux (fc fcs traits.. 

V ne de S Suivantes d'JngeliqUt^ 
Bn cowit fi fier cft à fon tour 

Sei fiblc & tendxc : 
Medor l'obtient quand fonam(«r 

N*oibit Ka^iendre, 
Mais un bonheur qu'on n'attend pal^ 

N'en a que plus d'appas. 

Le Chdtêr* 
Tous ponei une riche Couronne 
Un Objet plein d'attraits vous la doaneC- 

Un deJ Sujets d'Angélique. 
1^0^ 9& doui;-d*accordcr ramour etlag^taadcurlp 
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iii ïiôLanô, 

Qaaad on peut ks tfnir c'eft an parfait bonbeUf •' 

XJnedesfmvéïmtstCAngtUqnf* 

li'endret Cctars , pu ifCcz- vous aimer tranquillemettl 
11 n'cfl pbÎQcde fort pins charmant, 

Lt Chœnr* 

C|ne r Amour en tous lieux vous enchanté; 

Qu à jamais Votre ardeur Toit conftantCé 
oubliez vos grandeurs plutôt que vos amours » 
Totie bonheur dépend de vous aimer to&jours;^ 

Le Chœur* 

AÎ0IC2, régnez , en dépit de TEnVie, 

Coûtez les biens les plus doux de la vie f 
la Fortune & TAmour » la 6Ioire^ les ^]ai£Tt^ 
Puifleot-t'ils i^ iannis combler tous vos dçfirr. 

Dans fa paix j dans la guerre , 
Dans' tous les Cb'mats ^ 

JnCqu'au bout de la 'TcTrc , . 
Nou^ fuivrons vo^ pas. 
PuiiTerheureux Medorétreundes pitis grands tfoîljj 
Puiflc-t'llrendreheureux ceux qui êiivront fesloiy^ 

fin d$ê trêifiimê AÛê^ 



Digitized by LjOOQIC 



tKACttit. 



ii} 




ACTE ï V. 

Zc Théâtre change ^ Hsp repre fente une 
Qrotte aff milieu d'un Boccage. 

SÇENÇ PR.EÎ4IERE- 

ROLAND, ASJOLFE. 
JlOLAND. 

VA ^ ^n foin m'iœpjortane , A^olfe » laiffcr 
moi. 
A5TOLFE. 
1^1 charme tous xecienc dans ce llea fçlicairef 
ROLAND. 
Ami» jeifai point pour toi 
De fccrct^ ni 4c myftcre. 
Angélique ne me fuie plus. 
J'étoîs content de voir fa rigueur adoucie» 
iCi.uand nous avons trouvé le Roi de Circaffie > 
Et k fupcrbe Fcrragus, 
Tous deux jaloux djemon bonheur cxtrlote^ 
M'ont abordé les armes à la main: 
J'alloîs \e& en punir ^ mais la Beauté que j'aime 
fu bm Anneau magique a difpatit jK>u4^ , 
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ROLAND, 

'^ Un Wvaux l'ont fuivie en vain, 
illeavoit^u foindem'apptendK 

Le chemin qu'elle youloit pr«nf «• 
Wou»nou»fon,mespromi,d'éueàlafindu,ou* 

le fuis venu "OP'^'/»'? ,f*°**'V* 
leyai.*" devant d'elle ..ennuyé del'a^endre, 
'*]« patcottis le» lieux d'aleniow. 
" L'objet qui m'enchante 
He m'a jamais tant chaunÉ : 
Que l'Amour s'augmente. 
Pat Ifrplaifir à'êtK aim*. 
ASTOLPE 
Cil Empite en vous leul a mis fon cfperawe « 
* Si vous ne prene» fa defiènfe , 

Jltoinbeta danspeu de té»* 
Sous une barbare puiffance. 
ffoogex que vous petdex de précieux mftau». 
ROLAND. ^ 
Je fonge au )>«»ahçur que j atten». 

astolfe; r 

•Venei couronner v.ôtre t«»e 

5e vois l'Amour qui s'apr&e 

Acoroblerœafelicit*» 

levaisjoiiirdelaconqu^e 

^ D'ua'c«urquin^auM^couté. 

f««^d V:«ur de Roland n'fift fait 4«e pour Ugloi« 
''^'^^Jeurinanguir dan. un honteux repos» 
Triomph«de l'Amour , il ««eft point de v^.ao^rc 
^* bui montre mieux la vertu d*n Wéto*. 
^ ROLAND. 

Lotfque de» rigueurs inhumâmes 
Ont payfetnonamoui <?ttn fi «uel tourment , 
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Je n'ai pu fortir de mes cbaîncs^ 
jPmV je me dégager d'un Jien û charmant , 

, . Quand je touche à J;licuicgx moment 
.<^U je dois rcccvorr le prix de tact de peines ? 

Va, Ififfc-moi Iculdans cc& lieux, 

Angelique^our moi fcnfiblc 

Veut pour .tout aatre être invifîbic ; 
Va , ncrcmpéche point de paroître à mes yeux. 

- ^fl^lfe fe retirt & Koland cher<j9e 4ngeHque. 



S CE N E 11^ 

KOLAND feféL 

A ^! j'attendrai loDg-tems , la nuit cftioîû enCoJt 
f\ Quoi.ric Soleil vcut.t^il luîtc toujours } 
jaloux de mon bonheuj: il prolonge fon courj , 
_ . P^ar retarder Ja beauté que j'adore. 
U nuit , favonfez mqs defits amoureux 
Preffci TAftrc du jour dedefcendrc dans l'ondci 
l^cplipz dans les airs vos voiles ténébreux • 
Je ne troublerai plus par mes cris douloureux 
Vôtre tranquillité profonde .• 
I'Cc4iarmant objet de mes vœux 
N'attend que vous pour rendre hcurco? 
. -^-cplï^nda allant du mondes 
O nuit, favotifez mes dcfîrs amoureux, 
Qiî5 CCS Gazons font verds^uc cette ^grotte cft bcllcl 

Roland lit tombas des.yers écrits fntU Grottt% 
Ce que je lis m'apprend que l'amour a conduit 

Dans ccboccsgc , loin du bruit , 
Deux Amai;squibrùIoicnrd*upeatdfur mutu^c. 
) c^pcrc qu'aycc-^çi l'amftux bjiçu. tôt ici 
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iyé ROLAND, 

Conduira la Beauté que j*aime. 
Enchantez d'un bonheur extrême , 
pût ces grottes bien-t.ôt nous écrirons auffi » 

Roland répète tout haut ce qu'il a 1$ tçfi jheif* 

Beau lieu p do^x azile 
Pe nos heureufes^ amours ^ 
]Puifficz»vou$ être toujours 

Chacmant & tranquille. 
Voyons tout.... qu*eft-ce que je iroîf 

(IJes mots Çemblcnt tracez de li main d' Angélique... 

Roland lit tout kas deux vers qu* Angélique d ieritSf 

CicI c*eft pour un autre que moi 
Que Ton amour s'explique. 
Koland repfte tout haut ce futU 1$ t^Ut bift 

^Angélique engage Ton ciKur \ 
Mcdor ei^eft vainqueur ! 
yEllem'auroit ââcé d*uue vaine efperance ? 
Vingrate \ ... n*eftrce point un foupf on qui Poffenfcf 
Mtdor en cft vainqueur ! non » je n'ai point cncor 

Enteudu parler de Jdedoj:. 
Mon ainour auroit lieu de prendre des all^mcf ^ 
Si >e trouvois ici le nom 
Pe l'intrépide fils d*Aimoa » 
Od d'un antre guerrier célèbre par les armes* 

Angélique n'a pas ofife 
Aroiier de ton Cœur le véritable maître p 
f,i je puis aiCément coxuaitre , 
i^elle parle de moi fous un noip fupofé. 

C'cft pour moi fcul qu'elle foupire» 
Elle me lU trop dit 4e j'en fuis tron certain, 
lofons ces autres mots i ils font d une autre main.., 

' Kolénd lit deux vers que Hedfir é écrits» 

. fÇtu'ï^H^ ^*- ^cl .. Jl faut relire... 

Roland réfute toftt haut ce qu'il n Ifi tout kas> 

Que 

Digitized by VjOOQIC 



T B A G 1 Bit. JJ7 

Qoc McdOi cft heureux ! 
Angélique a comblé les Vœux. 
Ce Medor quel qu'il (bit , fe donne icifa^ ^^^c 
D'être l'hpvtieajc Vainqueur: d'un objci fi. charmant/ 
Angélique sl conpblè^ les yœuxd'uiraui^ciAiîiant i 
Elle a pu me ti^hit. ! . /^ Non > je oc le -^uis croire. 
Mon, non, quelqu'Enyicux a vouUi'pirce^tnots 
Noircir l'Objet *.quc j'aime, ^ croublermon repos. 



On intend un bruit de Mufeues & È^oUnd continue 

}*eBtens un brpit àé Mofiqne ChampCcre. 
Ji faut chetchex Angélique en ces Heux^ 

Au premier regard de Tes yeux 

Mes noirs fonpçons Tont difpatoitre« 

Elle s'arrhera pcut-éire , 
A voir danfer au Ton des Chalumeaux 

Les Be|^rs4ssprochains Haoïeaox. 

ijOne troupe de Bergers é- àe Bfrgens pnnd pûrt ^hpye 
de Corsdon & dt ndifè > qui doivent être mane^i le 
lendemain, & ^aprashe de la Crotte m dan faut & 
en chantant. RQiând naperfokj^mi Angdi(im , Ci 
VA la chercher dans Us Ikux d*aUmmr. 

S CENE ÏIL 

* - • .." ■▼ 

CORIDO N , BELISE , Troupe de- Bergert 
.& de Bergères. 

QUand on Vient dans ce Boccage, "^ 
Pcut-on s'cmpécher d^iiiper l 
' Que l'amour (ous cet;. ombrage ~ ^ ^T 
Sçâît bientôt nous defatmcr l ,. [ 
Sans effort il nous engage 
Dans les r.œuds qu'il vent foimcr^ 

Tome JI. P 
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Qaiod on ^îok dans ce Boccftge^ 
Peut^OB VenfédMi^d'aimef ^ 

Q^e d^Oifcaw far ce fsuillttge! 
Q^ leur chant noos doit cfai«meC4 

Nuit & ionx p« htir ramage 
tear amour «vttMt s'cztniSéf/'' 
^ Q^nd on nentndanS'Ce fiofccagfc > 

Vn B trimer &Hn€B<r^ir^ 

yîvctcl!ifaîx, 
.. Jhmœà; fonnèiîîlldtWiBÎii^ 
ÀimczfnKWS à puiai»- 
Vos trd«ifts»^taettwï 
.tCdiidrf«tckit vos ToTOWC^i^ 
C'cft un bonbcdr^CKCTéïlttr- 
; ©•^îbUiiiÉr iCf 4jii'oà «iiïfdi 

Soyez conft^n&, 
Akriiet tt)<î}<Wir é^ditnônts' . . ; 
Vîvix'tOÛ}oùfyvcdiiftcn!t , ~ 
Que te àtn<ytiry^(âftrWfei" 

Qotl bien ai^fttltd'itfttaitt ï 

Vivez, «n JP^iXm.. . < ,« . - 

-' ' Amans i fôyfi ôdàfts", 
Aimez-Yous A jamais. 

J'aimerai toû}oats4Da Be^geie... 

J'aimerai .cofijpttf s mon 'Ber{.er^ 

Mon atnonVîcfft^fînecje, - 
J'aimerlaî tdô^W'^s^ma lïwg^rc. 

B ELI SE. 
Iblètt* c«»u*%<!' pèHw t h angtr, 
J'aîterai toâ jours mon Ber^r,). 
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COK I D cf îîj (Réélise. 

Mon cœu-ï ne peiic cbabgbf. 

(JO'a I DON 
J*aimcraricu}ouji lîîa'Ecrficrc, 

J'aimerai toujôufs'mi^u Berger, 

SCENE IV- 

HOLAND, CORIDON, BELI^Et 
Trûufe de Bergers & de Berger esV 

piândnây^i poinftrbM A&fêfie , revient pm m 
ihàMterdésh^èk^^eèaÛx^giriHf: ^ ^^ 

CORlbON. 

Jk N^clî^^ue cft Reine , cîJc eft' bdc, 
/^Mtis rcsgtarïdêutsmTc5 appas 
NcjîicfsaJroicûr pùktiiifiijcîk'. 
Je oci^uïfterofs pai 
Ma Bçrgere^our cHe, 
BEL I S E 
Cloand des rîc îi es PaYs a noîet 'dk là Scîiié* 

' Le charmant Mtdot fer oit Roi , 
Quand ïJ pourroitqaîtTcr Angclicjuc pourmpî , 
Be mbfaîrc une grande Rdne, 
Noo j je Ec voudibls pas cïicbt 
Quitter moiiBc*fe;'efpôiït Mcdor. 
ROLAND. 
Que dites-vous id de M^dor , d'Angefiqdc > 

CORIDOR 
CcTcfntd'heotcux Amans donc rhfrteîre ertpufôpréè 
Dskui tous les hamèaoît d alcotcur. ^ 

Pi 
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.^ ROLAND, 

5^^ BELISE. 

Ils ont arcercgrtt quitté ce beau fcjour i 
cL arbre», cSroclicrs , cette grotte ruftiquè. 
Tout parle ici de leur amour. 
* *^ KOLAND. 
AKl ie fuccombc au tourment que j'endure 
^ '^ CORIDON. 
Kcpofcx fur ce lit de verdure; 
^ BELISE. 

Tous paroiffex chagrin, écoute» à loifîr 
Pc ces heureux Amans 1 agréable avanture. 
Vod^ l'ptcudrcz avec jlaïur,^ 

K^Und Mccabli de douleur lajped fur un Ga^m, & 
écoute ^lec inquictude ce «w €,ndm &BiUÏi l$t 
racontent* 

C O K I D O N. 
' Indes lieux oà Medor mouroit ian» affiftanet 
Angélique adreffa fcspas. 
lllc fcùt (c fervir d'un art dont la puiffanc 
Garantit Mcdor du trépas. 
BELISE. 
D'un grand Empire Angelîquç cft maîtrcat 
Elle eft charmante, elle avpit à fon choix 

Cent des plus lîchcs Rois j 
Mcdor eft fans biens , fans noblcttei 
Maïs Medor cft fi beau qu'elle l'a préféré 
A cent Rois qui pour clic ont en vain loupuc. 
^ fcORIDON. 
On ne peut s'aimer davantage, 
Tamais bpnheur ne fut plus doux. 
' ^ BELISE. 

Ils fe font donné devant nous 
, La foi de Mariage. 

CORIDON.; 
Quand le feftin fuc piét , il fallut les chercher. 
-^^ BELISE. 

Ils étoient ençhântcx dans ces belles retraites. 
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Tu A GEMI. 341 

COMT30N. 
.Cnefltpdde à les atracher 
De l'eadroit charmant où vous éret. 

^ O L A N D /r levMHt avec piicipitaihn* 

Où fuis- je ? jnfte Ciel ! où fuis- je malheuxcux l 

BELI SE. 
I>cxnemeZa& Toyez nos clanfes Bc nos jeax. 
CORIDON. 
On jn*a promis ccue belle Bergères 
Honorez notre noce , on la fera demaia« 

ROLAND. 
f)à yont.ils ces Amans } 

BELI SE. 

Ils ont prié mon Père 
De les conduire au port le plus prochain. 
le Toici. Demeurez , fi vous me voulez croirt , 
tVous aprcndrcz de lui le rcfte de Thiftoire, 



S C E N E V. 

TERSANDRE, ROLAND, CORIDON, 
BELISE , le choeui^ 

TERSANDRE. 

A Liez , laififez-DOUs i foins fâcheux » 
Eloigncz-vous de nos paifibles jeox* 
Nous poflcdons un bien ineftimable 

Qtii comblera nos vœux • 
LaiflTcz couler nos jours heureux 
Dans un loiiîr doux & durable* 
Allez, laiffez-nous foins fâcheux » 
Eloignez- tous de nos paifiblcs jeux. 

P i 



Digitized by LjOOQIC 



i4^ XgOt/Np, 

^ORIDON^ ^^EfLrljii^/^ C\mltfk 

Allez, laiffczjjpjjs , (canSitacHçfijC;, 
EIojgi|c;i^vpw/c,9ospV|fibJàJ^^ ' 
TÉfcSANDllÉ. 
J*ai Y& p«rdr 4i« I^irt cette iRcine fi\béllr« <(| 

ROLAND, 
Angclique cft partie ! 

Tf*ÎAt^D'RE. 

Ille CD iak un erand ^oi , , t'en m uniauç Crâi 

^^ ROLAND. ^^ 
IIi font parfll citfewMç y 

TERSANDRl^. 
\\% foo; <|éja bîefi iàio» 
Dans Jes CliiQats les p!i^ b^urcux Jo BlonA 
\\% "iotix enpâixgôôcer tniilc pUîfiti« 
Jufqu'au vcot qui regive fat l'Onde 
Tout EaTorife leurs defirs. 
ROLAND a f^ru 
I)^(t Cpiit dérobez tous deux à ma Tengetnce I 
TERS A NDRE ^rU l Cêridên (fi JM^ 
Angélique a youIu pauei notre cfpcxance. 
Voyez ce Braflçlet. 

ROLAND regardant le tra^Uu 
Que vois, je infortune 1 
}'a!ifaÎMnetKeen (es mains ce prix de.ipôn couragel 
De mon fidcile amour c'eft un précieux g^gc* 

TERS,ANDRE.. 
?oqr le nriX'de.nos foins clic nous l'a doni^ê. 

ROLAND. 
Ciel! 

CORI DON & BELISB, 
O Ciel » 

T,ïRSANDRE. 
J*ai re{â pt don ac fa main même 
Nous fûmes les témoins de Ton bonheur ^tréme 
Elle a voulu nous-rcndre hcutciU, 
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Ciel! paît- je êtrcHicéafe^c^iT^n (Co»p pli^ atfîreuxj 

TERSA:'Çfp!KÇ. ^ 
Mais quel eft ce GatptTicri^aiftment on devina 
Qu'il {'ort d*mjeëluftrc orwinc. 

Nous Fa*i^oTïs% <iui^ Mjifts .xn^ Tîct!3ç, 

Ï4 t^publedc foi?ctetj;r frirrofftrc^aas fc» jeux. 

Il ^'agnq:^ 

^•-' '^ÎJTowprrc, ' >^ 

Son c«ur fouffre peut être on ^moure^ux martife 
Je fois touché .^ç (jp$ cjoi^kurs. 

Qi^ -^rrSlïlcs regards] 

T£ RS AîvîD'Rl, 

Il murmure 

CORIDON. 

- * 11 frémît. 

B E L I S E. ^ , . 
•^ H répâflcî des plcurss. 
R.OLAND. 
Tant de fermcns ! ah la Parjure! 
TERSANDRE. 
Ne ^abandonnons pas dans un chagrin £ noir. 
ROLAND. 
Elle rit de ihon defefpoTr. 
Je r«iJnoîfd*onc amour fi tcadte, fi fidclle.. 
- ~ ■ ■ P4' -• 
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M 4 ROLANP; 

TXRSAKDRE. 
5 et rcgatds (bot phis doax. 

CORIDON. 
Il cft moins agité* 
ROLAND. 
3*âî ciû TÎvrc heureux avec elle ' ; 
Hèlas 1 quelle fclidc^ ! 

TERSANDRE. ; ,. , - - 
Kon , îe n'en doute point ç'eiV /^^moar àni lebleffi^ 

BELISE, 
L*amour peut- il eau fer cette fombce triftefle? 
On a YÔ des Amans R concens dans, ces Boit. 

TER sandre; 

Qof fuît les amoureufes loisç: ; r 
S'cxpofe à dci ^n^iiX7^doQ tables, " 
Pour deux Amans heureux qu^amo4ir foie quelqacfoil 
Il en fait tous les fonrs plus de cent mifeiablcf • 

CORIDON. 
ion trouble eft apaifè. 

TER SAN DR E. 

J^cfpere qu!i^.la fia 
Noos pourrons adoucir (bn.funcfte chagrin. 
BenilTons Tamour d'Angcliqm: , t 
£:n)flbn8 l*amour de Medor , 
Dans le riche fcjour d'une Cour magnifique, 

Puitlcnt-ils fur an Trône d'or 
5'âimer comme ils s'aimoicnt dans un fèjoar rufiî- 
que. 

CORIDON, BELISÉ & U cfaffeyr. 
Bcniflbns ramourd*^ngcUqttc' 
Beuiflons l'amour de Mcdor. 
ROLAND. 
Taifei.Yous, malheureux, o ferez -tous fans ccfft 
Percer mon tride ccpuc des plus horribles coups} 
Malheureux, taircz»vous. 
Rendez gtacc a votre baffcilc , . , ' 

' Qui vous dérobe à mon coiïioux. 
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Tragédie. ^j^j^ 

TERSANDRE , CORIDON , ANGELIQUE 

&le Choeur' 

Ah ï Puions, fuîonscous» 



SCENE VIL 

ROLANDy2«/. 

TE fuis trahi ! Cîcl ! qui Tauroît pu croire ! 
J O Ciel l je fuis trahi par J'iagracc Beauté 
Pour qui J*amoar m'a fait trahir ma gloire. * 
O doux cfpoir dooc fétois enchanté , 
Pans quel abîme affreux m'as-tu précipité f 

Témoins d'une odicufe lâmc 
Vous ayez trop blcffé mes yeux. 
Qac tout rcffcnte dans ces lieux 
L'horreur qui regtis dans mon amc. 

KoUndbrife les infiriptiêvtSi & arraebe des hanetcM 
d* Arbres , & des morceaux de Rochers» 

Ah ! je fuis defccndu dans la nuit du Tombeau i 
faut- il encore que l'amour me pourfuivc^ 
Ccfern'cft plus qu'un' vain fardeau 
Pour une ombre plaintive. 

Koiand jette fis armes , &fi met dans un grand defirdre% 

Qviel gouffre s'eft ouvert ! qu*eft-cc que j*aper(oi * 
Q^Ile voix funcbre s*ccrîc / 
Les Epfcts arment contre moi 
IJac imf itoiablc f uiie.^ 
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34^ ROLAND, 

JioUnd fmt vpir une Furie : il lui parle j (i s^imapft 
qu*eUe lui refond. 

Barbare | ah I eu me rends aa jour } 
<^ue préceos.ca? parle.... ô fuplice horrible l 
Je doi moocrer uo exemple terrible 

Dct commeos d'un £aoeftc amour» 



fm ^# fiMinimêA^ 
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ACTE V. 

Le Théâtre change» & reffcrerte le f^Jais 
de Ufup Tée La^Uh. 

SCENX ,î>^R.ïMî£Rl. 
ASTOiFCi/^OPiSTILLE.. 

^ A^c, & dîvÎDC Fée i qui tout cïl polfîtelc , 
■JS •yôBi^tfant île |g«ncTtïn:^?<fti»r| 
Tour les InforcBnc2*fc dcdare roiïjoars > 
Aa ma^Hear àtJ^o\^ï\^ G^ez-vot^^ infenfible^ 
Ce Héros. i|ueJ*atnûiir lijren^ Cu/ieiix 

Traîne une déplorable vîe : 
' j iioo vibre 1] ni fâc £ gI#UiU 
lait aatant de pitié qtf il ^avoU fait d'entle; 
LOGISTILtE. 
Vos juilcs ¥orax font 4>févcniis i 
Dé J4 par des diemins aB<x MorceJs ioconno» 
J['ai fait paflcr Roland «lans ^ heuKUx aille 
Le chaîne d'un fommcil tfaiM«ille 
Su(pen<i le >mat de ce iietosi 

Ma{« il eft dif&xiile 
Bc M icQÂs-f on parfait jcpos. 
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.48 ROLAND. 

; A s T O L F E. 

Je fçai votre pouvoir , il faut que tout fui ccdc. 
Votre foin m'a fauve décent périls afFreux 
N*ofFriric2-voos qu'un vain remède 
Au trouble faral qui poffcdc 
Le plus crand^des Hctos & Te phis malheureux ? 

Lacis TILLE. 
Je puis des Elemens interrompre la guerre , 
Ma voix fait trembler les Enfers. 
j'impoCe filcncc au Tonnerre, 
Et i'étcins le feu des éclairs. 
Mais je calme avec moins de peine 
Les vents échappez de leur cnaSne , 
It j'appaife plutôt TOcccan irrité^ 

Qu'un coeur par rAraour^agîté,. '^ 
ASTOLFE. 
J'attens tout pour Roland de vos &>ins faltttaires, 
LOGISTILLE. 
Nos efforts vont fe redoubler : 
Allez éloignez- vous de nos fecretk miftcres , 
Vos regards poudroient les troj^bl^r. 

S C E N E I L 

LOGISTILLE^ Roland endormi , /rar 
fc de Fées. 

LOGIS T ILLE. 

P Ar te fccoursd'ooe douce harmonie 
Calmons c^g^and cœar pour jaflEUÎs» 
Rcndons-luna pfcmicrc p^ix , 
Ptti(re.tVIlcchaffcjl*àmour qui Ta bannie . 
Heureux qui fcdcffcnd toiijotfrs 
Du charme fatal des A moût si.. 

le Choeur des Fées répète ces deux derniers Vers^ 
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T R A à F D I E. 349 

Heureux qui fc dcfFcnd toujours 
Du charme fatal des amours t 

Les Fées danfent autour de Roland &font 
des Cérémonies i;i6lùrieHfes j potn lui rendrt 
la rai/on. 

LOGI S TILtE. 

Kendcz à ce Hecos vôtre clarté çcicfte , 

Divine raifbn , revenez! 
Qo^uo cœur c(l malheureux quat^d vous l^abandonncl^ 

DiDSuoégarcment funcftc. . , 

LOÇISTILLE ,& letboettr^es^ées. 

Hciiireux qui fe dcffênd toujours 
Du charme fatal de (es amour&f 

Les Fées continuent leurs danfes autour 
r dtJRoldnd & L^^^ifiilUJvo^ut les omirtidis 
anciens Héros ^ four raidir À faire fortif 
Roland de fin égarement. 

LOGIS TILLE. ' 

O TOUS dont le nom plein dcgioîrô 
Dansîa mît du trcptsn^cft point çnfcvcilj 

- Voiâs doùt la crkbre mémoire ... 

.Tiiomphc pour jamais du tcms &dc t'oubîiV 
Vrncîi Hcioiquei ombres^ 
Verrez fccoiidcr nos efforts ; 

Sortez des retraites fombrcs 
Bu pf rfofid Empire des Morts. 

Les oinbrcs des anciens Héros fatoijfén^. 
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,}ç RÔtAND, 

se E N E II I- 

L0GISTJ;>;.E y fraude de Fées , /r<?i^ 
fe Nombres de HéroSé 

Roland > icoortfc «ox^rmcs. 
Paît vi¥hî au dcfi du iifcpas 
logtfimep <? /e Chœur lies'^mhmia Hew^ 
•Koland , courez aux armes. 
.. <^ci;a.gteiîP?îa4çrf^y;iii0.i 

Quel fccours vient mcdégâscr 

Dcjna[£àckli:ftâ4iùf ^ 
C|cl Ihns botrcur puvs- je fonrcr 
Ât dèfôrdreoû l'amour a;^(^U redpit mon âm^ï" 

^ ïrrant . infenÇÉ: .'(«rîcvx , 
paîfaîcdf ipa'^oii?îe!fi: un (^c'aadc bdîcxpc j 
Q^el rfef rbthe'lfc jaynaîs ne dois ie pointiip^ faire > 
MalheutcuxiU râîfon nrèclajre . , 
Pour offrir.ma honte à mes youxT 
Qie furvivrcima glpirc.cft un Tappliccext remet 
Jntbrtuné Roland, d)erci>eunaiitrc fcarrt ^ 
. ; jVsi^ s'^Xci^ut. tt cafher\à tqi-iJidx^ . -^ 

Dans r'étcrncllc obrcufité, 

JLOG I S T I L JC £ ânltant J^fiUw^ 
Modérez la crlfteffc 
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T R A G E D r E. J.JJX 

-Qîy (^^'^^ vôtre cœur : 
t^oclHcios, quel Vainqueur 
Eft exempt éc foibicflc î 
I>e Chœur des Ombres des HerêSi 
^SqtKZ >pour )zm^h en ce JQU^ 
JDcf licn$ hoptcux 4e l'amomr. 

Allez, fuiT€3&, la gloire. 

R 0,1 A WD. 

Que îa gloire a ét^chÂtvas:^ t 
Mi Chœur des Fiis & le chmr dis ombres des Itéré: 

Qtie la gloire a de charme» 1 

JLes Fées , d^ ie^s ^ûiré^tt 4e^ Jflk^cs .témoin 
gnent far dês âanfes 1$ joje qu'elles ont 
de U Inerifon de Zolàni^Ù tjftrti? fui* 
vie (te la Renommée & précédée de Ia 
Terreur vient frejfer. Rolande d^alUr déli'» 
vrer fin fais. 

SCENE DERNIERE. 

La Gloire , la Renommée » la Terreur* 
Jkite de la Gloire» Roland y Logifiile» trouf^ 
do Fées » troufe d\mhres de Meros^ 

LA GLOI&E. 

Roland 5 il faut armer TÔcre inTÎncible bra%. 
La terreur fe prépare ^ devancer yos pa» 
Saai^z. vôcxe pais d'une guerre aoclle. 
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^fi ROLAND, 

Me faivez plus l'ambar , c*cft an guide infidclle 
Non , n'oabliez jamais 
Les maux que l'amour vous a faic» 

RoUni refrcndfes armes tfue les Feey & 
Us Héros Ini prifentent ^ il témoigne rimpé^ 
tience é/nil m départir potsr obetr à lafios- 
re » & la terreur vole devant Im* Les Fées 
ff* les Héros danfent pour témoigner leur 
joye y & LogiUtlle yleChœnrde la/isite de 
la gloire , les Chœnrs des Fées^ & des He* 
ffos chantent enfemhle. 

L OG I S T I L L E , eb^ /ex efcrtfrr. 

La gîoîrc vous appelle , 
N? (oûpîrez plus ^ue pour elle ^ 

Non , n'oubliez jamais . 
Les maux que l'amour vous a faits» 



Fin dn cinquième & dernier Aile* 
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LE TEMPLE 

L A PAIX. 

B ALLE T 

p ^ N SE' J>EVji NT LE 21 O T 

' J Fontainebleau le tjuin9^iémeO£tom 
hrf 1685. 
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PERSONNAGES- 

TROU P E s de Nimfhes qui danfenë 
TROUPES di Bergers & de Berge-- 
res (jui danfent. 
TROUPES de Nimphes de Bergers & dei 

Bergères qui chantent dans Us Chœurs^ 
CLmENE, S^rgem, é^mée de SUvandre* 
îilL^Al^Kh'Bergery Amant dé^limenf^ 
S 1 L V 1 E , Berger^ , ^imée de Dafhnis. 
AMARILLIS* Bergert, aimée de Lycidag, 
A MIN TH A S. Berger. 
MËNAL^QCÇ^ iïf%^. 
AliC* P P€ , B^rfer , Amant d'AmariUhé 
LYCIDASi Berger ^ Amant dAmarillis^ 
TYRSl-S, ^ergef, . 
D A P H1SI LS , ^erget y" Allant de Silvic. 
PHILENE , Berger. 
%roufes de Bafifiéts tjiéi danfent. 
Un Upp/ S^^fm^ & nne Fille Bafque qui 

chantent. 
Tretifede B retond & de Bretonnes qtti danfent 
Deux Bretonnes qui chantent^ 
Un Sanvage qui chante fini* 
Troféfe de Sauvages qui chantent & qui 

forment un Chœur. 
Troupe de Sauvages qui danfent. 
Un Âfriquain qui chante feul* 
Troupe d'Afriquains & d'Afriquaiucs qui 
' danfent. 
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LE TEMPLE 

DE 

L. A^ , X A Jl yC- 




BALLET- 

E Tbiatre r^prefintt un Tt^mfh 
environné d*-HH Bocageé Les Nim^ 
î>he4 de ce hùis ^nf fait ëe.ver cà 
Temple , «î^ elUsmr^ célébrer 
une Fête pour le dédier folemnellement à la 
Paix, Elles ont fdiK^nnQnçer cette tête § 
^ &nt invit^^ flufieurs Peuples Je /'J 
trouver. Les Bergers -^ les Bergères des 
lieux 4' alentour con^mencmt i sMjjfemiier 
avec les Nymphes dtvant 4e Tem^ À^ l^ 
Paix* 
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PERSONNAGES- 

TROU P ES de Nimfhes qm ddnfen$ 
TROUPES di Bergers & de Bergè- 
res cjHt danfent. 
TROUPES de Nimfhes de Bergers & dei 

Bergères qui chantent dans Us Chœurs^ 
CU14|EN£, S^ergene^ é^mie de Silvandre* 
SlLVAÎ^KBiBefgery jtmant dt^limenc^ 
S 1 L V 1 E * Berger^ , ^mée de Vdfhnis. 
AMARILLISj Bergère', aimée de Ljcidain 
A MINTHAS. Berger. 
MËNALQaç., i?f^.r. 
A1X:4 P P€ > B^r^r , Ansatst d'AmariUh^ 
LYCIDASj Berger ^ Amant dAmarillis^ 
TYRSTS, ^erget. , 
D A P H-N 1% , Ferge^ >An^ant de Silvic. 
PHILENE , Berger. 
%raufes de Bajqiées ^tii danfent. 
Un Um^ B^fi^9 & f^ne fille Ba/^ 0e q ni 

chantent. 
Tretipede Bretonf& de Bretonnes qni danfent 
Deux Bretonnes qni chantent^ 
Un Sanvage qni chante fènl* 
Troupe de Sanvages qui chantent & qni 

forment un Chœnr. 
Troupe de Santfages qni danfent. 
Un AfricjHain qui chante fent» 
groupe d'Afriquains & d'Afriqnaims qni 
danfent. 
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LE TEMPLE 

D£ 

LAPA ï X 
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BALLET- 

lE Tb/Mre rtpre fente un T^mpjf 
environné d'-UH Bocage. Les Nim^ 
^hcj de ce hùis ^mfm élever ce 
Temple , iÉP» eliesm^ cplebrer 
une Fête pour le dédier fitemnellement à la 
Paix. Elles ont faïK^nnoncer cette Tête ^ 
^ &nt inwtf\ plufieurs PenpUs de /'J 
trouver. Les Bergers <^ les Bergères des 
lieux -i" alentour commencent à s'.aJjfeuMer 
avec les Nymphes devant le Tem^ àfi l^ 
Paix* 
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f}S te Yempte de U Paix s 

^M-S^T^H^MH Mj C#3 OM (M (#3^99* W9"€ft3*'S9^ 

CLIMENÈ > a les Cbééurs des Nimpbes $ des 
Èergers (^ des ÉergereSé 

P Reparons- nous pottrla Ktc nouvelle < 
Le l>ruic des dor.écti» nous appelle : 
Mélons-noï^Toi^au fondeschalaitieaux» - 
Danfons à Pombce des ormeaux. 

SI LV ANDRÉ. 

B*an Roi toujours Vainqaear là vertu fans cxemi^c 

• \ Nous aflure on heureux repos. 

Les Nimphts de c« lieux ont élevé ce Temple 

A i/honncur de la Paix qu'on doit à ce Hcros. 

La prompte renommée a publié la Fccc 

Que dans ce bois tranquil'e avec foin on apprête 

Cent peuples de divers climats 

Viendront entendre nos mufetces t 
En chanter aveé notts dans ces beUes r>etraitci 

La Paix & Xes charmans appas, 

SILVlEé^ AMARYLLIS. 

$ans crainte dans nos prairies 

Laiflbns nos Moutons paiffans : 
I*cs animaqx cruels & ravîiTans , 

Sont loin de nos berecrics * 
Dans ces beaux lieux nos foins les plus prefiant 
X Sont de joiiir des plaiurs inuoccns. 

Cbtsurs des Kimphes dei Bergers (^ des Bergères. 

Préparons- nous pour Ht Fête nouvelle s 
Le bruit des concerts nous appelle: 

Mêlons nos voix au fon des chalumeaux j 
Danfons à l'ombte des oimcaox. 
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BALLET. . '3/7 

PREMIERE ENTRE'E,,. 

Les Ninnphcs , les Bergers , & les Bergères 
diinfent enlemblç, 

NIMPHES. 

^i$m9 U frincefft de C$ntj > & MadomoifiiU 40 

Vknntp \ 

BERGERS. 

Monteur U C$mte de Sriênne. MeJ/ieurs Peceurt» 
Leftdng & Favier» 

BERGERES. 

UefdemwfiUes de /# f(mum/& DefmâMn* 

Cette dànfe eft accompagnée d'une Chanfos) 
par Amintas & par. Menalque. 

AMINTASd^MENALCUIE, 

CHarmant repos d'anc vie innoccûte,' ^ 
Nocrcbmihear ne dépend que de TOUS. . 
],.e poit chagrin fuit la pompe éclatante ^ 
|La grandeur fait àts jaloux 
La fortune cft changeante , 
Qui reçoit {t% dons doit craindre lescoops. 
Charmaoc repos d'une vie innocence « 
Nôtre bonheur ne dépend que de vous. 

Tout nous enchante , 
Les Trais plaifirs ne font faits que pour noK^\ 
Nôtre ame cft contente. 
Quel fort cft plus doux ? 
Charmant repos d'une vie innocente^ 
Nocte bonheur ne dépend oue dç vous, ^ 
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<^ DU TEMPLE DE XA PAIX. 

, / . AlCltPZ. 

Y £lPrÎDCe<|uî pour fuît avec un (ofn cxcréinc 
J^Lcs bittes furieux des foiécs d'alcncout > 
Aime affcz nos coDcerts pour les ofFiit fui- même 

Au gVand Roi dont il tienc'ie jour. 
]. Y C I D A S > 1^ /# i chœurs dti Nimpbes des Beritn 
& des bergères- 
Que ce Roi ^l\teflt}itt a de gibke J 
Le fort du mofkfc «Il en (es maint. 
Le bon kt tK iic 8 ■ hn nnaînc 
£ft le fcul prix qu'if veut de Ta vi&oîrc. 

TYRSIS. 
1^ gloire lui fufif > iH Tirv^so^ ip*c ratisFaitiJ 
Ilcd comcoc d'huniiJici Taudace» 
£t d'cnch'iînti'targâértb^pdÀr jamais: 
Lef (cuU ^ucni6i|.B*itn|^tCer 
Sont les ennemis delà Pai^. 

j^OHr rcpdfefoii ii|ip^ro h^reiisi ^r|k^ifl^e ^ 
Ses travaux trouvent tout facile : ^ 
lUft^tôu^rfri*àgtttotS ' 
Et pîiroît toquHirs t^caoq^illc., 

EntrcJçsautrcsRoi^iCc Aoiviiftoriettjc^, ^ " 
SA tel que Ton dépeint entre les a unes Pieak*^ 
Celui qui lance le tonpetre 
C'cft Tautcur glorieux 
0u xepos de la Terre ; 
C'eft rcftroi des audacieux 
Qni voùdroîent rallumer La guefre; 
C*eft le don le plus Préticox 
Que nous aions reçu des Çicux. 
tes chœurs des Ifmphis des Bergers &Jes Bergère 
^ répètent ces deux derniers Fers. 
C'eft le i|on le plus jpiétieux 
Que nous aioosrefu dcV Cieùx, 
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SECONDt ÊNTRE'E. 

Une nouvelle troupe de Nitnphes , 4c 

. B^cgecft , &:i de fie.i;geiies v-ieiic. 

jC» da:nfaftt au Temple de' 

k Paix, 

NirNTPMflS' 

Jdtdailk l» t>ucbc0iif toiùion^ Xtàitikiifidf tfî 
' £^0» > àttdtmoifcUe d Atnia^ac* 

MadttHoUiÙe- d'Vxf^ , Madame de i'Ènve^ain , 
BÉRTÏÊRS, ; 

Monteur le 'Prince d*inrichemûtit , Monfieur le Chevd* 

lier 'deSùtlyy Monfitu^'h Cohttë de ' Ûàfkhe^y Mtm^ 

^e^r leey^hHe^dtSàkcéum 

^BbOi-a .JlfcUl4É5 BERGERS. 

^êUfemit^evâliir de Xbateauneuf. le -petit 
Àllemand'^Ç^ le petii àiagny. 

D A PH^Î f , t^'iés mèUI'9'dis\K$mfifi^ étSi 'Ber- 
lers ^ des Bergères» 



L 



A gloire où ce Vaîn^aeurarpîrc» 
Eft de faire aimer fon Empire. 
Il répand fesfayeurs iafqucs dans nos hameaux i 
Vibitc repos eft fon ouvrage : 
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5iffo , I^^ Temple de U Pdix , 

Il conte pont Tes jours les plasdoujc., les fias bcaaXi 
Ceux qu*il fîgnalc davantage 

r PajT des bienfaits iiouvçau:|c. . . , 

s'il VIE/ 

Od confctoît plutôt les épies qu'on moKTonnc , 
Les Rofes du PTiQcenis& les Fruits de 1* Automne^ 

Que les biens qu'on doit à fçs foins : 
/ Ccft lui qui fie rcflcni le moins 

Du repos qu'il nonv donne 

ciiMENfi,:: 

Sans ccffc bcniflpns ce Vainqueur généreux. . 
Joiiilfons fous fes loîx^ d*un fort digne d'en vfè ^ 
Que le Ciel prenne foin d'une fi belle vie. 

Nous ne formons point d*ai|tres vœux > 
^ Ceft affez pour nous rendre heureux. 

- UsJîMX Trm^ei de Vimphes? de BirpfKS ^ de Bergerû 
uniffent leurs v^ix (^ d^nlint infembU' 

- Chmm de Éimphes > de Bergers & de Bergères* 

Jouiflbns fous fes loîx d'un fort digne d'envie 
Que le CieJ prenne foin d'une fi beffe vie î 

y^pusnç rompons point d'autres vœux^ 
CVft afltz pour nous 'céndte kenreux* 

Zes Nimfhes , les Bergers &les Bergères 
fe placent fur des fifgcs de gaKPn antonr 
du Temple de U Paix , C^ i Mtundttsf les 



DAPHNIS. 
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B/ifhnis i^ Silvanire font fout has 
une converfàtïon (jui Its engage in^ 
ementdans une loonteftation qui leur 
fait élever la voifc* ^ 

DAPHNIS fg SI LV ANDRE énfemble, 
SILV ANDRE. $ Trop hcuicuxi^" amant fidcllc I 
DAPHNIS.^ Malheureux 



\ 



$ILVANDRE.5 1 . . . . Trop heureux 

Ua cœui- engagé izm les oœudt 

D'une amout éternelle î 

■ . r . ^ ' . ■ ^ ' ' 

I>A,PHNl$.'>Malhe»«wiK ? i. - - , ,, - 

«ILVANDRE.5 Trcphcurcux 5 ^namant fidcllc! 

P A P P N I S. 

Cardons-nous , gardons-nons 

D'une atnour tendre. 

, .. ^ r S-J L V ANDJIE. 

, Eijt.il rien dcpJi^ doux 2 , 
'' Pourquoi nous en défendre ? 

,SILV ANDRE ç^ DAPHNIS enfembU. 
SILVANDRE, rNon,il n'eft point dç plaifîr plus 

^ charmant , 

D A P H N I S.oNon , M n*eft point de plui cruel 

^ tourment. . 

SILVANDRÇ. 
'?our nous juger vcùx.tu cholfîr Philene I 

DAPHNIS. 
J en fuis content > on ne peut mieux choifir^ 

fhiline fort de l* endroit oà U étoit placé y ^ vient entendre 
^ivandn& Da/bnis. 
Tome II. Q_ 
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$4i Le^ TmfU de la Pai:/^ 

DAPHNIS. 

Je ro&ticn$.qae l'amoar cft coujpart une peioe; 

SILV ANDRE. 

Je fotttiensqae I*amour n*cft jama» (ans plaifir, 
Pour an cccar toujours fcTete 
Qne la tîc a peu d'ap pas l 
/ Les plaifir» ne régoenc guete 

Ou les amours ne tout pas. 

D ex P H N I s. 
Dans les beaux jours le doux zcphîft 
Fait moins naicre de fleurs ^ 

Que le ciuel amour dans fon funcile empire 
Ne fait verfet de ple«irs. 

les Uympbes , les Bergers & les 'Bergères fe Partagent » 
deux Partis » dont i un efi ànfhntimentdê hdpbnisyîi 
(autre de l'opinion de Sifvândre» 

Le Parti de Daphnis &c le Parti de Siivaadre» 
enfemble. 

Le Parts de Vapbnis. 7 Malheureux -j Un amant 
Le Partide SUvandre* S Tropheureu:^ S fi<lclc. 

Le Parti de Daphnis. î Malheureux 
laFartideSilvandre.S Tropheureux 

XJacCKar engagé dans les noeuds 
D*une amour éternelle ! 

Le Parti de Daphnis. 

Gardons-nous > gardoQS«nOii 
D'une amour tendre. 

Le Parti de Sitvandre. 

£ft-îl rien de plusdoux ^ 
Pourquoi nous en défendre ff 
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. B A LLf T. ^ fi^ 

i:e Parti ii ? Non , îl n'cft point de çlaifîr plus chat- 
LeVârifdt'^ NoD>iI nVft [rolot deplas ctae! toof* 

PHILENE. 
La Paix regae dans ce boccage m, 
St fans ccflic à nos jeux elle doit préfidec» 
Ne diCpaccz pat dayancage > 
Bergers , il faut yous accorder. 
II eft doux a écre àmanc d'une Bergère aioublcj 
Mais it ^.^aôgoreox. 
D'écre crpp amoureux: 
L'excès d^amour rend un cœur tniferable^ 
Un peu d*'amoiiir fuiSc poui: eue ||e^ei|fl|«« . 

les deux Partis s^ttçcorient > & ripHeM$ m&tnble Us 
derniers Vers que PbUene â cbdntcX. 

Les Ckmurh 
Il cfi doux d'écre amant d!une Bergère aîmablc| 
Mais ii eft daagereini 
D'être tr^p iMnoUfcux; 
L*cxcèfr d'amour rend un cœur miferable , 
Un peu d'aïQoar fuffit pour être beurettx; 

Us Nymphes ^ ks Urjrs &Us f^fgeref^ if,^ewy^ 
lîws {lâçes. 
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) ^4 ^^ Temfle dt U Pdix » 

TROISIEME ENTRE'E. 

Xes Bafqms devancent Us antres P enfles 9 
qni doivent venir an Temfle de la Paix, 
ils y arrivent en dan/knt k la tnanien dû 
leur fais. . « 

FILLES BASCtUES. 

Madame la Duchesse de Bourbok» 

McfdcmoifcUcs Laurent, & le Paintre. 

DEUX PETITS BASQUES. 

Wienpeur le Marquis de Cbateauneuf Le petit MAgny. 

SIX GRANDS ÎBASaUES, 

Monfienr le Comte de B rionne. 

Meilleurs Pecôurt , Leftang , Faurç , du Mirail 

-&Magny. 

Tbeux Ba/ques chantent au milieu des danfes» 
CHANSON DES BASaUES. 

SXJÎTons Taimable paîx. qui noas appelle ; 
Mille nouveaux plaifirs ionc avec elle. 
I«'Aniour pioraec ici des jours heureux » 
Et fans allartnes : 
Il bannie les foins fâcheux. 
Que Tamour a de charmes 
Quand il vient avec les jeux ! 
l^ous fttk>ps la Beauté toujours fevcre 1 
Xes Fers que nous portons oc pcfent guerf • 
L'Amour promet ici des jours heureusr 9 
|£( fsîm allarffiei : 
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BALLET- )6s 

Il bannit les foins fâcheux. 
Que l'Amoar a de charmes 
C^nd il Vient avec les Jeux t 

SilvU fi Uv9 éLvec ifiejuietude du fiege di 
gaKfin où tUe était ajfifi , elle fi tiré i 
l'écart, & va rêver fias un éfaisfi'mllage. 

SI L VIE. 

QU'Jces-TOQS devenu doyz calme de mes fens } 
Mille troubles fecretsfansccflerenailTans 
M'agitent dans ce lieu paifible. 
Trop heureux un cœur infcnûble 
A qui l'amour eft inconnu / 
Doux calme de mes fens qu'êtes- vous devcxm î 

Vafbnis volant Silvie s* éloigner des Berge-- 
tes fis compagnes , la fisiefour lui farler 
de V amour qu'il a four elle* 

DAPHNIS. 

Je te fuivraï toujours trop aimable SilTÎe » 

Tes beaux ^ux far mon cœur n'ont que trop de pOtf* 

▼ou, 
Q3nd îl m'en coûteroit le repos de ma vie 
Je ne puis trop paierie p*aifir de te voir. 

SILVIE 
Dans ces lieux fortunez touc doit être tranquile^» 

Qjc ne m'y laifl'c-iuiêver > 
jTc cherche en vain la Paîx > mon fora cft inutile »- 
Tu m'cm^jêchcs Hcîa trouver. 
DAPHNIS. 
Tu veux me fuir , beJle inhumaine s 
Pois-jc fans toi goûter les doux plaifirs 

Qu'une charmante Paix ramcine ^ 



Digitized by LjOOQIC 



)6t Li T<mfle ib îaPmxi 

Craîni-tu d'entendre les foûpîrs- ^ 
P'un tend re amour dont CQ caufti la peine ï 
Bergère înfcnfible ai-tu peur 
Que mon mai ne toache ton c<sux t 

SILVtÈ. 
Tu me dU qu'un amour eyt^:^!»^ 
£ft un tourment fatal: 
Pourquoi veux- tu que j'aîmc ! 
Pourquoi me veux-tutant de maU 

D APHNIS, 
L'amour de lui- même efl aimable t 
Oeft toi , iSergere impitoyable ^^ 

C'eft toi qui dans monteur en veux faire UtbTltltfHf» 
Tu peux d'un mot fovorable 
£n raire un plaifir chatmanth 
Kc te rendras-tu point à ma perfettrâncc ? 
Tû liChtcpèpooèjpas ^qlï€ itiedlt tdô^léncé^ 

Pourquoi frémir en m*ccoutant I 
^t qui peut de U toIx t'facer<îire Tuiage V 
SI L VIE. 
Si je parlois davantage 
Je ne t'en dirois pas tant. 

DAPHNIS.^ 
Ciel ! le cœur de Silvic avec le mien s'cagajçet 
O Ciclî fut.il jamais un Berger plus content 1 

S I L V I Ê . 
Ne m'offre pomt ton coeur ^ tu neme promet^ 
Qu^il portera toujours une chaîne fi belle. 

Il vaudroit mieux n'aifticr jamais 
Que de ne pas aimer d'une amour éteuelle» 
DAPHNIS. 
La frikufe Hirondelle. . 
Cherchera les frimats» & craindra le retoot 
De la Saifon nouvelle 
Plutôt que je fois ii fidelle , 
£t que i^étei^ne mon amour. 

SJLV I E 
L'Adre qui nous donne le jour 
Perdra fa lumière immortelle» 
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B A I, L E T. 3^7 

l^Iût6t Gue je foisinficfe^Ie 
-£( 9U^ > ^^f ^!^Q âxnour. 

„ . Hçurcux les tcndirçs cœurs/ 

• Ûà l'^nacwtr tft d'îûtcliigctocc 
Avec la Paix & l'innocence : 

Hèur6tht Ici tendtetctturi 
Où^^attoor i8c la Pasx umîjTeQC leurs douceurs* 

1 ^4^nfk bon}^i4r 4e Jkff^nU fiS àt SilvU. , Ûf te fêtent 
„ /^l^w ^»e ^f ^^'■£*^ cf //e bergère §nt cbante%f 

Henfenx lu tendras cceoi^ 
Oâ ràmoin: eft d'intelligence 

* Avec la t^aik ft rinnûcenbe : 

heureux les tendres cœurs 
€A l'amour & H Paix uniffeot leurs doucemrf. 
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^g$ L€ Timflê it ta f dix'; 

QUATRIÈME ENTRE^E- 

Vne Troupe de Srctons (^ de Bretonnes 
vient f rendre fart à la Feteqm/e fait de^ 
vant le Temple de la Faix. Ces Peuflo 
témoignent leur joie endan/ant^ t^ font 
entendre par une chanfon qui dccàmpagnt 
leurdanfe^ tmils fepropojent d'éviter les 
troubles de l amour ^Û^ de côàferver tou^ 
jours la tranquilitédont ils joiijftkr. 

FILLES DE BRETAGNE. 

Madame la Pkxncessi de C oNTr. 

Madetnoi/elle de Piennc. MademoirelleRolandi 
Mefdemoi/elles de la Fontaine » & BceardL 

BRETONS. 

Monfieur te Comte de Brienne. 

Meilleurs Pecourc » Ledang , Favier Taînè 
& du Mirait. 

e H A N s ON 

chantée far deux Bretonnes. 

LA Paix revient dans cctaiilc, 
Rico n'cft fî doux que fcs accraics. 
N'aimons jamais» 
Il cft trop difficile 
D*uQir toujours l'Amour avec la Paisi 
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BALLE T. jtfp 

Heureux un cœur libre & tranquilc ! 
Tous fes défi r s font fatisfaks. 

N'aimons famais^ 
Il eft trop difficile 
D'unir toujours l'amour avec la Paîjc. 



SHvandre amoureux de Ctimene , veut 

s'aprocher d'elle pour lui parler ; Climene 

le fut t avec emprejjement y ^ parole irri^ 

tee contre ce Bergers il en ejl d'autant plup 

f^rprts qu'il crotoit être aimé de cette Ber^ 

SItVANDRE; 

♦ TE ne voi dans vos yeux qu'une colère extrême,, 
J O Ciel ! quel changement l 

Vous m'avez tant promis de m'aimcr couffammcnt^ 
Eft- ce ain fi que l*on ain^ ?■ 

cltmene: 

Allez p laiflcz mon cœur en paix;', 
ingrat, ne me voicz'jamais. "^ 

SILVA^^^DRE. I 

Jb vîVroîs^ fansTous voir !quci luplicc ôft plut rudt jî 

Vous m*accu(ez d'ingratitude ! 
Aprenez-moi du moiusles crimes que j'ai faits^. 

CLIMENE, 
Allez , laitTcz mon cœur en paix. 
S IL VA N DR E. 
fflimcne , j^ài promis He vous être fideliev "' 

Fufl!ez*.vou$ cent fois plus cruelle: 
]Dc oouTe4u^jpv«as.J&^rometr. 

QLff 
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37 Le Temple de U Paix f 

CL I MENE. 

iDgrac t De me voiez jacnaisv 
S IL V ANDRE. 
Je poarrois être ingrat J & vous le pourrîcx droîrc f 
Qac dcvicDi cet amour fi doux , fi plein d'accraics^.»*. 
CL I MENE. 
N'en rappelkft pas la tnenioice , 
Non , votre ttaliKon n'en fcroît qncplus coire« 
Allci , laiffei mon cœur en paix , 
Ingrat ^ ne me voici jamais. 
S I L V ï E arrêtant Cltmene, 
<î«oi, ac veux-tu pas voir. une Fétc fi belle > 

SILVANDRE. 
Climene m'abandonne àma douleur mofteîlfe» 
SILVtE. 
C^Is dilferens peuvent naîxre entre tous f 
l'amour unît voscc^^'^de Tes noeuds les plus doax*^, 
la Paix defcend du Ciel pour bamiir les allatmcs ,. 
£t fait en cent climats régner un calme heureux* 
Ntt peat-«llt étendre fes chArmcs 
lufques dans TEinpirc amfouretix ^ 
SILVANDRE. • 
Que la colefc 
De ma Bergerie^ . 
Eft terrible pour moi !^ 
Rîeo ne m'infpire tant d'cffrôJ 
^c le malheut de lui déplaire^ 
la foudre pr^e 2i in'Aciabfec 
JM^ feroic m<nAs CI tmUfiC 
Q^ la colère 
De ma Bergère- 
CL I M:E N E fariantlSîMè. 
Il^on» net*oppofe point àlncs reucntimcns^j)^ 
Ne nie Contrains pas i'I'entenÀ^. 
51 L VIE. 
Bots cja'ufl amoor fiWelIc Bt ttndte- 
X'ous doit dbrtncr dfcs jours chatfflans ,, 

C^id plal/rr ijeuvc** v^vis ftintt^i - - 
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BALLET. J7I 

A TOUS faire des tourmens } 

C L I M E.N E. 
Ce Berger trompeur s'engage 
Dansde nouvelles amours : 
S'il n*eut point été volage 
Je l'aurois aimé toujours. 
L^ngrac m*a fait une ofFcnfe 
Dont mon cœur a profité , 
Et e'eft à Ton incon (lance 
Que je doîina liberté. 

Fout époufer Ccphife il deviient infideile. 

SIÎ.VA NDRE. 
Mon père avoit dcflcin de m^uair ayec dît $ 
Mais Ton defleio fatal chan^rco cet henrt«:ix )our >. 
Déformais notre hjRKp efi A>n unique envie, 
Jc^erdrois plutôt U vie . .. * 
Q^ de trahir notre amour,. 
S IL VI fi- 
la colère qui te poflcdc 
Doit finir avec ton erreur, 

GLÎMENE* 
Un doux calme fucccde 
Au trouble de rooncœar. 
SI L VIE. 
Aimez déformais fans crainte» ^. 
Vivez exempts de foupçons> • 

£t ciiangez vo» t riftcs plaintes 
En d'aereablcscbanfons. 
SaVANDRE, CLIMENEf^ SRVnSi. 
Ainfi qu'9prés l'orage , 
Le cclcfte flambeau 
Sort du fombre nuage >. 
Et n'en eft que plus beau 
Après la tcmpécc cruelle^ 
Q^excitent les foupçons jaIou»r 
B*amout tendre & fidclle 
3Vcn dc^çnt qjie £lus dou»» 

Digitized by LjOOQIC 



3 7 A ^^ "J^cmfle de U Taix y 

Les Njmfbes ^ les Bergen , & lei Berger et 
qni ont é$e témoins du raccommodement de 
Sitvandre & de Climene , ré fêtent ce fne 
Sitvandre » Climene & Silvie ont chanté 
onfemble^ 

Aînfi » qu^iprès l'orage ^ 
Le celcfte Flambeau 
Sort da fombre nuage ». 
Et n'en eft que plut beaa 
Apfés la crmpâic cruelle 
C^exckeac li^ foupcon» jalou t. 
L'Amour cendre 5c fideile 
tXesL devient ^« plus doux. 
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BALLET. Î7J 

CINQVIE'ME ENTRE'E. 

Zes Sauvages dçs Provinces ic l'Amérique 
qui dépendent de la France , viennent dw 
Temple de la Paix » C^ font connoitrc^ 
far leurs chanfins » ^ pant leurs danjisy 
le plaifir qu'ils ont d* être fous t Empire 
d'un Âoi putffant ^ glorieux , qui le% 
fait {oiiir d'une heureaptranquilité* 

SAUVAGES. AMERÏQIIAINS. 

JMOTTSIEUR LE M A R QXJ I s DE Moil 

Monficur BcaticRamp. Mcflîcars Pccourt>. 
du Mirail , Joubert , MagnJ , Faiirc » le 
petic Allemand > & le petit Magny. 

Un Sauvage^ . 

NOus avons travetft lë vaflfe fcin de rQnA ^. 
Pour venir rendre hommage au plus puiffâ&r 
desReis: 
ri piéfere au bonheur d*éuc Vainqueur du Mt>ndc^ 
%3L gloire de tenir dans une paix profonde 
Sti Ennemis vaincus cenr |e cent fois. 
5on Nom e(l révéré des Nations fauvaget^ 
Jlifqu'aux plus iccukz Rivages i^ 
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Tout retCDcic du brait de Tes Exploits. 
Ah [ qu'il cft doux de virie fous fes lofz. 

Le Ch(cur des Sauvages répète ces quatre Vcia» 

SùD nom cft rêver é des aatmps faayages» 
Jafqu'aux plut reculez rirages» 
Tout rexêntit du bruit de fes exploits. 
Ah ! qu'il tk deux de tif rt fous fe»lo!x% 

Vnf partie dts Sauvages ckdHie an milieu des iànfe^ 
des auirei SouifoieS' 

Choeur des SauVages. 

DaM eei tieuk ', il &ut oiie tout Tcffeûta 
Le itwoavdWe fait fi c0an|iafKe, 
les amans font les feuls défotjnais 
1^ 4*on doit lentend re ici fe plaindre ^ 
Sans l'amour 9c fans (es traits 

Tout Ctxok en paix , 

On n'autoit plus rien à craindre. 

' l'^eurèuy fort qu'un doux re»os pf éf^ 

I>oit cliarmtr le c«ur*lc plus barbare. 

Les amans fdat leiieuls dcfamiais 

Que Ton doit-entendreici ife plaindro: 

Sans l*amour 5c fans tes traies 

Toac feroîrea paix 
Qq n'auroic plos^^rkn h craiadrei^ 



Digitized by LjOOQIC 



BALLET. j7y 

lycidâs aime Amarittis > & na pas encan ofi lui déclarer 
fin amour- Jl volt avec inquiétude qu'^jUcippe eft 4^1 
frh de cetîe Bergère i ils*icarU des autre's ter^ers pm 
river en liberté y ^ four foûpirer en fecrU, 



Dl 



LÏCIPAS. 

h Ou ce Paix <|oi ^aos cot rietraûct. 

' £€ai>H(Cez v4crc réjeur , r 

Ah I TO€ douccirl Défont pas foite» 
Pou r Ic^ €0641 r s u oabJcz pai: V^^sa^mi l i 

Toute cbàrjuao^e que vo^s^ti^l. 
Vous Deffauric2calfner>par vodf hei»r«ux. ^ttçiÀ 
Mes inquiétudes Tccretesw 
Douce Paix qui <{|uffi ce« r effakc^ 
Etablilîez vtftre réjour , 
A h ! vos douceafrs^D< font pas faites 
Pqhc lesc<Bari troubîez^l^atODar.. 

\Amarillit qui a fitit dffféin de fuir i^ amour y&de eonfir^ 
vertéièi^sfa iibertt\ti fon rms yt'ilèiffte d*Alcippê 
qui veut lui ^rler de (tmwur^uU • foi^ elle > &- i^^tT 
proche fans jpenjkr d^Hek-ùiè^ft Vidéos* 

A t CI P ? E fiâvant AfhariUis^ 

Te praindras-tu toqjo^^4c rjiniM>«i tendre - 
Qui me conrraîm à te fuivrc «o couç Iîcmx-^ 
Eft- ce à mon coBur q^i'il t'en fout pioodrctt 
N'en accttfe que tes^beaiiv yckx* m 

LI'CIDAS. " 
Tu ne connais pas 4 iTihumaihe,. 
Tous les amans qfae tu.ticnseochaînesiS. 
Ce ne font pas Ic&plos intoitûhcz. 
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jy# Le Temfle de ta Faix, 

Qui t'ofenc parler de leur pcioe. 
Tel meute pour ces appât 
Qoî ne ce le die pas. 

AMARILLIS^ 
Délî?Fés.voas d'une chaîne 
C^ ne peuc tous caufer que de cruels coarmenCé 
Je TOUS ai die ccoc fois que je haï les A mans « 

Pourquoi cnerchez-vous ma haine T 
HCÏDAS, 
Si les Bergers que eu rends amoureux 
'5onccereains d*arcirec cà haine & tacolete 

JefuisCur d'être malheureur» 
le ne pourrai jamais ccflcr de ce déplore» 

AMARILLIS. 
Rien ne m'cDgagerafoasramoureiife loi^ 
Combien d'amans manquene de foi , 
Er n'en fonc pas de erandsTcr upales ! 
'On s'expofe en aimant a de mortels dangers » 
pu ne crouve que crop d'iofidelles Bergers ^ 
Malheur aux Bergères crédules. 
AfcCIPPE. 
, Deticn feu iible à ma languetir ,. 
Je e'aimerai d'une amour èccrncile. 
.Ah { Bcrgcfe cruelle ^ 
Pour qui veux^cu garder eon cœur ^ 
UCIDASe^ ALCIPPE. 
Choifl l'amant le plus fidcile > 
jCeft moi qui doi ffcchir ca barbare rigueur >* 
Ah S Bergère cruelle. 
Pour qui ycux- ru garder ton cœur ^ 
AM A RU LIS. 
Je garde mon- cœar pour moi- même ^ 

Ji ne fera poire agi: 6. 
€^c! bien vaut la douceur externe 
D'une heuteufc e^a!>quilie£^ 

LICIDAS ^ ÀLCIPI^ 
D^^ageons-nous > s'il cft poffibic ,. 
Ccflbaa d'aimer uuc ^nfcnfiblct 
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BALLET. i7t 

amabLillis. 

N'aîmons que la liberté , 
Rico n'a tant de charrdcs 
t amour coûte ttopdc5a|:mcs j 
Sa plus douce félicité 
N'cft jamais cxcmtcd'allarmes» 
N*aiinons que la liberté , 

Rren n*a tant de charmes. 
AMARIIUS, LICIDAS ^ ALCIPPI. 
O bien h cure u le Paix , 
Rendez mon caur crànquile ; 
O bichhèureufc Paix, 
Ne nous quittez |amàis. 
L I C I D A S. , 
5ans vous , le plus^rand bien eft un bien inutile , 
Tous ks pîaifir^fans vous font imparfaits* 
AMARIL^IS^ LICIDAS^ A^.CIPPE, 
O bicnhcurcufe Paix ,' 
/. r : ' ^Bjcndcz noon cosur tranquîki ... 
O bienhcureufc Paix , 
Ne nous quittez jamais^, 

I^es Chœurs répètent; ces detêx T^trifi 

O bienhearenfe Paîx>^ 
Ne nott$ ^QÛcez j^xnfif^ 
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j^l Lt Temflt dt la Taix » 

DERNIERE ENTRE'E. 

Les Peu^Usd'Jfri^He ^ui fe foHviennent en- 
cffre des malheurs ejue la guerre leur a eau- 
fet.y viennent au Temfle de la Paix témoi- 
gner la joie qu'ils rejfentent £ifrouver la 
clémence du Vainqueur , & dt jouir du r r- 
fosqu il leur adonné. 

AFRIQ.U a'iN es- 
Madame LA DUCHÎSSÏ Dî BOXTRBOH. 

1I4BA.MB LA PHIMCISSI DlCoMTT. 

Madeinoirelle de Blois. MadcanoifcIIe 
4'Armagnac. 

iiaiemolfelle Rfiland , TAefiemo'ifttles delà Fontaine, 

AFRICLUAINS. 

Monfieuf le Comte de Brionne.. 
JMeJpewrs Vecourt » Leflang , & Favier* 

UN A F R I QJJ AIN. 

|UcI bonheur pour la France 
^D'être fous lapaiffance 
D'ao Roi fi renommé S 
le plat atdcnc 4cfic doac il cft animé 
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BALLET- ijf 

C'cft de faire régner la Paix & Taboiidancc, 
Qocl Peuple n*cft fôhjtallarmé 
Qaand ce Hcrosfaic tonner fa rengeance \ 
Malheur à qui s^expofe i là foudre qu'il lance, 
Qa*il cft doux de le voir quand il eft defatmé { 
Q^icI bonheur pour la France 
D'érre fous la Puiflance 
D'un Roi fi renoifipié. 

Les Penries d'j4fritjt$e dafifent ^ & tûHS lei 
Chœurs fe ri'ùnijfent foUr chanter la gloi- 
te dn Roi vi^orieièx s qm a d^nnilafain 
é tant de différentes I^ations. 

Les Chœurs. 

Chantons tous fa valeur triomphante; 

Chantons tous fa v^rtu bienfaifante 
Il foûmet à fes loîx fcs plus fiers ennemis > 
II prend foin duiK>nhecn: de Ceux qu'il a fo&mitt 

Qae la Gloire à jamais i^ couronne: 
Joiiifibns du repos qu'il upas donne y 
Que cent Peuples divers comblez de fes bienfait» 
Prennent part avec nous aux plaifirs de la Pai«, 

Un jlfriqttain. 

Gardons-nous d'attirer fa colère , 
Ne fongeoDS déformais qu'à lui plaire > 
Son Tonnerre a laîffé fur les bords Afrîquaîn» 
Un exemple terrible aa refte des H umains». 

Les chœurs. 

Qiel Empire eut jamais tant de charmes I 
Sous les loix nous vivons fans allatmet. 

Les plus doux de (es vœux 

SoQt de nous rendre heureux» 
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j 8 Le TempU de U Pdixy 

tJN SAUVAGE,^ les chœurs. 
On le ctaiuc aux deux boafcs de la Tetie , 
St Ton oom glorieux vole au-delà des mers » . 

Il contraint.le Dcraondc la Guerre^ 
A reocrer pour jamais dans le fond des Enfers» 

Les Ckœurj. 

Chantons tous fa valeur triomphante. 

Chantons tous Ai vertu bicnfaifante. 
Il foumct à Tes loix Tes plus fiers enoemis > 
Il prend foin d« bonheur de ceux qu'il a fournis f 

Que la Gloire à jamais le couronne i 

Joûiflbns du repos qu'il nous donne , 
Q;iecent Peuples divers comblez de fes bienfaut' 
Prennent part avec nous aux plaifirs de U Paixr 



Tin dn BalUt^ 
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A R M I D E, 

TRAGEDIE 
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ACTEURS 

DU 
PROLOGUE* 

V 

LA GLOIRE. 
Troitfe de Héros qui /ûivent lé 
Gloire. 
LA SAGESSE. 
Trouve de Hymffws qtti fmvcnt U S4* 

l'if'- 
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PROLOGUE. 

Le Théâtre re^re fente un Palais. 

4 

LA GI^aiRE, LA SAGESSE, 
Snite de la Gtoite fjr de la Sa^effi. 

LA GLOIRE. 

TOat doît ccdcr dans TUnivcrg 
A l'Aiigiifte Héros que j'aioie. 
L*cffort des Ennemis , les glaces des Hy« 
vers ^ 
Les rochers > les fleuTes > les mers^ 
JUen n'arrête Tardeur de fa yalcar extrême, 

LA SAGESSE. 

Tout doit céder dans l*Uniters » 

A rAugufteHerosqaej'aime. 
II fcait l*art de tenir tOQ^ les Monftresani: fers i 
Il cft Maître abfolu de cent Peuples divers , 

Et plus Maître encor de lui-même. 

LA GLOIRE & LA SAGESSl^ 

Tout doit céder dans TUnivcrs 
^ A r Aoguftc H:ros (^ae )*aime* 
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|t4 PROLOGUE. 

t A SAGESSE (^ fa Suite. 

€hinto»s lâ douçcar de fcs loi?:, 

LA G LOI R^.E & fa Buitt» 

Chawors fes glorieux exploits. 

LA GLOlkl ^ U SAGESSE cnfimèle. 

D'une éeaîc lefldrcffe » 
Kotti aimons le même Vainqueur. 

LA SAGESSE. 

ticrc GWrc , c'cft ▼eus .... 

Ceft vous , douce Sagtffe ... . 

LA GLOîRÉ^ LA ,SAtS^^SSE• 

Ccft vous , qui partagez avec moi fon grand 
cœur. *' ' 

LA GLOÏRE. 

Je Tcmportoîs frfr vous tant qu*a duré la guerre g. 

Mais dans la paix vqus rcra portez fui «noii ^ 
Vous réglez en fccrct avec ce fagcRoi 
Le dcft» de lôurc lâ Terre. ^ 

LA SAGESSE. 

La Viôoîre a fuivi ce Héros en tous Heux i^ 
Mais pour montrer foft amour pour la Gloire 
Il fc fert encormicux 
De la Paix que de la Vi^oiic. 

Au milieu du repos qu'il affûre aux Humafnf , 
Il fait tomber fous les puîffaotes mains 
Un Monftre qu'on a crû fi long-tcms invîgcîble. 
On voit dans ict Travaux coi&lHf o il cft (Sfibie^ 

, . . .Pour 
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PROLOGUE. j«/ 

Pour vôtre immortelle beauté i 
IlpréYicntvosdefifs, il paffe YÔtrc aucnte , 
L ardeur doûc il yous aime inccffammciic Vane- 
incntc , * 

Bcn'a janaii tant éclati^. 

Q£vin ▼aindcfir de préférence 
N'aitere point rintclligence 
Que ce Héros entrc-nous veut former • 
Oïlputons leulcmcnt à qui fjait mieux Taimer. 

U Gloire repite ce dernier Fers avec ia Sa^efe. 
lA GLOIRE^ lA SAGESSE enfemUe. 
Dés qu'on le voit paroitre, 
JOc quel cœur n'eft-il point le Maître I 
gti'il eft doux de faivtc fcs pas l 
Peut on le connoîti^ 
It ne l'aimer pas I 

Lettbùeurs répètent ces cinq derniers versi Et U fui- 
te de U Gloire &ciUe de la Sage fe témoignent par des 
Manfes la joye qu elles ont de voir ces deux DmniteZ. 
dans une intelligence parfaitt. 

LA ShQI.%S^. 

Aimons nôtre Héros , que tien i>c nous fcpare 

Il nous invite aux jeux qu'on nous prépare. 
T^ous y verrons Renaud , malgré la volupté 

Suivre un confeil fidelle 5e fagei 
Nous le verrons for tir do Palais enchanté 
Oà par Tamourd'Armide il étoit arrêté , 
Et voler où la Gloire appelle Ton courage • 
le grand Roi qui partage en trc nous les dcfirs 
Aime a nous voir même dans fes plaifirs. 
LA G LOIRE. 
Que Péclat de f©n nom s'étende au bout du mondCg 
RéuniiTonsnos voix. 
Qhs chacnu aoui lépoudc, 
T$m€ IL R 
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jStf PROLOGUE. 

LA GLOIRE» LA SAGESSE^étUs Cbêei^i. 

Chancoos k doacenr et fet loîx » 
ChancoDi fcs glorieux Exploits» 

Zâ fuiti di le Oloire & celle de la Sageffi C9ntinmt 
leur rijûuifance* 

Lis Chœurs. 

Qoe dans le Temple de memoke 
Son nom foit pour jamais gravi ^ 
Ceft à lui qu'il cft rcfcrvfe 

0*umr la ^ageffe jt la <ïloi|^, 



Fin dis Trolognt. 
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PERSONNAGES 

DELA 

TRAGEDIE 

MagkicnM > Nicçe 



^ A RMIDE , - 

jf\ (tHidraot. 
PHENICE, Cou, 



Confidente d' jirmide» 
SIDONIE, ^Htre Confidente d' Armidt. 
HIDRAOT Magicien , Roi de Damas. 
Troupe de Peuples du Royaume de Dam^ff. 
A R O N TE , ConduSieur . dès Chev^^ 
tiers ^u^rmide a fait mettre aux fers ^ 
RENAUD, Xff flus renommé 4^ Che- 
valiers dik Camp de Godtpoy. 
AKTEMÎD OKE, VndûsChetmliefs 
Captifs d^jirmidcf tSP* ^^ Renaud a 
délivreT^. 
Vn Démon > transformé en Naïade. 
Troupe de Démons transforme^i en Nim^ 
phes , en Btrgers ^ en Bergères. 
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Troupt de Damons volans , <2r transfor^ 

meTi en Zephirs. \. 

Zj4 haine. 
Suite deU Haine. Les Fnries^La Cruauté, 

La Vengeance, La Rage^^c. 
VB ALD E^ chevalier qui va chercher 

Renaud, r ^ :^ 
Le Chevalitr Danois , qui va avec TJbal^ 

de chercher Renaud. 
Vn Demanfous la figure deLucinde^ Fille 

Danoife > aimée du Chevalier VanmSé 
Troupe de Demoni trutnsforme^en Hàbi^ 

tans champêtres de Cl jlêùk Arm/dere^ 

tient Arnaud enchanté. 
Vn Démon fous la figure de Melijfe ^ Fille 

Italienne^ aimée d^Vbdde. 
Z£S PLAISIRS. 
Troupe de Démons qui^paroijfent fous la fi»^ 

gure £ Ansans f(y^tunek^^ aAman^ 

tes heureufes qui accompagnent Re^ 
\ naud dans le Palais encnanté. 
Troupe de Démons volahs qui détrmfent U 

Palais ehcbant^^ 
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A RM IDE, 

r R j G e D I E. 



A C TE I' 

Xc Théâtre rcfrefinte nne p'dnd^ Plac^ 
cméc d'un Arc de Tnomphe. 

SCENE PREMIERE.^ 
ARMIDE,PHENICE. SIDONIE. 

PHENICE. 

Aos on jour de Trioa^hc» tu miliett de% 

plaifirs^ 
,QaJ peut vous infpircr orte fombte trifteflc > 
La gloire, h grandeur, là beauté la jcuneiTc^ 
• - Tous les biens comblcnc vOi d«(îts. 
S I D O N î E. 
Vous a numez une fatale ffâme 
Que youé ne icflentez jamais ; 
L'amour n'ofe troubler la paix 
Qui règne <hms TÔtrt amc. 
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55)0 ARMIDE, 

PHEKICE ^SipONIE enfimUa 
Quel fotc a plus d'appas ? 
£t qui reuc être heureux f\ vous ne rètci pas ? 

P H E M I € E. 
Si la guêtre aujourd'hui fait craindre Tes ravages 9 
C'eû aux hords du Jourdain qu'ils doiveot s'arrêter. 
Nos c ranqailles f iyagcs 
N'ont rien i redouter^ - 
SIDOIJI t. 
leftEafcts , saille faut:> prenikocit poutfioiis les tKtmu 
Et vousTçavez leur impofer la loi. 
PRE NICE. 
Vos j€uz D*oor cQ heCoio quedb leurs propres chaimct 
Pour affoibîir le Camp de Godcfroi^, 
SI DpN lE;... 
Ses plus yjMJlans guerriers contre voui (ans ieffeofc 
Sont tombez en vôtre puiffancc. 

|e oe triomphe pa« du plus vaillant^e tons. 
Renaud > pour qui ma haine a tant deviolence^ 
L'indomptable Renaud échappe à mon. couuoux« 
Tout le camp ennemi pour moi devient fenfibfe » 

Et lui feul toujours invincible 
Eireloirede me voir d'un œil indifFerent. 
Il eft dans l'âgcaimable ou fan« efforts on nflae , . «i 
Non i je ne puis manquer fans un dépit extrême 
Laconquétç d*un cœur fi fupetbe le £ grand. 

SIDONIE. 
Qu'importe qu'un Captif manque à vôtre vîâoite . 
On eu voit dans vos fers affcz d'autres témoins i 

Et pour un Efdave de moins. 
Un triomphe fi beau perdra peu de (a gloire* 
P H E N I C E. 
Pourquoi voulez. vous fonger 
A ce qui peut vous déplake i 
Il eft plus fur de/e veneer 
Par l'ottli que p^r la cofcre^ 



Digitized by VjOOQIC 



< Tragédie. f9l 

ARMIDË. 
Les Enfers ont ptèdk cent fois 
^dat Contre ce eoerrîer nos armes feront vaineïj 
Et qu il vaincra nos plus grands Kois : 
Ah 1 qu'il me (croit doax de l'accable; de chaiics ^ 
Et d'arrêter le coars de fes exploits ! 
Q;icie le haïs ! que {on mépris m'ootragc I 
— Oslil fera fier d'éviter Tefclavage 
Od je ti«ns tant d*auttes Héros 1 
Inceflamment fon importuneimage 

Malgré moi trouble mon repos, - * 

tJn fenge affreux m*infpire une fureur nouycllc 
contre ce funefte ennemi. 
] 'ai crû le voir , j'en ai frémi , 

Î*ai crû qu'il mefrappoit d'une atteinte mortelle; 
e fuis tofflbéeaux piedsde ce cruel Vainqueur ; 
RiennefléchiiToit fk rigueur-. 
Et par un charmftiAconcevable , 
}e me fcntois contrainte à le trouver aimablo 
Dans le fatal moment qu'il me perçoit le conir. 
SIDONIE. 
.Vous troublez- vous d'une image légère 

Que le fommeil produit I . 

Le beau jour qui vous luit 
Doit diffiper cette vaine chîmerrt 
Ain fi qu'il a détruit 
Les ombre» de la nuh. 



R 4 
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ift A R M I O Et 

SCENE II 

PHENICE, SIDOI^IE. ^^ 
HIDRAOT. 

ARmide » qae le bng qoîm'anû aTCcvoaf 
Me tend fcnflble aux foins q«e Voa prend pour 

▼OUI plaire l 
V Que v6cre triomphe m'eft doux I 
Que j'aime à voir briller le beau jour qairidairc l 
Jen'auroîs plus de voeux à faire 
Si vous choiÊflîez un Epoux. 
]e vois de près la mort qui me menace ^ 
fet bien, tôt l'âge qui mcelace 
Va m'accabler fous Ton pefant fardeau ^ 
Ceft le dernier bien où j'afpire 
Que de voir vôtre kimçn promettrea cet Empire 

Des Rois formez d'un fang fii beaa > 
Sans me plaindre du fore je ceiferai de viifre. 
Si ce doux erpoir peut me fuLvce 
Dans l'afFreuie ntdt du tombeau» 

A R MI DE. 
La chaîne de l'himcn m'étonne , 
Je crains les plus aimables nœuds. 
■ Ah ! qu'un cceur devient malheureux 
Quand la liberté l'abandonne i 
HIDRAOT. 
Four vous » quand il vous plaît , tout l'Enfer cft 

armé : 
.Vous^étcf plus ((avance en mon arc que moi- mime : 



Digitized by VjOOQIC 



De grandi Hoîs à vos pieds rocctcnt leur Diadème > 
Qd voos Toit un moment > cl^ pour jamais chatmè;' 
Poovei .vous mieux goûter vôtre bonheoi cxttéme 
Qu^ayec un Epoux qui vous aime > 
£c qui foit digne aètte aimé } 
ARMIDE. 
Contre mes ennemis i mon gj;é je déchaîne j 
Le noir Empire ât$ Enfers , 
L*aiB(Himec dcs-Koâs dan&mes fers 9 
Je fuis de rniHe Amans maîtreil^ fouireraine $ 
Mais |e fats mon p^ds gtand bonheur 
D'être maître flc de mon ccsar. 
H I D R A O T. 
Bdcsec' vous yot dtfirs à la gloire cruellçr 
, . Des maux qji^e fait vôtre. beauUl 
Me ferez*vops jamais YÔtre félicité 

Du bonheUt^d'un amant fidèlle^ 

ARMIDE. 
Si je dois m'engagftr un jjpur , 
Au moins vous devez croire 
Qu*iFfsindra que ce £on la gloirt - ^ 
Qui^rc mon €<siir à l'amour. 

j^oiir dei^enir mwMaitre 
Ce n'ftft. point aflèz d'être Roi: 
Ce fera la valeur qui me fera connoitre ; 

Cdui qui mérite ma foi, . 
&e Yainqueur de Renaud , fi <|uelqa*aii.Ie f eut écré^ 
Sera^ digne de moi. 



•it/ /, 



\ 
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394 A RM I^DE, 

SCENE m- 

Trouves de Peuples dn Rojaumc \ 
de Dardas ^ 

HIDRAOT,ARMlDÉ.PttENICE' 

Les feufîet du Roianme de Damas témch 
gnent far des danfes & fàr des céants^ U fciie 
qu'ils ont rie f avantage qne labeanié de cet- 
te Princeffk a remporté fnr les Ckevalters 
dutCamf de Godefrop. ., 

HIDUAOT. 

AHmlde efi eocor plu$ aimaHe 
. (^ellc. n cftTcdwitaWc j 
Qac fon triiaépbecft gk>Hc«acl 
S^scharmc^slcsfliis fotts foilc^cux^cfeshcâux fcnafi 
Elle n'a pas beCoin H'empnintcf l'art tertible j 

Q^i fçait quand il lui plaît faite armct les Enfers 

Sa beattt^è iroÛYC toot p'offible » ... 

- Nos plus fiet s ennemis gemidient dass^fes fers> 
HIDRAOT & le choeur^ 
Armiiic eft eocoi plus aimable 

Qiijcllc n'eft tcdoutaWc, 
Q^ fon triomphe eft gloiicuic î 
Ses ckarmcs les pîus fores fonc ceux de (es beaux jtvau 
^HUNlCEé-ie choeur. 
•Suivons Armide > BC chantons fa vic^oixc ^ 
Tout rUnifets retentit de fa gloire» 

PHENICE. 
Noi eaiicmîs^ffoiblis & ttoublci 
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K^étcndfronrpîifs le progrczdc îcursarmcs} 
Ah ! quel bonheur ! nos défi r s font comblez 
Sans nous coûter ni de fang ni de laimcs. 
Le Chœtir* 

yiSuîyons Ar.n)i4^j & chantons favî^oîtc y 
Tout rUnivers retCBUc de fa gloire. 

.PHENICE. 
L*atdcntaniour qui Ja fuit en tous h'eux 
&*'attachc aux cŒurs qu'elle veut qu*il enââme y 
Il cft content de régner da^s^^ fes yeux , 
Et n'ofe cncor paflcr )ufqAi*à fpn ame. 
Le Chœnr. 

. Suivons Armidç , & chantons fa yîftoircy 
Tout rUnivcrs retentit de fa gloire. 

SIDONIE e? leCboeur. 
Qac la Joue eu r d'an triomphe cft extrême 
Quand od n'en iloit tout J'fcoDDcnrqQ'à foy-mêmc J 
^ S I D O N I E . 

Nousn'avoni j*o:nt fait armer noi Soldats >. 
Sans leur Cecours Armidccft ifiorophantei 
Tout fon povi voir e ft dans fts doux appas , 
Rien n'eH fi fort que ta beauté charma ute^ 

Le Chœur. 
Quciadonccur d*on triomphe cfl cxcrcmc. 
Quand on n'eu doit -tout rkonnei^r qu'à ioum&Ofié 

^^ sïboNrp. 

la belle Armide a f$a vaincie aiffement 
les fiers guerriers plus craints que le tonnerre 
Et fes regards ont en moinç rf*un moment 
Donné des loîx aux vainqueur^ (ie la Terre» 

Le Chant', 
Que la douceur d%in triomphe eft extrême 
Quand on n*cn doit tontl^hopneur qu'âfoi-métnev 

Le triomphe d*Armtde efi interrompu pur farrivir 
éCAronte qui arait été chargé de la conduite des Cheva-^ 
tiers Captifs y Ç$ qui revient bielle ^^Jenanti U m^i» 
%n trçnfon d'éfcu- 
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}96 A R M I DE, 

SCENE IV. 

ARONTE ,HIDRa6t,ARMIDE^ 
PHENICE , SIDONIE , Tnfupes dt 
feufUs de Damas. 

ARQNTE. 

V-^'Cîcl ! ô difgracc cruelle !' 
Je conduiroit vos Captifs avec foin. 
J'ai tout tenté pour vous marquer mon zélè- 

Mon faog qui coule ea eft timoio^ i 

Mais od font mcibCaptifs ? ^ 

ARONTE.. 

Un Guerrier indomptable 
' Les a délÎYré tous. 

A^ICIDE & HIDRAOT. 
Xln feul Guerrier ! que dkes.?ont ^ 
Ciel !. 

ARQNTE. 
Die nos ennemis c'cft le plus redoataMe, ^ 
l^ôs plus vaillans Soldats font tombez fous fes COufli. 
Mien ncpeutrefiftcr à Ci yalcur extrême . ..a- 
ARMIDÊ. 
O Ciel r Ccft Renaud; ' 

ARONTE; 

Ccft luî-métaCi 
ARMIrDl c^ HIDRAO^'Ci. 
Courfuivons jufqu'au trépas, 
li'énncmî qui nous ofFcnfe. . j 

Qujl n*échapc pas 
A4 notre vengeance;, 
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Le Chœnr. 

Pou r fuirons jafqu'aa trépat* 
L'cDQCtnî qui nous oficnfe». 

Qu'il ii*èchape pas' 

A nôtre Teogeance»> 



Fin diê iremicT A((è*' 
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A RM IDE, 




A C T E 1 1. 

Ze Théâtre change t C^ refre fente une 
Campagne i ou une Rivière forme une 
Jjle agréable. 

SCENE PREMIERE 

AIRTEMIDORE , RENAUD. 
ARTEMIDORE. 

INvîncible Htros » c*eft par ^ôtre coaraee 
Q^e j'échappe aux rigueurs (i*^an f nnefte ewlavagc: 
Après ce gcnereux fecours» 
Puis-jemcdirpenletdc vous fuîvre to(iioiu«? 
RENAUD. 
Allez > allez , remplir ma place 
Aux Ikux d'où mon raaikear me chafl^ 
Le fier G^roaiad m'a concrainc k puait 
Sa téméraire audace : 
D'ane indigne prifon Godefroy me menace> 
£c de foB Camp m'oblige à me baDoir, 
Je m'en éloigne avec concraincc 
Hsureuxl fi j'avois p{icon(acrer mes exploita 
A délivrer la Cité Sainte 
fi^ gemic Cmii de dures loiai» 
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.Tragédie. ^ j$x0 

Suïvei Icsgacrrîctsqu^irnbeaazcle 
.^«fle de £gnalcr Icvir valçur ic leai foi : 

Cherchez 4]nc gloire immoicclFcy 
leveuxiidiumon pxil n'envelopper que moi. 
ARTEMIDOKE. 
SansvoM, que peuc-oD entreprendre l 
Celai qui TOUS bannit ne pourra Ce défen<f]fe 

'' ■ De fouhaiter votre retour 
S*ilfaut que je vofs quitta » au moins ne puis- je ajp* 

prcndte 
En quefs lieux vous allez choîfir vôtre fèjour l 
RENAUD. ' 
Le repos me fait violence, 
La feule gloire a pour moi des appas s 

Je précens adceiler mes bas 
? Olîîtfjiiftfeç &rnihoccnce; { ^ ■ " M ' 3 
Auront bcfoin dû' fecôiirs dc^ mon braJ^ 

^ ' ARTEMIDORE. 
Fii¥ez les fieux ott règne Armide 
Si vous ehcrehez i Vivre heureax^ 
Pour le cœur le pîtw ifcti'epidc 
Bile a des charines dah^rèux» ' 

CVft un^tancmic îpvplîiçf^blc;^ 

Evitez Ces reiTcntimcns y 
?niffe le Ciel 1^ mes vceux favorabk^ 
Yous gaxamii idéales enehantemens» 
.rii^ENAUD. 

Par une heu^eiiiciiidiâEçrence 
Mon canr s'it&fMttohtfyn^ p ciaeà, b, {miffancef 
Je la vi^ftojctiwt d'fln «gaid fi^tmx. ^ . 
Eft.il plus mal-aifi d'éviter fa vengeance 

Que d'échapper au pouvoir de fcs J^x f 

\ 'XMtvît la lifr^r^^ < J.icîl ne naV^ pu çonçraîad^c; 
A m'cDgagcr jufqa'àcçjour. '• 

Quand on peut mépriftr je charme de Tamouir 
Quels cDchjinctQalcAs leutipQ C^ai&dxe^ 
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SCENE II 

HIDRAQT , ARM IDE-! 

HIDRAOT. 

AR^étODS «nous ici , c'eft dans ce lieu fatal- 
Qae la fureur qui nous anime 
Ordonne à l*£m pire infernal 
De f oodujire nôtre viûime*. . • 
ARMÏDÏ, 
lEtge l'Enfer aaioard'hui carde à foif re notlouc f 

HIDRAOT. 
9oyr achever le charme il faut unir nos vois^ 
HiDRAOTc^ARMIDB^ 
Efprics de haine 9c de rage » 
Demoa%9 obeïflex-nous» 
livrez à notre cou rroux- 
X*ennemi qui nous outrage, 
£rprics<de haYne &de rage^. 
IDêmonSy obc'rflct-noos. 
ARMIDE. 
Dêtnonraffreux > cachez-ToaB« 
Sous une agréable image. 
Enchantez ce fier courage 
Par le» charmes les- plus dour; 
HIDRAOT e^ ARM'II^ 
Efprits de haine 8c de rago 

Démons obeiflez-Dousi 

•*, 

^mUtuftrfùit l^âud qm s*âprû$bedts b$rds dî'tà 

' AftMItoE. \ 
KlAtJe piège fatal noctVcimcmi i^cngagj;;^ 
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H I D R A 6 T. 

f^QS Soldats font cachez dans le prochain Boccage ^ 
If faut que Tur Renaud ils viennent fondre tous, 
A R MI DE. 
Cette viâime eft mon partage ; 
LaiiTcz-moi l'immoler » lai (lez. moi TaTastage^ 
Pa ?oir ce cœur Tuperbe expirer dç mes coupsv 

HidrMOt & Armide fe mirent. 

Xenaud s*arritepour covfiderer ks. bords du Tieuve g 
é* quitte une partie de fes armes four prendre le frais, 

se E N E ni- 

RENAUD iÎK^ 

Plus f obfcrve ces fieuï & plus je les admire^ 
€e Fleuve coule lentement 
£t s'éloigne à regret d'un Cèjour fi char;nant« 
les plus aimables ffeurs 8t le plus deux Zephîrc 

Parfument l'air qu'on y réfpire. 
Kon, je ne puis quitter des rivages fibeaux« 
Un Ton harmonieux fe mêle au bruit des eaux 
liCS oifeauxenchantez fe «aifent pour l'entendre 
Pcs charmes du fommeîl j'ai peine à me dcffendrer 

Ce gazon > cet ombrage frais , 
Tout m'invite au repos fous ce feiiillage épais. 

Kenaud M* endort furungaT^on > auhrd delà riviert*^^ 
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SCENE IV. 



!l E N A U D tndoftnii um NaUie qni 

fort du Fleuve , troufe de Nimfbes » 

trçufe de Bergers , ttoi^fe dt Btrgfrtu 

Une Naïade. 

AV temps facuretix où I'ob fcaït plairtf 
Qu'il eft doux d'aimer tendxemcot i 
Pourquoidant les peiiis atec ciiipreflèiiieQt •^ 
CHerckcr d'un tain honneur l'éclat imaginaiie t 
f^our une irompeufe chimère 
Faut- il quitter an bien charmant? 
Autemi heureux oâ l'on fçaitplaîttf 
Qu'il efi doux d^aimet tendremc&t ! 

Le ChotHK. 

Ah î quelle erreur ! quelle folie! 

î>c ne pas jouir de la yie { 
C'eft aux jeux , c'eft auX amouf»^ 
QVilfaut donner le»bcaux jours. 

tes Démons fous U figure des Nimphes $ des Èergerf 
, & des Bergères , enchantent Kenâud > (i CenchamM 
durant fin fommeil avec des guirlandes de fleurs. 

Une Bergère* 

On s'étonncroît moins que la faîfon nouTelle 
l^c vint fans amener les fleurs & les zephirt , 
Que de voir de nos ans la faiCon la plus belle 
Sans l'amour & fans les plaifirs. 
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laîfTonsaa cendfre amour la jcunefTc^en partage i 
La ^Agcfle a Ton tems , il ne tient que trop t6t ^ 
Ce n'cft piis être fagc , 
D'être plus fagc qu'il ne fauc. 

Les Chcêurs. ^ 

Ah quelle erreur \ quelle folie \ 

De ne pas joiiir de la vie { 
C'eft aux jeux , c'cft aux amours 
Çhjlifaut donner les beaux jours. 

se E N E V. 

ARMIDE, 'RENAUD rW^w/, 
A R M I D £ unantun dard i U main, 

lié Nid , i( eft enma puillance , 
Ce Fatal ennemi , ce fuperbe vainqcfeU'r. 
Le charme du fommcil le livre à ma vengeance^ 

Je vois percer fon invincible cceur. 
Par lui ^ tous mes Captifs font fortis d'cfclatage. 
Qu[il éprouve toute ma rage . • . • 

^rmide va pûttr frapper Renaud y & ne peut exécuter fe 
deffein qu elle a de lui êter la vie^ 

Quel trouble mc-faffît'î"quf me fait feéfîtcr ! 
Qu^cft-cc qu'en fa faveur la picié me veut dire î 

îrappons . . . Ciel 1 qui peut ni'arrctcr ! 
Achevons . . je frémis ! Vengeons-nous . . . f e foûpîre l 
Eft-ce ainfiquc jcdois mc\rngcr aujourd'hui l 
Ma Co]crcs*éccinc quand j'approche de lui. 

Plus je le vois , plus ma fureur eft vainc , 
Mon bras tremblant fe rcfufc à ma haine. 
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Ïé4 ' AkMIDB, 

b ! c[aelljk cruauté de lui ravir le jour. 
A ce jeune Hcros tout cède fur la Terrc« 
Qin croiri^it qu'il fût né feulement pour la guerre i 

Il^fcmble âtic fait pour Tamour. 
Ne piiîi-jc me yengcr à mointqu'il neperide } 
|]â^efufflc-il pas que Tamour le panifie s 
?uirqu*il n'a pu trouver mes yeux aflez charmant 
Qn4I m^aim'eaumorni par œes-encbantement 
Que s'il fc peut , je le haiffe. j 

VcncY , fécondez met dcfirs > 
Démons transformez, vous en d'aiihables 2ephirt 
Je cède à ce Vainqueur , la pitié me furmonte ^ 
Cachez ma foibleflc Si ma honte 
Dms les plus reculez Dcferts. 
irolez,condiiilêz*noufauboa.t de l'Univers. 

Us ï>emons transforme^ en Zepbirs , nkvm Kcnâwt 
& jirmide»' 



fin dn fccûnd AS^€^ 
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ACTE III» 

Le Théâtre change , ^ reprefefttt 
m Defert. 



SCENE P REMIERB 
A,RMlDE/eii/r. 



AH I fi la liberté «i€ doit être ra?fe ^ 
^ Eft^ceicpi d'être mon ?iînqaeur9 
Trop funefte ennemi da bonheur de ma vie ^ 
que malgré moi to règnes dans mon c«at l 
Le defir de ta mort fat ma plus chère envie > 
Comment as-fa changé ma colère en langueur \ 
Envaîn de mille Amans }e me voîois fuîvie > 

Aucun n'a fléchi ma ciguenr. 
Se peut-il que Renaud tienne Armide aflervie } 
Afeh \ fi la liberté me doitétre ravie , 
Ed. ce à toi d*êtremon vainqueur! 
Trop funeUe ennemi du bonheur de ma vie 
laui^ .qute malgré moi^ ta (cgncs dans mon c^of^i^ 
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4o^ A R M I D E , 

SCENE II 

ARMIDE . PHEMICE, SIDONIE 

VmE NICE, 

y^ Ue ne peut point vôtre arc i b force en cRtx^ 
%^ irêmc, 

Qael prodîg.e ! qi^el changement ( 
Kcoaud qui fat u fier , tous aime » 
On n*a jamais aimé fi tendrement. 
SIDONIE. 
Montrez-Tousifcs yeax> foïez témoin youLmCme | 
Pa mettcilleux effet de vôtre enchantement, 

AU MI DE. 
CEnfer n*apas encor rempli mon efperance , 
II faut qa*an nouveau charme aflure ma vengeance^ 

S I O O N I E. 
^ur des bords (éparez du (éjour des humains , 
Qm peut arracher de vos mains 
Un ennemi qui voUs «dore } 
Vous enchantez Renaud, que crairnez-vous encore? 
AKMIDE. 
Helas l c'eft mon cceur que je crains. 

Vôtre amitié dans mon fort s'interefTe : 
Je vous ai fait conduire avec i^oi dans ces lieux. 
Aurcfte des Mortels je cache ma foiblciTe , 
Je n'en veux rougir qu'à vos yeux. 

De mes plus doux regards Renaud ff 6t fe défendre , 
Je ne pus engager ce cœur fier à fe rendre , 

lî m'echapa malgré mes Coins. 
Sous le nom du dépit l'amour i^'nt me ferpreniire 

lofsqe je m'en gardois l^iQoins. 
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Plui Kcnaad m^aîmera , moins je ferai trAnqaiUç $ 
J*ai réfolu de le hai> : 

}c n'aî tenté jamais rien de fi di£SciIe : 
c crains que pour forcer mon coeur à m'obcïr 
Tout mon ait ne foit inutile* 
P H E N I C E. 
Que YÔtre art feroic beau I qu*il ferolt admir£ ( 
S'il fçavoit garantir des tioubles de la vie l 
{Jeureax qui peiit être a (Tu té 
pe difpofer de (on cœur k Ton gré ! 
C'eit un fccrec digne d'enyie , 
Mais de toas les fecrecs c'eft le plus ignoré^ 

SIDONIE. 
La haine eft afFreufe 9c barbare 1 
L*amour contraint les ccears dont il s'emp^rç ^ 

A foufPrir des maux rigoureux : 
Si vôtre fort eft en vôtre pui0ançe , 
laites c hoix de )*indifierence 
Elleaflure an repos heureux. 
ARMIDE. 
Non 3 non ^ il ne m'eft plus poiCble 
De pafferde mon trouble en nn état paifiblc » 

Mon cœur ne fe peut plus calmer. 
Hfii^aud m*offenfe trpp * il n*eft que tr.op j^îmablc j 
Ceft pour moi déformais un choix indifpcnfiiblp 
De le haïr ou de l'aimer. 

PHENICE. 
Yous D*avcz pu haïr ce Héros invincible , 
Lors qu'il étoit le plus terrible 
De tons vos ennemis 
Ilvèus aime 3 l'amour l'enchaîne 
Garderiez, vous mieux vôtre haine 
Contre un amant fi tendre & fi foûmis ? 
ARMIDE. 
Il m'aime ? quel amour l ma honte s*en augmente. 
Dois-jeétreaimée ainfilpuis-jeen étreconteme? 
C'eft un vain triomphe ^ an faux bien, 
Hcl^s f qat fon amour pft diSèieot du oaien l 
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4oS ARMIDE, 

J'ai recours aux Enfers poar allumer fa. flâmCf 
C'eft l'effort de mon axe qui peut tout fur fon a^PC 

Ma foiblc beauté n'y peut rien. 
Par fon propre mérite il {uQ>end ma ^engeanc^e i 
Sansfecours, fans efibrt > même fans qu'il y penQp 
Il enchaîne mon jcœur d'un trop charinant lien, 
Helas / «que mon amour cA différent du ilea I 

Quelle Tcigeance ai»je à prétendre 
Si je le Tcux aimer toujours 
Quoi céder fans rien emic prendre l 
Mon 9 ilfaut appeller la Haine ^ mon fecourt. 

L'horreur de ces lieux foJitairçs 

Par mon art va fc redoubler. 
Détournez vos regards de mes affreux jnîfteres ^ 
£t fur tout 9 empêche^ Jleaaud dç me troubler. 

*tMtï niin fût riMii njii r a;i rm^ tMt\tVCf\aùi% £MA£MMtEÊiâ,ÀMM 

SCENE IlL 

A R M I D E /cHle. 

'Enci^ venez , Haine implacable , 
Sortez ^u^ouffreépouvcntable 
Où vous faites Kgner une éternelle horreur. 
Sauvez-moi de l'amour y rien n'eft û redoutable. 

Contre un ennemi trop aimable 
Rendez-moi mon courroux > rallunKZ mafi^cor^ 
Venez , venez , Haine implacable , 
Sortez du gouffre épouvcncable 
Où vous faites régner une éternelle horreur. 

La Hâimfort des Enfers accompagnée des Turtès^ df 
ia Cruauté , de la Vengeance t 4i iâ tUige & des Pajffons 
ifui défendenf df fa Haine 

' j SCENE 
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SCENE IV. 

ARMIDE , LA HAINE, Suist dt UUmu\ 

LA HAINE. 

TE répons i ces Toràz , ta voix s"cft faîc' en tendre 

I Jufqaes ^ans le f oàd des Enfe rs. 

Poar toi, contre Tamoifr» je rais tout entreprendre^ 
Et qaapd on veac bien s'en défendre ^ 

€(n peut (egarandr de Tes indignes fers. 
LA HAINE ér fâ Sukr. 

Plus onto on o ît I ^a tpour «3e pins on le déteftèy 
Dècraifbns (bh pèovoit fanèfte^ 
HompoDS Tes mxads . dèdiîrbns fon bandeau*' 
Bcûlons Tes traits > éteignons Ton fltmbeaa. 

Le ChcBUr répète ces quatre dermersTert* 

Plas ooconnoît Tamour ,À plus on le dètefte. 
Détruirons fon pouvoir f uqefte , 
Rompoof fes nœuds^ déchirons Ton bandeau 9 
Brûlons Tes traits, éteignons Ton flambeau. 

Zd Siêlte de la Haine semfreffe à brifer & s 
brûler les armes dont V amonr fe fert. 

LA HAINE (ih Suite. 
Amour, fors pour jamaisifors d'un coéar qui te chalTe^ 

Qiie la-Haine règne en ra place 1 

Tu fais trop fouffrir fous ta loi , 
Non > tout rÈnfcr n'a rien de fi cruel que toi. 

Za Suite de la Haine témoij^ne éjt$elle fi pri^ 
pare avecplaifir à triompher de fAmcnr. 

Tome II. $ 
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4IO A R M I DE, 

LA HAINE s" approchant d^Armiie* 
Sors . fois , du fein d' Armidc , amour bcife ca chaloe. 
A R M I D £ 
Arrête » arrête , affrcur&.Haîiiff > ^ 
Laiffc-moi foui les ioix d'^io (I charmant Vainqacur» 
Laiflc-inoi 9 je renonce^ cou Cccours horriblç > 
Mon 9 non » n'achere pas ,non » il n'eft pas poflibic 
De m'ôicr mon amour fans m'arracher le CQ(ar« 
LA HAINE. 
N*impIores-tu moaafQftance 
Que pour mépiifer mi puiflance ? 
Sui Tamour > puifquc ta le veux , 
Infortunée Armide> 
Sui l'amour qui te guide 
Dans un abîme affrsux. 
Sur CCS bords écartez > c'eft en vain ^ac ta cache 
Le Héros dont ton ccear s'eft trop laiffé toucher ! 
I«a Gloire à qui tu racrache , 
Doit bien-tôt te l'arracher , 
Malgré tes foins ^ au mépris de tes larmes^ 
Tu Ic^ertas échapçr i tes charmes. 
Tu me rapelletas y peut-être > dés ce jour» 
Et ton attente fera vaine ; 
Je vais te quitter (ans retour > 
Je ne te pais punir d'une plus rude pdne 
Que de t'abandonoer pour jamais à l'amour. 

U Hâinc (3 fa SutU s'abîment* 



findn Prpijiéme A^f. 
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ACTE IV 



SCENE PREMIERE, 

UBALDEjC^ le chevalier Banojs. 

XJbalde forte un boHclier de diamant , & 
tient unfceftre d*or qui lui ont été donnex^par 
un Magicien » four dijftfer hs enchantemens 
d* jirmide i& four délivrer Renaud. 

Le Chevalier Danois forte une é fée qH*il 
doit frefenter a Renaud. 

Une va f eut s* élevé &fe ré f and dans le de^ 
fert qui a faru au troifiéme AEle. Des antres 
tir des abîmes s* ouvrent »& il en fort des bises 
farouches & des monftrej éfouventables. 

ITBALDE , ^le chevalier Danois enfemble* 

Ous ne trouvons par tout que des gouffres 

ouvcrrs. 
Armîde a dans ces lieux tranfporté les enfeif. 
Ah ! oue d'objets hortibks 2 
Que de Monftres terribles ! 

Le Chevalier Danois attaque les monfirts» 
XJbalde le retient^ & lui montre le fceftre d*or 

S z 
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411 A RM IDE, 

^H il forte ^ & qui lenr 4 été donné four dif- 

Jifer Us eachantcmens. 

UBA LDE 
Celui qui n<re$ cw^oic a prc?û ce danger , 
Et nous a aïonrré t*art~Jt nous en dégager. 
Ne craignons point Armide ni fes charmes s 
Par ce fecoars plus puilTanc que nos armes ^ 
Nous en ferons^aU^cnc garantis. 
LâiiTës.nottS an libre paflage , 
Monftrcs » allez cacher votre inurile rage 
DaBS fabîme profond d*oÂ yous ères forcis. 

La AÎonfires s*ahtment > la vàftutftâif' 
fife^le dtftrt difparoît y & fe change en une 
camfa^ne arriahle > bordée d* arbres chargez^ 
de frn$ts » & arro/ee de rui féaux. 

Le Chevalier Danois* 

Allons chercher Renaud , le Ciel nous farôrife 
Dans notre pénible entreprifc* 
. Ce qui peut fiater nos defirs « 
Doit ï, fon cour tenter de nous furprendré f 
C'cft déformais du charme des plaifirs 
Que nous aurons à nous défendre. 
UBALDE^/e Chevalier Daneis enfemble* 
Redoublons nos foins > gardons- nous 

Des périls agréables , 
Les encbantcmens les plas doux 
Sont les plus redoutables. 
U B A L D E. 
On Toit d'ici le féjour enchanté 

D'Armidc & du Héros qu'elleaimel 
Dans ce Palais Renaud eft arréc~é 
Par un charme fatal dont la force cft extrême. 
C'cft-là que ce Vainqueur û fier , fi redouté » 
Oubliant tout jufqu*à lui-même , 
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£ft réduit à languir avec indignité 
Dans une molle oifivetè* 

Le Chevalier Vanoh* 

En vain tout l'Enfer s'ioteretfe 
Dans l'amour qui féduk un cœur fi elorîeux % 
Si fur ce bouclier Renaud tourne Ic/yeux » 

Il rougira de (a f oiblefle , 
Et nous l'engaigeroQS i partir de ces Iteux» 

Mf tW (W tVO W'J Wî MM Wï M9 J|^t#}iM'f4H^MIt 

SCENE II. 

X3 n dimon fûHs U figure de Lucinde ^ fille 
Danoife , 4iiif/< </ii Chevalier Danois. Troupt 
de démons transforme K,en habit ans chamfetre^ 
de tifie qujirmide a choijie four y retenir 
Renand enckétnti. 

UEA.L DE > le chevalier 'Dunpif^ 

lUCINDE. 

Voici la^charmaiite retraite 
De la félicité parfaite; 
Voici l'heilreux féjoui 
Des jeuac^ de ranour^ 

X e Chœur* 

Voici la charmante retraite 
De la félicité parfaite s 
Voici J'heuteust féjour 
ï>z% }eux & de Tamour. 

Us Habifans cbâmpdres danfinU 
S 3 
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UBALDE pariant au Chevalier Danois* 

AiloDS , qui vous recknc encore I 

AJloDS ^ c'cft trop Dous arrêtée, 

L e Chevalier Danois 

je voi la Beauté que )*adore^ 

C*oft cHc » j • n*cn puis douter. 

tVCJUDE (^UCbœur. - 

Jamais dans ces brjnux lieux notre attente n'câ vaïûr. 
Le bien que nous eh^ichons fe vicntofFrir àooas»^ 
£t pour l'avoir trouvé fans peine , 
Nous ne i*cn trouvons pas moiosdoiix* 
Le Chœur. ' 
Voici la charmapte tctraitc , . .. 
Di ù fclicité parfaite v^ 
Voici rhc'ircux fé|our 
Des jeux & dcramcrat. 
LTJCINDE parlant au Chevalier Vanots» 
ti>fin je voi Tamant pour qui mon cœur foupircy 
}cxetrouve le bien que j*at tant fouhaîié, 
liChevaUer Danois^ 
Pvîs- je voit ici la Beauté 
Qui m*a fournis à Ton empire» 
U B A L D E. 
Non , ce n*cft qu'un charme trompeur 
Donc il Faut garder vocxecour. 

L e Chevalier Danois^ 
Sx loin des bords giacel où vous prîtes naiflfancc > 
Qti peut vous offrira mes yeux? 
LUC INDE. 
Par une ma|>iqae puiffskice . 
Arfflide m'a conduite en ces aimables lieuxl 
£t fe vivoisdans ^a douce éfperance 
b*y voir bientôt ce que j*ainie le imeax» . 
Goûtons les doux plaifirsqne pour nos c«ttrs fidellieft 
Dans cet heureux fcjoar l'amour a préparez. 
Le devoir par àzs loix cruelles 
Ne nous a que trop fépaiez* 
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UBALDE. 
laîcz ,feUc6- vous violence. 

Lt Che^valicr Danois. 

X'amour ne me le permet pas , 
Contre de fi charmans appas • , 

Mon coeur cd: fans défcnfe. 
UBALDE. 
Eft.cc là cette fermeté 
Donc vous TOUS êtes tant vanté i 

Li Chevalier Vémon» & tucinde enfcmhU. 

iouifTonsd'un bonheur CKtréme^ 
Ik ! cjacl autre bien peut valoir 
Le plaifir de voir ce qu'on aime î 
Hè 1 quel autre bien peut Valoir 
Le plaifir de vous voir, 
UBALDE, 
Malgré la puiffancc infernale , 
Malgré voui même ,ilfaur va oi détromper. 
Ce Sceptre d'or petit dii&pet 
Une erreur fi fatale. 

VbâtdetmbelMcinde avec le fief tri £ef iuil tkU 
ff Uuinie diftarott auff^-tiu 
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41^ ARM I D E, 

se E N È ilL 

'LE CHEVALIER DANOIS.^UBALEŒ. 

^t Chevalier Danois. 

' E tourne cn.vain mes jçax.<Ieto[i|CespartS^^. 
je ûc toi plu$ cicttc beàméfi ctierc' ^ 

^-^^^-^^^^^ , .. 

Kcft qu aneilfufion qain«J^i|{e9pr^f cIJ^ 
QVujw koocc iietBcIk. ; 

Z# €hevatierï>anon^\ 

Jevoîs.|edangcroÂs*expofe . 
Vn c«ttr qui ne fiit f a$ un cfiatmc fi puîfl&ar% 
Que ?ous êtes heureux fi vous êtes attmft ' 

Dtftfoîbicircftque Pamour caufe l 
UBALDE. 
Non , je n'aî point gardé mon cœur fnfqul ce jow 
Pr 61 de Tobjec que i'anne il m'écoic dioux de yivrei 

Mais quand la Gloire ord onae de la (uivre 
Il faut laifler gémk rameur. 
Des charmes les plus forts la raîfon me digage» 
Rien ne nous doit ici reteniidavancage v 
Profitons des confeils que l'on nous a donaci» 
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S C E N E IV. 

i 

Un dif»çn fous la figHtedt Melijfe , fi/le 
Jtalitnnt aimée. d'VkaUe^ U Chevalier Da^ 
n^is 9 JJbalde.' 



D, 



MELIS SE. 

k'Oà vient que TOUS voasdétouriw» 
*Oeces eaax fl^<le cet ombrage ? 
fSoatexandoux repos > Etrangers fortunez |. 
Délaflez* vous ici d*i3«) pénible volage. 
Un favorable fort vous appelle aa partage 
Des biens oui nous font dcAinez* 

UBALDE. , 
Eft-ce TOUS charmante lleliàe !• 
MELISSE. 
Zft*ce vous cher Amant î cft-ce vous que je ^oxV 

XTBAIDE dr M£LISSE enremble. 
Au raport de mes fens je n'ofe ajouter foi: 
Se peut- il qu*cn ces lieux l'amour nous réûnifle. 

MELISSE. 
Bit-ce voarcber amanc ? e(l- ce vous^oe je voi V 
U-B A L D E. 
£A-ce vous chatm^ncc Meliffe | 
. L r Chevalier Xiuncisi 
T9oii , ce n'cft qu'on charme trompcucr 
Dont il faut garder votre cœar. 
luicz , faites-vous violence,^ 
MELISSE. 
Tbutquoi fâut*il encor m arracher mon amaat I? 
Faut-il ne nous voir qu'un moment 
Aff és-uoe (llongu&abfa.c< ^' 
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Je ne piûs confcntîr à votre éloigncmcnt I , 
j£ n'ai que trop (oufFcrc un (î cruel tourmcnr,, 
Ér îr mourrai s'il recommence. 

VBMDE &hAELlb SE en fcmbU. 
Fau'-il ne nous voir<ju*un raomenc 
Après une û longue abieucc ? 

Le Chevaiier Danois. 
Eft-ce liccttc fermeté 
Dont vous vousécrs tant van:6 ! 
Sortez de votre et rcur la rai fon vous appelle^. 
UBA LDE. 
Ah ! que la raifoo cft cruelle ! 
Si je Ws abufé , pourquoi m'en avertir ^ 
Qae mon erreur me paroit belle!' 
Que je fcrois heureux de n'en fortir jamais I 

Le Cheval if r Vanops., 
Jfàuxai foin. > malgré vous, de vous en garentir. 

Li Chevalier Danois otelefceptre JCor det 
fftaint d*Ubalde,U en touche A£elkjfey& la fait 
dijparoître. 

U FA LDE. 
Qlie devient Tobjct qui m'enflàmcf ^ 
MeliiTe difparoîc. foudain } 
Ciel ! fauc»ii qu'un fantôme vain „ 
Caufe tantdb trouble à moname ^ 
Le Chevalier Danois^ 
Ce que l'ayioar a de charmant 
M.'cfl qu*une illufion qui ne laifTe après elle- 
Q^i'unehonie éternelle. 
Ce que l'amour a de charmant 
Weft qu'un funefte enchantement; 

U B A^LDE , ^ ie Chevalier Vaneis.. 
Ce que l'amour a de charmant 
Ëlw'clt qu*^un funei^e enchantement. 
UBA LDE. 
12? une nouvelle ort£ur rongeonsà.nousdéf£adfei» 
Evitons de cromp.eu(s attraits. 
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Ne nou$ détournons plus du chemin qu'il faut prcn- 

Pour arriver a ce Palais. 



UBALDE, Çg le cbevatier Danois. 

îuioDS les douceurs dangercufcs 
Dcsillufionsamourcufes: 
On s'égare quand on les fuît 5 
Heureux qui n'en eft pas ftduit I 



Heureux qui n'en eft pas 

Fin dft quamémt ASti 
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4»o ARWIDE* 

ACTE V 

I,e Thedtre change , & rtprefentt te 
Palais enchanté d'Armidt. 

S CEN E PREMIERE. 

R E N A U D^ A R M I I>E. 

ft E N A U I>yiw. amts , «^^«ri degiArtMèit^ 
de fleurs» 

ARmidb ,, to)^ or'allez quîter t 
A RM IDE.. 
J'ai bcfoîn des Enfers, je vaî les confolter h 
Mon hxt veac de la foJkudc, 
]L*ainotir que j'ai pour vous caufc rînquîctudc^,* 
Dont mon corar fe fenc agiter*. 

RENAUD. 
Aimidè , w)u$ m'allcz quîict !* 

A R M I q E. 
Voîez en quels lieux jevouslaiflci 

RENAUD. 
Fuis* je-rîen voir que vos appaS'l* 

A RM IDE. 
I^splaifirs vous fuîi^ont fans ccflTe^ 

RENAUD; 
En.cA,t.îl., QÙ.Yûusii'Accs fasl- 
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ARMIDE^ 
Vn noir preflentimenc me trouble ic me toaroieiite ^ 
U m'annonce un malheur (^e je veux piÊTcnir » 
£r plus notre bonheur iti*enchante^ 
Plus je crains de le voir finir, 
R E N AU D, 
D*une vaînc terreur pou vcz-rous être atteinte ^ 
Tous qui faites trembler le ténébreux ftjour l^ 
ARM IDE. 
Vous m'aprcncz à^ connoître Tamoar , 
L'amouf m'aprçod h connoitre la crainte. 
Vous brilliez pour la Gloire avant que de m'aîmer,. 
Vous la cherchiez p^r tout d'ooeardcur fans égaU^ 
La Gloire eft une Rivale 
Quidoic toujours m'allarmer* 
^^ , ^ RENAtTDî 
Qa^féwi» tnfcn(]^dciCtoîrc 
ô[ii*ttQ y^n bMirîerdbiiné|>af ^a viâ^ire>. 
Pc tous les biens fat le plus piécicux t 
Tout rèckc dont brille la Gloîjre 
Vàut-t'ii un regardée vo*ytu»r 
Efl-ilno bien fi cBarmam fU fi raxe 
Que celui dont l'aiooiir «veut combler mpncfpoirf 

ARMI D£. 
£a fevere raifon & le deir oirbar bace 

Sur lesHcxos n*oac qœ trop dt pouirofr. 
RENAUDi 
}*en fuis pratarnoureux plos la raifoBflk'fedaites^ 
Vous aimer , beUe Avimd;e» cft non préfet idevoûi.. 
Je f^isjpa eloire dcvouç plairç., 
£t tout mon bonheur de voiuevok; 
A RM IDE; 
Que fou,s4'aimabks loix mon ame eft afTetTie F 

* E N A H D. 
€i^û m'eft doux de vous voir partager ma langueur f 

A R M I D £. 
Qu'il m'eft doux d*ciichainei on fi^ fameux YaÛH 
îpctti !: 
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XENAUD. 
Qac nic$ fers font dignes d'cDVÎef ^ 
XENAUD & ARMIDE enfembte. 
Aimons-nous > tout nous y contie. 
Ah ! fi vous viviez la rlgucuc 
De m'ôtcr ▼otrc cceur j 
ToHs m'ôrcricx la vie. 
RENAUD. 
Non 9 je perdrai plutôt le joa£ 
Que d'éteindre ma fia me» 
ARMIDE. 
Non , rien ne peut changer mon ame; 

RENAUD 
Non , je perd rai plu tôt le jour, 
Que de me dégager d'un fi charnunt amour. 

Mensnd & Armiit chantent enfimbleles der* 
' mers Vtrs qu'ils ont cHantex^féfarémcnt- 

Non , je pcrdVai plutôt le jour 

Que d'éteindre ma flame. 
Non , rien ne peut changer mon am^ 
Non , je perdrai plutôt le jour y 
Que de me dégager d'un fi charmant amoar« 
ARMIDE. 
Témoins de notre amour extrême r 
Tous > oui fuivezroes loix dans ce fé jour heureoSTii. 
Jurquesa mon retour par d'agréables Jeux: 
Occupez le Hcros que j'aime. 

Les PUifirSy & une troupe £ Amans fir-^ 
fnneKy & £ Amantes henrenfesy viennent di^ 
wertirRenand par des chAnts &t^r desdan^s^ 
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SCENE II 

KEN Ail D , les PUifirs , Tronfeà^A- 
mans fortune K.& d'Amantes heureufis* 

Un Amant fortuné y & lei Chœuri»- 

LE$ Plaifîrs ont choi^ pour a^îlc 
Ce (é jour agréable & tranquilc, * 
Que CCS lieux font cbacmaoSy 
Pdui les heureux amans { ^ 

C'e(( Pamour qui retient dans fcs chaînes 
Mille oifraux qu'en nos bois nuit & jour on entend^ 

Si Tamour ne caufoit que des peines , 
Les oifeaux amoureux ne chanceroient pas cane. 

Jeunes caur»> tout vous eft favorable , 
Profircz d'un bonheur peu durable. 
Dans rhjver de nos ans , l'amour ne règne plus, 
les beaux jours que l'on perd font pour jaunis petdtUli 

Les Plaîfirs ont choifi pour azile 
Ce féjoûfr agréable & tranquile. 
Que czs lieux font charmans.j.. 
Pour les heureux amans ! 
RENAUD 
Allez , éloignez- vous de moi. 
Doux Plaifîrs , attende z qu'Armide vous rameine^ 
^ans la Beauté qui me tient fous fa loi^ 
Kien ne me plak > tout' augmente ma peine. 
. APcz » éloignez vous de moi » 
Doux Plaifîrs > attendez qu'Armidc vous ramcine. 

Les Plaifirs , les Amans for tune x^ & Um 
Ajnanns hcurenjis fe rctihnf»^ 
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mm I iMii fiii f Bifnn VK '^^ "*** tWii HTiiiâMi rai fi flti 

se ENE III. 

RENAUD, UBALDE, UCUvAlùrDaMÔi 

U B A L D E. 
XL cft real > ptoficont d*àn tein»C pricieaz. 

Ubdldefn fente lehouclier de diamanP 
MHX jeux de Renaud. 

RENAUDi 
Qve roif-jc ! quel édat me vicrnr frapei les jenx f 

XJ'B A L 0^£. 
Le Ciel vcat vous faite connoScre 
£'crtear donc ▼os fens font féduittt 

KENAUDi 

Cîcl ! qnellc honte de patofcre 
Dans liodigne eut où je fuis J! 

UBALDE. 

Notre General toqs rapelle i 
ta ▼iAoire- vous* garde une palme immortelle; 

Toat doit prcfler votre retour. 
Ife cent divers climats chacun-coar< i^ la guerre i^ 
Renaud fenl > au bout de la tcrre^ 
Caché dans un charmant féjour,. 
Vtut-il feivre un'hontcux amour f 
R FN A U D; 
Taîns ornemcns d'une indigne moHeffi:.». 
Ne m'offrez plus Tos frivoles attraits^- 
SecftelB honteux de nia foiblcfle ». 
Allez f quitccst-moî pour- j^mais^ 
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RetiaiU arrache les guirlafldes de fleurs & 
les autres ornemens inutiles dont il eft faré» Il 
reçoit le bouclier de diamant que lui donné 
Vbalde, & une é^ee que lui f refonte le Chev^-^. 
lierj^anois. . 

Le Chevalier Danois. 

Dêrobe;z.vous aux pleurs d' A rmide. 
Ccft Tunique danger dont vottc ame intrépide 

; A bcfoin ^c fc garentir. 
Dans cc< lieux enchantez la voluptéprefidc , 
Vous n'en fauriez trop tôt K>tc^, 
RENAUD. 
. AlIçB^s^ ïi4ton$-nQus de partîr. 

"^ se ENE il V. 

ARMIDE, RElKPAUD,UBALDEi 

Le Chevalier Danois. 

A H M IDE fmvant Renaud» 

REnaud !<Ciel ! ^ mortelle peine ! 
Vous pactes ) Renaud ! vous partez ! 
' Démons , foivet Cc$ pas , volez , & rarrécct. 
Helas ! tbôc mé trahit » & ma puifianee eft taîoe { 
Renatid I Ciel 1 è^ mortelle peine l 
Mes crispe font pas écoutez I 
Vous partez l Renattd ] tous partez ! 

Jtemêud s" arrête fmf écouter jirmde qui 
continué à lui farler. 

S\ je ne vous vor plus > croîez- votts que je tlvc I 
Ai-je pô mériter un fi cruel tourment \ 
Au moins , comme ennemi» fi ce s'cft comme aount g 
Emmenez Armîde captive* 
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j*irài dans les combats , i*irai m'offrit aux çoapj 
Qui feronc def^inez pour vous : 
Renaud y pourvu que \c vous fuive ^ 
le fort le plus affreux me paroura ciop doux. 
RENAUD. 
Armidc,île(l tems que j*évîtc 
Le péri] trop charmant que je trouve à vous Toit, 

La Oloite veut que je vous quitte , 
flic ordonne à Tamour de céder au devoir. 

Si vous fouffrcz , vous pou vci croire 
Qdc je m'éloigne à regret de vos yeux » 
Vous régnerez toujours dans ma mémoire | 
Vous ferez après la Gloire 
Ce que j*ai«^eraî le mieux. 
A R M 1 1) E. 
Kon , jamais de Tamour tu ti^as feoti leeltàrnc 
.Tu te plais à caufet de funeftes mal heurs. 
Tu m*entens foupirer , ta vois couler mes pleurs ^ 
Sans me rendre Q» fo&pir , fans verfer une 2arm«^ 
Par les nœuds lei plus doux je te conjute en vain § 
Tu fuis un fier devoir, tu v^» qi|*il nouçf|jare^j 
Non /non > ton cœur j[^*a rieiï'd'bumaïUj 
Le cœur d'un tygrccft moSns barbare., 
Je mourrai^fi tu pats , je ru ticù f^ïSe douter » 

Ingrat , fans toi je ne pi^s vivre , 
Mais après mon trépas , ne croi pas éviter 

Mon Ombre, obfUoée à ce fuivre*. ^^ 
Ta ia verras s'armer contre toac^sar &iia!;fo|| . . 
Tu kl trouvais ioâcxibk ^ • ' 
Comme tu. ras été p<>uK moi » ^ . > - * ' 
£c fa fureur «/s*il eft p oCbk^ 
Egalera l'amour doçt jVi bifulé pour coi • < • ; 
Ah ! la lumière m*eft ravie l 
Barbare > es- tu content } 
Tu joiiis > en partant , 
Du pJaifir de m'ôtçr îa yîc. 

Armidé tombe & i*ivanoiiU 
RENAUD, 
Trop malheurcufe Armide> helts I 
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Que ton dcftîn cft déplorable ! 
UBALDE , ^ le chevalier Danois. 
Il faut partir 3 hâccz vos pas , 
La gloire attend de vo»s un cœur inébranlable* 
RENAUD. 
Non > la gloire n'ordonne pas 
Qu'un grand toeur foie impicoiàble. 
V iALDE , ^ le Chevalier Danois tmmt^ 
nam Kenaud malgré lui. 
lï faut tous arracher aux dargcrcux appas 
D'un Objet trop aimaWc. 
RENAUD. 
Trop malhcurcufc Arroidc , hclas î 
Que ton dcflki eft déplorable \ 

SCENE DERNIERE- 

A R M I D E Çeuie. 

JL^E perfide Renaud me fuît : 
Tout perfideqa'il eft , mon lâche coeur le fuit^ 
Il me laiffe mourante » il veut que jepériffe« 
A regret je rcToi la clarté qui meloit > 

L'borreur de réternellc nuit 

Cède à Thorrcur de mon fupliee. 

Le perfide Renaud me fuit ; 
Tout perfide qu'il eft » mon lâche caur le firic* 

Quand le Batbare étoit en ma puiflance , 
Que n*ai«)e cru la Haine ft la Vengeance l 
Que n*aî-}e fuÎTi leurs tranfports ! 
Ilm'échape^ils'éloignCyil Ta qoiter ces bords l 

Il brare l'Enfer &ma rage ^ 

Il eft déjà prés du rivage , 
}e faispoarm*y iiaîaer d*inutiks efforts. 

.Traitrc^actcB.*» je le tiecis.,» je tiens fon cœur perfide,; 
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Ah ! je rimmole à ma farear . . » . 
Qae dis-ie ! où fuis- je ! helas l infortanée AïtûHc t 

Oà c'emp one une aveugle erreur f 
L'efpoit de la vengeance eft le feul qui me f efte, 
Ittiez > Plaifirs , tuiez, perdez tous vos att raies. 

Dé mous 9 dètruifcz ce Pakis, 
Partons > & s'il fe peut , que mon amour fuocftc 
J>emeure eofeveli dans ces lieux pour ;amais« 

Us démons ditrmfeni le Palais tnthâfuii & drBfdi 
fan fur un char volans* 
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APPROBATION. 

I'AYlû par ordrç dôMonfciçneur le Chancelier U P^ie & U 
Theâtrede Mr^wnault : J'ai crû que le Public en vcrroit avec 
pUlfir ceut nouvelle Edition* Fait d Paris • ce i . Mai 17 14* 
^f^. BURETTE. 

mÊ$tttmmmm0mmmmt i ,1 n i i , i i « ■ i ■ m 

PRIVILEGE DV ROT. 



LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de France 8c de Navarre : A^ 
nos Amez 8c Féaux Confeiliers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement • Maîtres àts Requêtes Ordinaires de nôtre Hôtel , 
Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillif s , Sénéchaux, leurs Lieu- 
tenans Civils ,8c autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Sâlut; 
PiEJiiLE Rtsov , Libraire a Paris , Nous aiant fait remontrer 
qu'il fouhaiteroit faire réimprimer /e/ Voiagts de T avtrnier , avtc 
fslielâtioH du Sérail imsiis comme il ne peut les faire réimprimer 
iàhs s'engager à de très- grands frais, il Nous a très- humblement 

' lait fuplier de vouloir bien, pour l'en d<^dommager, lui accorder 
nos Lettres de Privilège, tant pour la réimpredion de cet Ouvrage, 
que pour celle de plufieurs autres. A ces eau Ces , voulant favora- 
blement traiter ledit Ribou , 8c engager les autres Libraires 8c lm« 
primeurs â entreprendre, i Ton exemple, des éditions , dont la lec- 
ture jpuifle contribuera l'avancement des fciences 8c belles Lettres 
qùî fleurifient dans notre Roiaume , ainfî qu'à foutenir la réputa- 
tion de la Librairie 8c Imprimerie , qui y ont été jufqu'i prefent 
cultivées avec tant de fuccés • Nous avons permis & permettons 
par ces P refentes audit Ribou ,de faire imprimer lefd. J^e(4^«/ de 
Tétoermer Mvecfe, ReUrion d» Sérail > 8c lulii de faire réimprimer U 
tÊtuvelle & parfaite Grammaire Traf! foi fe d»TereCbifflet,le Cheatre 
Franfois ,•» Recueil des meilleures Fieces de Théâtre é*Toêfies des 
mnciens Auteurs, & notamment des Sieurs de laVoffe^d' Auteroihe^de 
Tradon,depoijfon» de BourfauU, de ^inault, delà Grange^de Dan-- 
courtfde Éaro» , le /eu^e l'Ombre , augmenté des décifions nouvelles 
fur les difficulté^ & incidens de ce Jeu. , en telle forme, marge, cara- 
âere, en un ou plufieurs volumes,8c autanrdefois que bon lui lem- 
blera,con|ointement ou fépatément i 8c de les vendre,faire vendre, 
hi débiter par tout notre Roiaume , pendant le tems de dix aapées 

' confecutives, à compter du jour de la date defd. Prefentes. Faifons 
défenfesÂ toutes perfonnes , de quelque qualité 8c condition qu'el- 
les puiilcnt être, d'en introduire d'imprellion étrangère dans aucuA 
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f lc« ée ACre cbéîllance, & i tous Imprimeursi Libraires, èC autietr 
d^lnipf imer , faire imprimer > \ tadre , faire vendre 2c débiter '• ni 
contrefaire lefdits Livres, en tout ni en partie , fans la peimilfioa 
cxprefle & par écrit dudit Erpofant , ou de ceux qui auront droit 
4e lui , à peine deconfifcaticn des exemplaires contrefaits , de uois 
snil livres d'apiende contre chacun des contrevçnans , dpnt ua 
ciêrsiNous , un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris , l'autre tiers audic 
Expofant, àcàc tous de'pens, dommages & intérêts : â la charte 
que cesPreftntes feront enregiflcées tout au long liir le Regiftre ac 
la Comiftunauté des Imprimeurs Ac Libraires de Paris , îc ce dans 
trois mois de la datte d'icelles > quel'impreifiondefiiits Livres fêta 
£ûu dans notre Roiaume , te non aiUcurt • en bon papier ic ea 
beaux caraâeres, conformément aux Reeleroens de la Librairie i SC 

Si'avaniquede les expofer en vente » il en fera mis deux txern* 
^ aires dt chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans celle 
île notre Château du Louvre , U un daÂs celle de notre trés-chec 
£c/ealChevidier Chancelier de France, le Sieur Phelypeaux.Coow 
te'.de Pontchartrain,Commandeur de nos Ordres :1e tout à peine 
de' pu)U;é desprefentes. Du contenu defqueHes vous mandons 8C 
chjoignonsde faire jotiir l'Expoûint, ou fes.ayans caufe , pleinç« 
ment & paifiblement îfans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trou<« 
b!e ou empëche^nent. Voulons que la copie defdites Prefentes^^ 
qui fera imprimée au commencement ou â la ^n defdiis Livres, foie 
tenue pour diiè'ment fignifiée > & qu'aux copies collaiionnées pax 
i'pn de pos amez & féaux Confeillers H Spprciaires, foi foit ajoutée 
conuneàrOfigînal. Commandons ap premier notre Huillier oii 
Sergent de faire pour l'exécution d'içeMes tous a^es requis ÔC ne- 
cellaires , fans demander autre permillion . dcnonobfïant Clameuç 
de' Haro , Charte Normande , oç Lettre; â cecotitraires : Car tel e(i 
notre plaifir. Donné à Verfailles le douzième jour d'Avril , l'an dç 
jGrace mil fept cens dix , &dc notre Règne le foixante-feptîéme. 
Signé, Par le Roi en fon Confpil» Fpt/(2^ET , U fcellé du gran4 
(ceau de cire jaune. 

Hegiftri fur le Kcgifire N* }• de U Communauté d$s 
Libraires Ç$ Impiimeurs de Paris ypag- ^l. N-^X con^ 
formemen aux RegUmens , & notamment i tArreft du 
H» Aoufi 1703. ji Paris , U il. fuillet 1710 

Signe» P^ LAVUAYi Syndic. 
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PRIP^ILEGE DV ROY. 

T ouïs par U ffâcedc Dieu Roi de France & de Navarre : A" 
A^nosamcz&fcaux ÇoafeiUcrs les Gens tenant nos C©ur$ de 
r^îlJr'^f °B Maîtres dc5 Requêtes crdinakresde nôtre Hôtel, Grand 
tonfeU, Prevotde Paris.Baillifs. Scnechauit. leurs Lîeutenans Ci- 
vm, oc autres nos Juftiçicrs qu'il appartiendra , Salut : Les Sieurs 
^einier A vocat en Parlement , Chômât , Duchefne. & de la Val de 
?►. ront , Bourgeois de notre bonne VilU de Paris, Nous ont fait re- 
montrcr,qu en confequence de l'Arrcft denotreConfcildu ii.De- 
SîZ'^'V* du Traité fait entre eux& les Sieurs de F ranci ne & 
iJumont le 14. dcfd. mois & an, & de nos Lettres Patentes du huit 
t p '"i^" i^*"*'*^^"^*''"*'^^^* **" Traité, ils auroient acquis 
ann!c'^ P' ^^ ^*"^ reprefenier les Oppra durant le tcms de vingt 
^^îîr j • * *^°»"P«' ^^ *o- Aouft 171 i.ainfî que le PrivUege de la 
vente des Paroles defdits Opéra , lefqucls ils dcfircroicm faire im- 
pniner pour les donner au Public.s'ilnousplaifoit leur accorder nos 
Evn u. ^"^'^'^S" ^"' ^^'^ neceffaires. A ces causes defirant 
?.«?"• "™*°^ ^'*"^' ^« JBxpofans,attendu les charges dont l'Aca^ 



demie Royale de Mufique fe trouve obérée, ôc les grandes dcpenfes. 
tx'iù ^J**^*^"^ f*"'c» f*nt pour rimpreflîon que pour la gravure en 
laïue douce <Jes planches dont ce livre fera orne , Nous leur avons 




-rr'^r*' t H»^ tonjointemeni , en teiip Nrm?, marge, carattercnom- 
''"5? volumes^ de fois que bon Icv'r femblcra , & de les faire 
vendre « débiter par tout notre Roianmc pendant le icms de dix- 
neuf années confecmivcf,icompiei du jour de la datte dcfd.Pre- 
icntcs.Faîronsdéfenfcsi toutes uerfonnes , de quelque qu.iliré 6c 
condition qu'elles puiflent être,d'en introduire d'imprclfion ctran- 
Çercdans aucun lieu de notre obéi (Tance : & à tous ImpriniciiTS, 
Mbraires , Graveurs, & autres d'imprimer , faire imprimer, ven- 
l^ iy! ^^'^''^» «Jcbifcr nicontrcfiirclcfdîtesimpreffions, plan- 
ches & figures , en tout ,' ni ci| partie , fans la pcrmiffion expreflç 
oC par écrit defdits Sieurs Expofans,Gu de ceux qui auront drois 
2^"^.» * peine de confifcation des exemplaires contrefaits, de 
nx naille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont 
un "ers 4 Nous , un tiers d THôteLDieu de Pans , l'autre 
A?'* *" a"* ^*^" Expofans , tf. de tous dépens , dcnunaçes 
oC intcteils , â U charge que ces prefcntes feront cnrcgiftreci 
tout au long fur le Re^iftre de la Communauté des Impri- 
»cuf s fc l«ibralxes ^ Pans , U cf 4aa$ trois qaois 4e U daiic d»|. 
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ttUts, que U gravéure ic îm^reflioa àeCdlts Opert fera ^ice daat 
notre Roiautne & non ailleurs , en bon papier & en beaux caraôc" 
tes confortnémeot aux Reglemens de la Librairie > & <^u'avaBt ^e 
lesexpoQ^r en vente il en fera mis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique t un dans celle de notre Château du Louvre 
& Tautrt dans celle de notre iics-cher & féal Chevalier Chance- 
lier 'de France le Sieur Phelypeaux Comte de Pontc^artraîn ^ Coni« 
mandeur de nos Ordres : le tout â peine de nullité des Prefentes : 
4l< contenu dfcfq'uelles vous mandons 6C enjoignons de ftire joHic 
kTdits Sieurs Expo{ans,ou leurs aians caufèiplcinement éc painble- 
fheni » fans foufnrif qu'H leur Toit fait aucun trouble ou empêche* 
ment. Voulons que la copie défaites Prefentes ,*quî fera imprimée 
au conAmencement ou à la fin deidits Opéra «foie tenue* pour dumenc 
f^îfiée , & qu'aux copies collatîonnées pr l'un de nos amez dC 
mox Confeilliecs le Secrétaires foi foit ajouta comme â l'Original* 
Gomnundens au premier notre HuiOkt miS^jgm de ËUre pour 
IVkecution d'iceliec tous aâes requis de neceffidies > iâiis demander 
•autre pernûffiod , le nonebftanc Clameur de Haro » Chartre Nor« 
nande» 6c Lettres i ce contraires : Car tel eft nocre pîaifîr. Donné à 
Verfailles , le to. jour d*Aoât l'an de Grâce mil fept cens treize » 
&de notre Règne le fbixante- onzième. PavUTI^oi enfonConfelû 
Signé BisMiEn avec paraphe 4 le fcellé. 

Kous avons cedéâM* I^ilnni le preftm Privilèges fuivant U 
Traité fait avec lui le i7* Juillec dermef 171). A Paris , le ta* 
Aoufti7i5. Signé, BiiNiia.. 

Kepfiréfitr UKegiftre avec U Cefflon N. )• de la Com^ 
munamédes Ubrahes ÇS Imptimewrs de Paris ypag 6^i. 
jy. 7^|. conformément aux Reglemens i& notamment i 
i*Arrefidu }* Aeuft 170 }. Fait à Paris , ce 11. Septembre 
171 5' L. ^os%t^ Syndic. 
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